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LE NOUVEAU FORUM SERA PRET A TEMPS 

PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 
Ce vaste entonnoir entouré de rangées de gradins n'est autre que le chantier de construction de 123 millions de dollars du nouveau Forum de Montréal, longeant 

d'un côté la rue Saint-Antoine, voisin de la tour IBM et de la cathédrale, où s'activent fébrilement 350 travailleurs. Le nouveau temple montréalais du hockey, qui 
pourra recevoir 21420 spectateurs et comptera 125 loges, doit ouvrir ses portes en mars 1996. • À lire, notre reportage en page A 12. 

Parizeau n'exclut pas 
une hausse impôts 
DENIS LESSARD 
DRUMMONDVILLE 

a promesse du Parti québé­
cois de ne pas hausser les im­

pôts et les taxes a du plomb dans 
l'aile. Plongé dans la préparation 
du premier budget de Jean Cam-
peau, le premier ministre Pari­
zeau décrit maintenant comme 
« un objectif » cet engagement de 
la campagne électorale. 

« Il n'y a qu'à Fatima qu'on fait 
des miracles!» a-t-il lancé en 

conférence de presse hier, à l'is­
sue d'une réunion de deux jours 
du caucus des députés péquistes 
à Drummondville. Jacques Pari­
zeau reconnaît qu'il s'était enga­
gé à ne pas permettre de hausses 
de taxes ou d'impôts pour les 
particuliers en campagne électo­
rale. «C'est l'objectif que nous 
avons en tête, est-ce que l'on sera 
capable de le réaliser ... on fait 
les efforts nécessaires pour es­
sayer de l'atteindre...», s'est-il 
contenté de dire. 

Trois-Rivières, à la mi-aoûtt le 
chef péquiste avait promis de ne 
plus hausser les taxes et impôts 
pour les particuliers. «Les gens 
ne sont plus capables d'endurer 
des augmentations de taxes et, 
pour les individus, les particuli­
ers, les personnes, il n'y aura pas 
d'augmentation de taxes», avait-
il dit. Interrogé sur la durée de 
cet engagement, il avait même 
précisé qu'il en serait ainsi jus­
qu'au moment où son gouverne­
ment «pourrait les baisser». 

En campagne électorale, à «Oui, c'est un engagement, di­

sait-il hier, de la même façon que 
les libéraux s'étaient engages à 
nous laisser un déficit de 4,5 mil­
liards. On a récupéré un déficit 
de près de 6 milliards. On va tout 
faire pour qu'il n'y ait pas de 
hausses de taxes et d'impôt, mais 
ce ne sera pas facile», a-t-il soute­
nu. 

«Croyez-vous que je trouve 
cela sous les roches moi le finan­
cement de 1,5 milliard?» a-t-il 
laissé tomber. 
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Avalanche à Blanc-Sablon 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, un 
immense amoncellement de neige a 
enseveli une maison sise au pied cf une 
colline. On déplore deux victimes, un 
père et son fils. Aussi, des secouristes 
ont évacué 16 maisons situées dans 
le même secteur. 

Océan 
Atlantique 

Blanc-Sablon 

500 km 

(PC) 

La Presse 
chez les 
ayatollahs 
Notre journaliste Michèle 
Ouimet a passé deux 
semaines au pays des 
ayatollahs. Dans un premier 
reportage publié 
aujourd'hui dans le cahier 
PLUS, elle nous décrit la vie 
quotidienne des femmes 
dans ce pays qui connaît 
depuis 15 ans une dictature 
religieuse. La publication de 
ces reportages sur l'Iran 
reprendra samedi prochain. 

MICHÈLE OUIMET 
envoyée spéciale ' 
La Presse à TÉHÉRAN 

J 9 ai passé deux semai­
nes en Iran. Deux lon­

gues semaines crispées où 
j'ai dû porter un foulard, 
qui cachait mes cheveux et 
mon cou, et un long man­
teau qui m'allai t jusqu'à la 
cheville. Pas par choix. En 
Iran, toutes les femmes doi­
vent se voiler, même les Oc­
cidentales. 

Prendre son petit déjeu­
ner à l'hôtel affublée d'un 
foulard et d'un long man­
teau a quelque chose d'in­
congru et d'absurde. Quel­
que chose d'humiliant aussi 
car, au-delà du voile, c'est 
toute la réalité quotidienne 
des femmes et de leurs 
petites misères qui est souli­
gnée à gros traits. 

Sous le régime islamique, 
les femmes sont considérées 
comme des mineures sur le 
plan juridique et la liste 
d'interdits n'en finit plus: 
pas le droit d'avoir un 
amoureux, de choisir son 
mari, de se dévoiler en pu-
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Surpêche : le Canada s'est comporté Sauvetage 
en « pirate » autant que les étrangers neroique 

au pays de 
Vigneault 

Le patriotisme des Terre-Neuviens n'étouffe pas leur esprit critique 
DENIS A R C A N D 
envoyé spécial 

La Presse à ST. fOHN'S, Terre-Neuve 

A u lendemain de l'arraison­
nement en haute mer du 

chalutier espagnol Estai par Pê­
ches et Océans Canada, la gran­
de majorité des Terre-Neuviens 
ont entonné un cocorico patrio­
tique et salué la «fermeté» et le 
«courage» du ministre Brian To­
bin, hier. 

Mais quelques voix se sont éle­
vées pour qualifier la rhétorique 
entourant l'action de M. Tobin 
de «cirque hypocrite» et de 
«manipulation». 

Cependant, il est clair que M. 
Tobin a la cote d'amour à Terre-
Neuve et que s'afficher comme 
Espagnol à Saint-Jean, hier, 
n'aurait pas été une très bonne 
idée. 

«Nous aussi, nous utilisons les 
mots 'viol' et 'pillage' pour décri­
re ce que ces pécheurs espagnols 
font depuis des années», a indi­
qué Ches Cribb, un pécheur qui 
travaille à bord des chalutiers de 
haute-mer terre-neuviens qui 
sont à quai depuis le début du 
moratoire sur la pêche des prin­
cipales espèces de poisson dans 
les eaux canadiennes. «En mars 
1995, c'est le turbot qui s'en va, 
mais avant, ça a été la morue, la 
sole et d'autres aussi.» 

M. Cribb préside aussi le syn­
dicat des pêcheurs hauturiers. 

«Partout où cette flotte est 
passée, ça a été la même chose. 
Ils sortent tout ce qu'ils peuvent 
de l'eau sans aucun souci de con­
servation, puis, quand il n'y a 
plus rien, ils s'en vont recom­
mencer ailleurs. Us se servent de 
filets dont les mailles sont telle­
ment petites qu'on dirait des bas 
nylon. Au lieu de poissons adul­
tes, ils sortent des bébés turbots 

Membres de l'OPANO : 
Canada, Cuba, Islande, 

Union européenne, 
Norvège, Pays baltes, 

Russie, Roumanie, 
Bulgarie, 

Corée du Sud, Japon. 

Quotas de turbot: 
1905 : 27 000 tonnes 
(Canada: 60%, Union 
européenne: 12,6%) 
1994:60 000 tonnes 
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(Accord des Pêcheries du Nord-Ouest Atlantique) 

MARTIN PELCHAT 

AFP infographie - Patrice Deré 

petits comme des sardines. Ils 
ont vidé la mer au large de la 
Namibie (Côte Est de l'Afrique) 
à la fin des années 80. 

«C'est les mêmes gars, à bord 
des mêmes bateaux», affirme-t-
I I . 

«L'an dernier, seulement six 
des 80 chalutiers de haute-mer 
de Terre-Neuve ont quitté le 

VOIR SURPÊCHE EN A 2 

• Menacé de sanctions, Ottawa 
n'a pas l'Intention de relâcher le 
bateau espagnol. 

• Le Canada n'avait pas d'autre 
choix, dit Chrétien. 

• Québec appuie Ottawa. 

• • Nous ne sommes pas les pirates 
de l'Atlantique ». 
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L e blizzard soufflant sur le vil­
lage de Blanc-Sablon, à l'ex­

trême limite de la Basse Côte-
Nord, a provoqué une avalanche 
qui a détruit une maison et tu£* 
deux de ses occupants, un père jet 
son fils, dans la nuit de jeudi à 
hier. Des secouristes ont réussi 
cependant à tirer la mère vivante 
des décombres. 

Au moment de mettre sous 
presse, le dernier village du Qué­
bec avant le Labrador était d'ail­
leurs encore isolé, ses 450 habi­
tants se trouvant contraints dè; 
demeurer dans leurs maisons en 
raison de vents atteignant les 90 
k ni heure et de chutes de neige 
abondantes. > 

Trente-huit personnes ont étél 
forcées pour leur part de quitter ; 
leurs demeures en pleine nuit et 
de se réfugier dans une école, de 
crainte que ne survienne une aa— 
tre avalanche. 

En fin d'après-midi hier» ces 
Blanc-sablonnais attendaient 
qu'une femme médecin de Lour-
des-de-Blanc-Sablon réussisse là . 
franchir en motoneige les sept ki­
lomètres séparant les deux villa*.* 
ges pour venir examiner la survi­
vante de l'avalanche et quelques 
vieillards ayant besoin de soins. 

Les secours de la Protection ci­
vile du Québec ne sont attendus 
que cet après-midi, soit dès que 
les vols seront possibles. Des ex­
perts en avalanche, des policiers 
de la Sûreté du Québec et des psy­
chologues seront du voyage, an-
nonce-t-on à Québec. 

Vers 2 h 20, hier matin, la rési-
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Santé 

Les habitudes alimentaires: 
bilan et prospectives 

• Les habitudes alimentaires des Québécois ont évolué considéra­
blement au cours des 20 dernières années, marquées par l'importa­
tion de nombreux produits alimentaires exotiques, et la naissance 
d'une mode, celle des aliments naturels, faibles en gras et en calo­
ries. Notre collaboratrice Monique Guilbault s'est penchée sur fe 
problème et nous livre ses découvertes. Par ailleurs, Danielle Tardif 
nous propose un reportage sur la réadaptation à une vie «normale» 
pour les handicapés qui ont dû subir l'amputation d'un membre. À 
lire demain dans le cahier Santé. 

X 

Honneur au cardlBnai 
Plus de 1500 personnes ont participé hier à une cérémonie 

religieuse soulignant l'entrée du cardinal Jean-Claude Turcot­
te à la Cathédrale Marie-Reine-du-Monde. Au nombre des invi­
tés se trouvaient le gouverneur général Roméo Leblanc et 
son épouse ainsi que des représentants de diverses institu­
tions civiles et religieuses. PHOTO PASCALE SIMARD. U presse 

\l.c service 
InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez ù la question du jour : 

Au train où vont les choses, les Expos seront-ils toujours 
à Montréal d'ici à cinq ans? 

Pour faire connaître votre opinion, composez le 875-Bell 

La bactérie mangeuse de chair est-elle une maladie qui vous 
préoccupe? À cette question posée hier, 89 p. cent des intervenants 
ont répondu oui 

Suite de là Une 

I M P Ô T S  
Parlzeau n'exclut pas 
une hausse des impôts 

Du même souffle, i l y csi allé 
d 'une véritable déclaration de 
guerre au récent budget fédéral, 
«lis ont des nerfs, ils me cher­
chent et von t me trouver, on a 
f i n i de jouer les bons gars», a-t-il 
lancé. Avec ces coupures qu i ne 
prendront effet qu'après le réfé­
rendum, le fédéral veut berner les 
Québécois, plaide-t-il. 

«Depuis six mois on a été gen­
tils mais ce budget est dangereux 
et dans un sens insultant pour les 
Québécois», a lancé M. Parizeau. 

«Essent ie l lement , le budget 
Martin nous dit : on sera gentil 
avec vous cette année, et on est 
sûr que vous serez assez «nonos» 
pour voter « Non », a-t-il expliqué. 
Tout de suite après le référen­
dum, en 1996-1997, «qu'est-ce 
qu ' on passe à la caisse ! » 

La quotidienne à trois chiffres 894 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 6344 

rr. 
i 
i 
i 

ABONNEMENT 265-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h à 17 h 30 
RÉDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 285*6892 
Annonces classées 285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
lundi au vendredi de 8 h 30 a 17 h 30 
Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Télé* 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

— i 
285-7111 285-6816 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

Le budget fédéral, représente 
« une grosse difficulté» pour ceux 
qui, à Québec, doivent équilibrer 
les finances publiques. 

«C'est comme si le fédéral nous 
disait 'dépêchez-vous de sortir du 
Canada cette année*. Il faut que la 
population soit convaincue. Sor­
tons du système!» a-t-il dit. 

En année référendaire Ottawa 
ne bouleverse pas trop les finan-
r p c r» i ih l f / iur»e Ait O t i A l w » / » M « ! ^ 

«l'année suivante si vous êtes as­
sez «nonos» pour voter non vous 
allez passer dans le tordeur», pré­
vient-il. 

Le dernier budget Martin va sa­
brer 2,9 milliards dans les trans­
ferts fédéraux aux provinces, en 
1996-1997, «une boucherie dont 
le Québec paiera 40 pour cent». 
« le suis un bon gars, je ne cher­
che pas la confrontation, mais ils 
me cherchent» , prévient-il . Ce 

budget contient son lot de mau­
vaises décisions, la fe rmeture 

d'un laboratoire de recherche en 
agriculture à l'Assomption, une 
institution réputée, vieille de 85 
ans. « De nos jours on ferme des 
bureaux administratifs, pas des 
centres de recherche», a-t-il dit. 

Même en cette année référen­
daire, il n'est pas question d'un 
«budget-bonbon», prévient-il, le 
caucus des députés est tout à fait 
d'accord avec un exercice destiné 
avant tout à assainir les finances 
publiques. Le budget du Québec 
sera déposé plus tôt que de coutu­
me, cette année, vraisemblable­
ment dans la première moitié 
d'avril plutôt qu'à la mi-mai. Les 
crédits de dépenses des ministères 
seront déposés le 23 mars par ail­
leurs. Une fois ces opéra t ions 
amorcées, rien techniquement 
n'empêcherait Québec d'amorcer 
son opération référendaire pour 
un s c r u t i n a v a n t l ' é t é , ma i s 
l'agenda parlementaire du gou­
vernement serait extrêmement 
serré, confie-t-on. 

Quand on lui d e m a n d e s'il 
pourrait se permettre de suspen­
dre la démarche amorcée avec les 
commissions régionales et remet­
tre à l'automne le référendum, il 
rappelle que le référendum sera 
la conc lus ion d 'un processus 
amorcé bien avant cette année, 
dès le naufrage du Lac Meech, en 
juin 1990. 

11 n'a surtout oas raté l'occa-
• 

sion de souligner les statistiques 
du chômage pour février, pu­
bliées hier matin. Six mois après 
l'élection du Parti québécois, tous 
«les chevaliers d'apocalypse» qui 
prédisaient une détérioration de 
la situation économique au Qué­
bec et un retour de l'incertitude 
avec l'élection du PQ, sont con­
fondus. 

«Je comprends que la mémoire 
collective est courte, mais ils de­
vraient manger leur chapeau», 
dira M. Parizeau. Cl 

S A U V E T A G E 
Sauvetage héroïque au pays de 
Vigneautt 

dence de Tony Lavallée, un pé­
cheur de 36 ans, s'est carrérnent 
effondrée sous la neige tombée 
d'un surplomb rocheux du mont. 
Bonenfant. Au moment du dra : 

me, des vents de plus de 100 
km/heure balayaient la région, 
sur laquelle étaient tombés au 
moins 50 centimètres de neige de­
puis mercredi. 

«C'est un désastre ce qui s'est 
passé ici!» racontait Odette Le-
templier, une villageoise qui hé­
bergeait hier la femme de Tony 
Lavallée, Wanda. 

Souffrant d'un choc nerveux, 
d'engelures et de douleurs aux cô­
tes, Mme Lavallée a aussi perdu 
son fils de 15 ans, (amie, dans 
l'avalanche. Sa cadette, âgée de 
1 1 ans , a é té épa rgnée parce 
qu'elle ne dormait pas à la mai­
son mais chez une tante craintive, 
qui préférait avoir de la compa­
gnie en cette nuit de blizzard. 

Selon Mme Letemplier, Mme 
Lavallée a entendu un premier 
gros «crack» vers 2h 10. Mais ha­
bituée aux tempêtes de neige, elle 
ne s'est pas inquiétée outre mesu­

re. Elle s'était remise au lit quand 
dix minutes plus tard, le toit et un 
mur se sont effondrés sur elle et 
son mari. 

Elle était incapable de bouger, 
mais elle sentait bien que son 
mari était grièvement blessé, de 
raconter Mme Letemplier. «Elle a 
commencé à crier pour son fils.» 

Ce n'est que vers 8 h 30 qu'elle 
a finalement réussi à attirer l'at­
tention des secouristes. Wanda 
Lavallée a expliqué à son entou­
rage qu'elle n'avait jamais perdu 
connaissance dans l'intervalle. 

Le père de Tony Lavallée, qui 
habite une maison voisine, a dé­
couvert vers 3 h 10 qu'il s'était 
passé q u e l q u e c h o s e . De la 
fenêtre de sa salle de bains, il a vu 
que la demeure de son fils était 
«partie». 11 a aussitôt cherché à 
joindre des secouristes. 

Un premier groupe a bravé les 
vents violents et les fils électri­
ques arrachés par la destruction 
de la maison pour tenter de creu­
ser jusqu'à des survivants, mais il 
a fallu y renoncer. 

«On ne pouvait pas voir cinq' 
pieds devant notre face, racontait 
le coordonna teur des mesures 
d'urgence. Guy Leblanc. Il y avait 
des vents de 110 krrV heure, le 

blizzard total. Et sans électricité, 
c'était encore pire.» 

Vers 4 h du matin, M. Leblanc a 
convaincu tout le monde de sus­
pendre les recherches et d'éva­
cuer les 16 autres maisons érigées 
au pied de la montagne, qui sem­
blaient menacées elles aussi par 
les avalanches. 

Pour loger ces gens, le maire du 
village, Alexandre Dumas, a fait 
ouvrir l'école Sainte-Thérèse, si­
tuée 500 pieds plus loin. Parmi les 
délogés, il y avait plusieurs vieil­
lard qu'il a fallu transporter sur 
des.traîneaux et notamment une 
septuagénaire n'ayant qu'un pou­
mon. 

Puis, à 7 li du matin, sous la 
neige et dans le vent, 13 person­
nes ont repris leurs pelles et sont 
retournées à la maison de Tony 
Lavallée. «N'eut été de leur cou­
rage et de leur détermination, de 
dire Guy Leblanc, je ne pense pas 
qu'on aurait trouvé la dame vi­
vante.» 

Sous dix pieds de neige, racon-
te-t-il, les secouristes ont d'abord 
localisé le plancher de la cham­
bre de la cadette. « En trouvant la 
chambre de la fille, ils ont enten­
du la mère crier. Et quand ils ont 
entendu la dame, il n'y a plus rien 

qui les aurait arrêtés.» 11 était ce­
pendant trop tard pour Tony La­
vallée et son fils Jamie. 

Hier soir, Blanc-Sablon n 'en 
avait pas terminé avec la tempête 
puisque Environnement Canada 
prévoyait pour la nuit de vendre : 

di à aujourd'hui des vents de 60 à 
90 knvheure, ainsi que 30 autres 
centimètres de neige. 

Selon Marcel Savard, météoro­
logue à Sept-îles, la situation de­
vrait s 'améliorer ce mat in , du 
moins pour ce qui est de la visibi­
lité, qui pourrait permettre au 
moins aux motoneiges de circu­
ler. Cela était à peine possible 
hier. 

«Il y a des gens de plus de 80 
ans ici qui ne se rappellent pas 
d'avoir vécu une tempête de cette 
ampleur», note Guy Leblanc, qui 
parle aussi de « bancs de neige de 
15 pieds de haut » sur la route. 

La Côte-Nord, comme la pénin­
sule gaspésienne,. connajt un hi­
ver fort neigeux. À Sept-îles, il est 
tombé jusqu'à maintenant 4,30m 
de neige, c o m p a r a t i v e m e n t à 
1,70 m à Montréal. Depuis le dé­
but de mars seulement, 87 centi­
mètres de neige ont recouvert la 
région, ce qui est déjà bien au-
delà de la normale pour tout le 
mois(63 cm), n 

URPECH&S  
Surpeche: le Canada s'est comporte 
en - pirate» autant que les étrangers 

quai, parce qu'il n'y a plus de 
poisson. Alors nous applaudis­
sons ce que le ministre Tobin a 
fait, même si l 'arraisonnement a 
eu lieu hors des limites territor-
riales. Le turbot est un des der­
niers poissons pas encore décimé, 
il faut protéger la ressource», a 
dit M. Cribb. 

Des commenta i res du même 
genre ont été entendus durant 
t o u t e la j o u r n é e h i e r . Ear le 
McCurdy, président du syndicat 
des pêcheurs, a exprimé le sou­
hait que soit rapatrié dès que pos­
sible l'équipage du navire espa­
gnol, mais pas le capitaine, ni le 
navire. H a ridiculisé les propos 
de la représentante de l'Union 
européenne, Emma Bonino, qui a 
accusé le Canada de piraterie: 
«C'est comme si Clifford Oison 
(auteur d'une douzaine de meur­
tres) se plaignait du non-respect 
de ses droits parce que ses menot­
tes étaient un peu trop serrées. Ce 
sont eux les pirates.» 

M. McCurdy a a jouté qu ' i l 
s'était senti tout drôle, la veille, 
lors d'une manifestation d'appui 
au quartier général de Pêches et 
Océans à Saint-)ean: «Ça fait des 
années qu'on était habitués d'al­
ler là pour protester...» 

Bill Row, un ancien ministre 
provincial, a vu sa tribune télé­
phonique à VOCM-Radio inon­

dée d'appels d 'auditeurs décla­
rant leur appui au ministre Tobin 
et leur colère envers les Espa­
gnols. «Si les pêches étaient l'in­
dustrie no 1 de l'Ontario ou du 
Québec, elle ne serait pas gérée 
aussi mal par le fédéral. Mais Ot­
tawa s'en fout», a-t-il indiqué. 

L'avocat spécialisé dans les pê­
cheries Owen Myers n'a pas ap­
plaudi l'intervention d'Ottawa à 
l'égard des pêcheurs espagnols: 
«Ce qu'on voit en ce moment est 
une manoeuvre de relations pu­
bliques particulièrement hypocri­
te, a-t-il dit. Ça vise à masquer des 
années d'incompétence de la part 
de Pèches et Océans Canada. Et 
ça vise à masquer d'autres stupi­
dités quasi-criminelles qu'ils s'ap­
prêtent à faire pour faire plaisir 
aux propriétaires de gros chalu­
tiers», a affirmé M. Myers, qui a 
prédit que le crabe disparaîtrait 
d'ici peu, résultat d'une nouvelle 
série de permis que Pêches et 
Océans s'apprête à émettre. 

« T u veux voir des p i r a t e s ? 
Viens avec moi aux bureaux de 
Pèches et Océans, je vais t'en 
montrer des pirates, moi...» 

À propos, M. Myers est lui-
même un ancien inspecteur de 
Pêches et Océans Canada. 

«La réalité, c'est que le Canada 
— bien plus que les étrangers — 
a fait l'essentiel de la surpêche. 
En fait, le Canada donne des per­
mis et cautionne la surpêche, en­
core aujourd'hui, dans nos pro­
pres eaux territoriales. Vous vou­
lez un exemple? La pèche à la 

crevette au large du Labrador. 
Non seulement ils surpêchent. 
mais ils sortent aussi des tonnes 
de turbots, de morues et de rou­
gets immatures, grâce à des filets' 
dont les mailles sont plus petites 
que des pièces de 25 cents, a affir­
mé M. Myers. Alors avant d'accu­
ser les Espagnols de pécher avec 
des 'bas nylon*, il faudrait aller 
voir à bord de nos propres chalu­
tiers.» 

11 a qualifié les déclarations pu­
bl iques des d e r n i e r s jours de 
«campagne de manipulation des 
médias orchestrée par les grosses 
compagnies». 

«Si j'étais ministre des Pèches, 
je ne ferais pas la bouillie pour les 
chats que Tobin fait en ce mo­
ment. )e commencerais par ban­
nir la pêche au chalut (des im­
menses filets hâlés à de grandes 
profondeurs, au ras du fond, et 
qui ne laissent rien échapper). 
C'est comme de la coupe à blanc, 
dans la seule poursuite du profit à 
court terme.» 

Pol Chantraine, un Madelinot 
auteur de plusieurs ouvrages sur 
la surpêche au large de Terre-
Neuve et dans le golfe du Saint-
Laurent, abonde dans le même 
sens. «C'est paradoxal que cet ar­
raisonnement d'un navire étran­
ger en eaux internationales arrive 
après que des compagnies cupides 
et rapaces qui opèrent au Canada 
aient déjà vidé le golfe. C'est sept 
ou huit ans trop tard. » 

Selon M. Chantraine, on ne l'a 
pas fait à l'époque parce des inté­

rêts locaux profilaient du laxisme 
du gouvernement et de la suresti­
mation des stocks «complè te­
ment délirante» faite par Pèches 
et Océans. 

«M. Tobin dit que les Espa­
gnols et les Portugais surpêchent, 
mais avec les nouvelles technolo­
gies de pèche, il n'y a aucun pays 
qui ne surpéche pas. » 

M. Chantraine a rappelé que le 
Canada et l'Espagne, en 1981, 
étaient arrivés à une entente qui 
aurait évité le psychodrame des 
jours derniers. «En l'échange de 
quotas aux Espagnols à l'intérieur 
des eaux canadiennes — quotas 
qui auraient rapetissé graduelle­
ment jusqu'à 0 sur dix ans — l'Es­
pagne acceptait de quitter com­
plètement l'Est de l'Atlantique et 
de déployer sa flotte ai l leurs . 
Mais les grosses compagnies de 
pêche voulaient tout le poisson 
dans les eaux canadiennes, alors 
ils ont torpillé le traité. Puis, ils 
ont surpéché.» 

M. Chantra ine souligne une 
ironie dans ce traité jamais signé: 
«En 1981, les Espagnols savaient 
bien que les é v a l u a t i o n s des 
stocks faites par les scientifiques 
de Pêches et Océans Canada 
n'avaient pas d'allure. Alors ça 
n'aurait pas dérangé les Espa­
gnols de troquer leur départ de 
l 'Atlantique Nord-Est en 1991 
contre l'accès à nos eaux durant 
ces 10 années. Ils savaient que ces 
surestimations justifiaient la sur­
péche et qu'au bout de dix ans, il 
n'y aurait plus de poisson ici. » • 

i 
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i 
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A Y A T O L L A H S 
La Presse chez tes ayatollahs 

blic, de pratiquer certains mé­
tiers, de se louer un appartement 
seule, etc. 

Au bout de deux semaines , 
mon foulard m'exaspérait. Je pas­
sais mon temps à le remettre en 
place et à y glisser des couettes re­
belles. Parfois j'avais chaud, com­
me au restaurant ou lors d'atten­
tes interminables dans les aéro­
ports, mais je devais quand même 
garder mon foulard ET mon long 
manteau. le devais aussi conser­
ver mon calme et avoir le regard 
humble. Ici, il n'est pas question 
de mettre le poing sur la table ou 
de regarder les hommes avec défi. 
Les femmes doivent garder leur 
place, c'est-à-dire un cran au-des­
sous des hommes. 

La plupart des femmes iranien­
nes n'aiment pas porter le voile. 
Dans l'avion qui me ramenait 

d'Ispahan, une ville très conser­
vatrice située dans le sud du pays, 
une femme d'environ 50 ans a 
pris le temps et la peine de ras­
sembler le peu de français qu'elle 
connaissait pour me dire «Ici, 
femmes pas aimé ça!» Elle poin­
tait du doigt son foulard qu'elle 
portait d'ailleurs de travers, sans 
aucune grâce, avec des bouts qui 
lui pendouillaient sur le visage. 
Un peu en signe de protestation, 
ai-jc pensé. 

Je savais que l'Iran était un 
pays dur pour les femmes mais je 
voulais quand même partir en re­
portage. Le gouvernement ira­
nien est très suspicieux et, comme 
toutes les dictatures qui se respec­
tent, il se méfie des journalistes 
comme de la peste. 

Obtenir un visa de journaliste 
prend environ six mois et on a 
une chance sur deux de se le faire 
refuser. Si, à force de patience, on 
finit par l'obtenir, le gouverne­
ment surveille alors vos moindres 
gestes. 

)'ai donc demandé un visa tou­
riste et j 'ai déclaré que j'étais géo­
logue. Je suis partie avec mon or­
dinateur, mes bagages, mon pas­
seport et mes angoisses, morte de 
peur à l'idée de me faire prendre 
en flagrant d'élit d'entrevues par 
la police iranienne et de croupir 
dans une prison. 

Mais au-delà des risques, qui 
étaient minimes sauf dans mon 
imagination fébrile, j 'ai surtout 
été embêtée par le fait que j'étais 
une femme. 

En Iran, les femmes n'ont pas 
le droit de voyager avec un hom­
me si elles n'ont aucun lien de pa­
renté avec lui et partir seule est 
loin d'être évident. 

Par exemple, je devais aller à 
Qom avec un Iranien, Ali. Qom 
est une ville sainte située à envi­
ron 150 kilomètres au sud de Té­
héran et le port du tchador est 
obligatoire (combien de fois ai-je 
marché sur mon tchador, empê­
trée comme une nouille dans les 

longs plis du tissu). Finalement, 
la femme d'Ali et ses deux en­
fants nous ont accompagnés afin 
d'éviter les questions des milices 
qui harcèlent les gens qui ne res­
pectent pas les lois islamiques. 

Lorsque j'ai quitté l'Iran, j'ai 
poussé un long soupir de soulage-
men t . J'ai po i reau té p e n d a n t 
deux heures dans la salle d'atten* 
te lugubre de l'aéroport de Téhé^ 
ran aux petites heures du matin, 
juste avant l ' aube , après une 
fouille minutieuse et, assise sur 
un banc de plastique moulé in­
confortable , j ' a i discuté de la 
pluie et du beau temps avec une 
vieille dame iranienne. Stoiques, 
affublées de nos manteaux et de 
nos foulards, nous avons patiem­
ment attendu l'annonce du dé­
part pour Paris. 

Quand, enfin, on a mis le pied 
dans l 'avion d 'Air France , la 
vieille dame a aussitôt enlevé son 
foulard et, en me souriant, elle 
m'a dit : « Ah, liberté ! » • 

m 

Tissage américain 

C'est d a n s l e s a c ! 
L'ensemble comprend : 

édredon, volant, 
couvre-oreiller(s), draps. 

Simple 59,95 $ 
Double 89,95 $ 
Grand 99,95 $ 
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La police de la CUM et la SQ vertement 
critiquées pour la mort du jeune Romanelli L'EXPRESS 
É R I C C L É M E N T 

• Le service de police de la CUM et la 
Sûreté du Ouéhec se retrouvent dans 
l'eau chaude à la suite de la mort de 
Paolo Romanelli , 23 ans, abattu jeudi 
par des policiers de la CUM à Saint-
Léonard. 

Le conseiller municipal Michel Pres-
cott s'est joint à la famille de Paolo Ro­
manell i pour dénoncer le fait que les 
policiers de la CUM aient eu la gâchette 
plutôt facile, jeudi soir, la mort de Pao­
lo étant due, selon eux, à l'empresse­
ment d'en finir avec une situation qui 
ne présentait aucune urgence. 

Rappelons que Paolo Romanelli a été 
abattu en fin d'après-midi, deux heures 
après avoir poignardé un policier du 
poste 54. D'après Giana Romanelli, une 
des deux soeurs de Paolo, c'est ce der­
nier qui avait appelé «par e r r eu r» le 
911, ce qui a entraîné l'intervention po­
licière qui lui a été fatale. 

Lors d'un bref point de presse, hier 
après-midi, le SPCUM s'est borné à dire 
que la police avait suivi la procédure 
habituelle. Pourtant, le directeur de la 
section des enquêtes spécialisées, M. 
Robert Sangolo, n'a pas voulu répondre 
préc isément à la quest ion suivante : 
« Pourquoi un officier a décidé d'inter­
ven i r a lo rs que les négocia teurs du 
groupe technique ( SWAT ) avaient été 
appelés sur les lieux ? » 

M. Sangolo, qui n'a pas exprimé le 
moindre regret quant au décès du jeune 
Romanelli, estime que l'officier a choisi 
d ' intervenir parce que la vie du jeune 
homme pouvait être en danger. Pour­
tant, il était seul dans l'appartement et 
rien n ' indiquai t qu'il voulait se suici­
der. 

« Les policiers nous ont dit qu'ils al­
laient attendre le SWAT, dit Giana Ro­
manelli. Ils voulaient négocier. J'ai de­
mandé si ça allait être long. Ils m'ont 
dit "ça peut prendre cinq minutes com­
me ça peut prendre deux jours. Si ça 
fonctionne pas, on peut même jeter du 
gaz pour l 'endormir ." Pourtant , cinq 
minutes après, ils ont défoncé la porte 
alors qu'il était seul dans la maison. » 

Giana ne comprend pas pourquoi les 
policiers, qui normalement sont des ti­
reurs expérimentés, n'ont pas tiré dans 
les jambes de son frère, «a lors qu'ils 
étaient à trois pieds de lui ». On a re­
trouvé deux projectiles d ' a rme à feu 
dans le thorax du jeune Paolo et Giana 
affirme que les deux policiers ont tiré 
une balle chacun, « en même temps ». 

Des voisins affirment également que 
la force déployée par la police de la 
CUM était « démesurée » par rapport à 
l ' a m p l e u r du p rob l ème . C'est aussi 
l 'opinion du conseiller municipal du 
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Lors d'un bref point de presse, hier après-midi, le directeur de la section des enquêtes spécialisées, M. Robert Sangolo, 
s'est borné à dire que la police avait suivi la procédure habituelle. 

district de Jeanne-Mance, Michel Pres-
cott. qui pense que la vie du jeune au­
rait pu être sauvée et qui se dit « préoc­
cupé par la façon dont le SPCUM a 
mené cette opération ». 

« Bien que cet h o m m e étai t a rmé 

d'un couteau. les policiers savaient qu'il 
n'avait aucun otage, dit le conseiller in­
dépendant. Pourquoi avoir investi im­
médiatement la maison ? On aurait pu 
tenter par exemple d'immobiliser le sus­
pect en se servant du capsicum ( sorte 

« Il avait le couteau facile » 
• Le jeune Paolo Romanelli avait eu 
des antécédents judiciaires en 1991 
et 1992. pour des voies de faits. 

Romanelli a fait face à la justice 
pour la première fois en 1991 après 
avoir été accusé d'avoir eu en sa pos­
session une a rme dans un dessein 
dangereux et de voies de faits graves 
contre un garçon de son âge, dans 
une affaire de rivalité amoureuse. « Il 
avait le couteau facile », se souvient 
la soeur du garçon qui avait été poi­
gnardé le 19 septembre 1991. 

Les faits s'étaient déroulés dans un 
parc non loin du domicile de Paolo 
Romanelli. Le jeune homme poignar­

dé avait eu le poumon transpercé et 
plusieurs coups de couteau dans le 
dos. Romanelli fut pourtant acquitté 
en 1993. 

Le 19 mars 1992, il avait par con­
tre été reconnu coupable d 'au t res 
voies de faits commises en février 92. 
Ayant plaidé coupable, il avait reçu 
pour sentence un jour de prison et 
une probation d'une année sans sur­
veillance. 

Paolo. qui n'avait pas terminé ses 
études secondaires, venait de perdre 
son emploi et en cherchait un autre, 
précise sa soeur Giana. 

de bombe à jet de poivre de cayenne 
qui déstabilise un suspect ). Il n'y avait 
aucune urgence à intervenir de cette fa­
çon, sinon par émotivité, en réaction à 
l'attaque subie par un confrère. » 

La Presse avait rapporté à la fin de 
l'an dernier les expériences menées par 
la police de la CUM pour amener les 
policiers à avoir de la retenue, à rester 
calme dans les si tuations de négocia­
tions et à toujours penser utiliser son 
arme à feu comme le recours ultime. 

La SQ est également critiquée pour 
avoir conclu un peu trop rapidement 
q u e le SPCUM « a v a i t fait le bon 
choix » en tuant Paolo. « La SQ est sen­
sée enquêter de façon objective sur cha­
que cas où une opération policière ré­
sulte en la mort d 'un homme, dit M. 
Prescott. Si elle tire des conclusions 
avant même que l 'enquête ait lieu, les 
citoyens sont en droit de s ' interroger 
sur son impartialité dans ce dossier. » 

La famille de Paolo réfléchit à la pos­
sibilité de poursuivre devant la justice 
le service de police de la CUM. Pendant 
ce temps, le SPCUM a décidé de mener 
une enquête interne. Aucun policier du 
SPCUM n'a été suspendu. 

Les Métis 
fabriquaient. 

Ses Rock Machine 
vendraient ! 

Une opération de la police de la CUM 
et de la SQ a permis le démantèlement 

d'un réseau de fabrication et de 
distribution de drogue PCP 

( phencyclidlne ), auparavant dirigé par 
Jacques Ferland, décédé en janvier. La 

fabrication était contrôlée à Batlscan 
par les Hells Angels tandis que la 
distribution l'était par des Rock 

Machine. Seize personnes ont été 
arrêtées, dont Steve Madlson, 20 ans, 

Kenny Quinn, 30 ans, Jocelyn Picard, 27 
ans, Michel Beaudreault, 25 ans, et 

Mêlante Bugeaud, 21 ans. Plus de 15 kg 
de PCP ont été saisis, de même que 

1080 capsules d'acide, 7 g de cocaïne, 
600 Valium, 1 kg de PCC ( qui permet 

de fabriquer du PCP ), des produits 
chimiques, un balayeur d'ondes, 

5 ooo $ et des armes ( fusil mitrailleur, 
revolver, couteaux...). 
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DU M A T I N 

TURPIN EXAMINÉ 
PAR UN PSYCHIATRE 

• Tyrone Turpin, l 'homme de 22 
ans qui est accusé du meurtre de 
la petite Jessica Lemire-Gagnon, 
de Saint-Hubert , subira son en­
quête préliminaire à compter du 
16 mars. Un examen psychiatrique 
a éga lement é t é d e m a n d é dans 
son cas, de façon à s'assurer de la 
capacité mentale de l'accusé à sub­
ir son procès. Rappelons que selon 
les constatations du médecin légis­
te, l'enfant de 21 mois a été sodo­
misée avant d'être poignardée. 

RETROUVÉES 

B Liliane Turgeon et sa fille Sabri-
na ont été retrouvées hier matin, 
vers 2 h, à Montréal, par la police 
de la CUM. Un membre de sa tir-
mil le avait appelé la police de 
Tracy vers 22 h, la veille, pour lui 
signaler que le couple se trouvait 
dans la métropole. Il semble qu'un 
différend avec son conjoint, Serge 
Séguin, explique la fugue de Mme 
Turgeon. C'est lui qui avait signa­
lé sa disparition à la police. 

NOUVELLE VICTIME DE LA 
BACTÉRIE MANGEUSE DE CHAIR 

• 
• Un homme de 45 ans demeu­
rant dans une municipalité de la 
MRC Memphrémagog, en Estrie, 
est hospitalisé depuis lundi der­
nier à Sherbrooke après avoir été 
frappé par la bactérie mangeuse 
de chair. La direction de la Sahtc 
publ ique a fait savoir d a n s un 
communiqué que l ' homme était 
maintenant hors de danger. Seîqn 
le docteur Christine Colin, soiïsj-
ministre adjointe à la Santé pubji* 
que, le n o m b r e de cas observée 
jusqu'à présent au Québec reste 
dans les limites du nombre de cas 
attendus à cette période de l 'an; 
née et il n'y a pas de risque accru 
pour la populat ion. Par ailleurs, 
une porte-parole du Centre hospi­
talier régional de Lanaudièrc, à Jo* 
liette, a déclaré hier que l'état 3è 
la femme âgée atteinte de l'infec­
t ion invasive à s t r ep tocoque de 
type A s ' amél io ra i t l e n t e m e n t , 
tout en demeurant sérieux. La re­
présentante de cet hôpital a ajouté 
qu'il n'y aura pas d'autre bulletin 
médical d'émis sur cette personne. 

DÉFILÉ DE LA SAINT-PATRICK 

• C'est le dimanche 19 mars que 
la communauté irlandaise tiendra 
à Montréal son défilé annuel de la 
Saint-Patrick, fête du patron des 
Irlandais ( 17 mars) , ont annoncé 
hier les Sociétés i r landaises de 
Montréal. La parade se mettra, en 
branle au coin des rues Sainte-Ca­
therine et Atwater et se dirigera 
vers l'est jusqu 'aux magasins La 
Baie. Le Québec compte quelque 
83 000 citoyens d'origine irlandai­
se, dont la moitié vivent à Mon­
tréal. 

CALES CONDAMNÉ 
• L'affaire Bales-Lemay, qui avait 
soulevé la curiosité jusqu'à New 
York le printemps dernier, a con­
nu son dénouement hier au palais 
de justice de Sherbrooke. loseph 
Baies a été condamné à 90 jours 
de prison pour s'être débarrassé 
du corps de son bébé de dix se­
maines dans un bois, en Estrie. Il 
a été trouvé coupable de manque 
de dignité envers un cadavre. En 
avril 1994, le couple Bales-Lemay 
avait affirmé s'être fait enlevé son 
enfant à Cen t ra l Park , à New-
York. L'enquête policière avait dé­
montré que le père avait p lutôt 
disposé du corps de son fils-le 
long de l 'autoroute 10. Le couple-
aurai t pan iqué en cons ta tan t le 
décès du b é b é au b e r c e a u . La 
mère. Chantai Lemay, avait été ac­
quittée 

Participez au concours V A C A N C E S 

QUE NORMAND 

42 000$ 

FREDONNE? 

À gagner 12 voyages pour 
deux personnes au nouveau 
SuperCIubs Breezes à Nassau 
aux Bahamas, d'une valeur de 

Comment participer: 
Participe* MU conc*»urx «CKOI OUE NORMAND FREDONNE- en rempliv.ani le coup.n 

de participation JUSQU'AU 2H avril, 

Tito* les mutin* à compter du 6 mars, jusqu'au 2H avril 1095 iiu lundi auieudi vers 7M»5. 
Normand Br:ith\s;»ite Irrdonncra l'air dune chanson pi»piil,iire et vers. 7h2? l'eiiuipe de «Y'E 
TROP D"BONNE HEURE!» pigera un ciHjpon de participation. 

L'équipe appellera le participant qui devra répondre en chantant 11 chanson tu ifcwwéc par 
N<*nnn.l Brnthsvaite. 

Si le panicipmt a I « bonne ripons*, nous lurdons son coupon tU runuipation p>ur 
rattrihution des deux voyages doubles qui seront tirés tout le* vendredis parmi les gagnants 
de la semaine. 

Si toux le* voyage* ne «ont pat attribués k vendredi, ils seront transférés le vendredi 
suivant et seront attribués purmi les gagnants de celte même semaine. 

l i s iv j-Jrm» ris «-.ni JisponiM» «. < ( KOI 1 i , fm-simil is (.ni • ' • main s..m . «pi. > 

GOÛTEZ A LA FRAÎCHEUR DU NOUVEAU SUPURCLUBS 

Nous vous souhaitons la bienvenue au Nouveau SuperCIubs, BREEZES. Le seul et 
unique club de vacances Super-Inclus4 aux Bahamas! Venez découvrir la plus 
belle plage de Nassau à Cable Hcach. Ici, boissons, bouffe et activités sont comprises 
dans le prix! Cest auvsi simple que cela. Sports nautiques, sports terrestres, disco 
du tonnerre, boissons de marques internationales à volonté, des bars qui ferment 
seulement quand vous partez, des spectacles enlevants tous les soirs...sans Jamais 
sortir un pourboire de votre poche! 

CKOI FM 
«CKOI Q U E NORMAND FREDONNE» 
211. rue Uordon, Verdun (Québec) 
H4G 2R2 

NOM: 

ADRESSE: 

VILLE: 

A I R C A N A D A ® Su rClubs 
/ ( \ \cul\ Sup<rlm lu\ Jun\ U \ Curuttx « ». 

CODE POSTAL:. 

-— 

Numéros de téléphone où l on peut N O U S rejoindre .t. 

7h25: ( ) 

8h2S: ( ) t"[ 
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Accident fatal à Saint-Hubert 
Un homme de 21 ans, Karl Bouchard, originaire de Saint-Bastle-le-Crand, a perdu la vie hier vers 1 h 15 quand son auto­
mobile a frappé un lampadaire sur la route 116, en face du 3350, Sir Wilfrld-Laurier, à Saint-Hubert, le conducteur sem­
ble avoir perdu le contrôle de son véhicule. Les pinces de décarcération ont été nécessaires pour retirer le corps de M. 
Bouchard. Son décès a été constaté à l'hôpital Charles-Lemoyne. 

Responsable des blessures infligées à un nomme, 
il est déclaré coupable de conduite en état d'ivresse 
J E A N - P A U L CHARBON NE A U 

• Le juge Jean Sirois a dit hier 
qu'i l ne croyait pas les témoi­
gnages des personnes appelées 
en défense dans le procès de Gil­
les Pratte et il Ta déclaré coupa­
ble d'avoir conduit son véhicule 
alors que ses facultés étaient af­
faiblies, le 20 décembre 1992, ce 
qui a causé de graves blessures à 
un homme. 

Depuis qu'il a été happe par 
la voiture de Pratte, un impri­
meur, M . Léo Roy doit se dépla­
cer dans un fauteuil roulant. Ce 
dernier a d'ailleurs toujours été 
présent lors du procès qui s'est 
déroulé au palais de justice de 
Saint-Jérôme. 

M . Roy, 47 ans, a été heurté 
par le véhicule de l'accusé alors 
qu'il allait avec son beau-frère 
déposer des objets dans le coffre 
arrière de sa voiture. L'auto qui 
est apparue soudainement n'a 
pas freiné, ni dérapé avant l'ac­

cident. La victime a eu les jam-
bres écrasées entre les deux véhi­
cules. 

11 a été mis en preuve que 
l'endroit où s'est produit l'acci­
dent était bien éclairé et que la 
rue de ce secteur résidentiel était 
droite. 

Policiers et ambulancier ont 
dit que Pratte dégageait une for­
te odeur d'alcool. Le premier al­
cootest a indiqué une alcoolémie 
de 160 mg et l e s e c o n d de 
150 mg. 

Dîner des Fêtes 
Pratte, âgé de 51 ans aujour­

d'hui, avait offert la journée de 
l 'accident un dîner à ses em­
ployés à la Cage aux Sports. 

La défense, représentée par M « 
Michel Leroux, a mis en preuve 
qu'il a mangé et qu'il n'a bu que 
deux chopes de bière de 20 on­
ces. Et qu'à son retour au bu­
reau, il avait été malade et qu'il 
avait bu du Digestex. 

Pour corroborer les dires de 
l'accusé, la défense a fait témoi­
gner son épouse, un employé , 
ainsi que son associé. Tous ont 
affirmé qu'i l semblait malade, 
mais pas en état débriété. 

Soulignons que Pratte est dia­
bétique et qu'il souffre de haute 
tension. La défense a soutenu 
qu'i l avait avait fait une crise 
d'hypoglycémie. 

Sur la facture payée par Prat­
te, apparaissent 13 bières et 10 
Grand Marnier. À cause de sa 
maladie, il a été expliqué que 
l'accusé ne prenait pas cette sor­
te d'alcool. Pratte n'a cependant 
pas fourni d'explication sur ces 
Grand Marnier. 

Le juge Sirois, de la Cour du 
Q u é b e c , t r o u v e cur ieux que 
l'épouse de l'accusé se souvienne 
des deux bières que son mari a 
bues, mais ne se rappelle pas de 
ce que les autres ont bu. 

« Ce manque de précision des 
témoins , écr i t - i l , et l 'absence 

d'explication véritable sur la fac­
ture enlèvent beaucoup de crédi­
bilité aux témoins de la défen­
se. » 

Le juge Sirois termine son ju­
gement comme suit : « Même si 
par hypothèse l'accusé avait en 
plus fait une crise d'hypoglycé­
mie, ce dont je doute fort, cela 
ne changerait pas ma conclusion 
car l'alcool serait alors l'une des 
principales causes de cet état. Il 
m'apparaît qu'une personne qui 
sait que l 'a lcool pris en excès 
peut avo i r des effets néfastes 
chez elle doit agir en conséquen­
ce. 

« Enfin, cet état d'ébriété chez 
l'accusé a été de toute évidence 
une cause majeure sinon la cau­
se de l'accident et des blessures 
subies par Léo Roy. » 

Les parties reviendront devant 
le tribunal pour les représenta­
tions sur sentence le 3 avril. La 
Couronne est représentée par M c 

François Brière. 

Beaudin devra purger 
une peine de 19 mois « • 

YVES BOISVERT 

• Michel Beaudin, cet homme 
de 37 ans qui a été reconnu cou­
pable d 'homicide involontaire 
aux dépens de son fils de quatre 
ans en lui infligeant des « lave­
ments intestinaux » , a été con­
damné à 19 mois d'emprisonne­
ment, hier. 

Le juge Y v e s Lagacé , de la 
Cour du Québec, a accepté la 
thèse de la défense selon laquel­
le, malgré les conséquences tra­
giques de ses gestes, Beaudin n'a 
pas agi dans un but malveillant. 

Le père cherchait honnête­
ment à « g u é r i r » son fils, qu'il 
aimait sans aucun doute, a re­
connu le juge Lagacé. L'enfant, 
d'autre part, n'a pas été victime 
d'autres actes de violence que ce 
faux « t r a i t e m e n t » souffrant et 
fatal. 

Le petit Jonathan est mort le 
15 février 1994. Son père avait 
décidé de régler ses « problèmes 
d iges t i f s» ce matin-là. Il lui a 
fait passer dans le corps 40 litres 
d'eau, 400 fois la quantité de li­
quide que peut absorber une en­
fant de cet âge. 

L'eau a fait baisser le taux de 
sodium du sang et l'opération & 
provoqué des oedèmes du cer­
veau et des poumons. Les ambu­
lanciers, appelés au secours dans' * 
l'après-midi, n'ont jamais pu ra­
nimer l'enfant. 
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peine « sévère » car e l l e juge 
Beaudin dangereux pour ses en­
fants. M* François Legault a rap­
pelé que l 'homme, après avoir 
été accusé et s'être fait ordonné 
de ne plus entrer en contact 
avec ses enfants, avait passé la 
tête de sa fillette sous l'eau gla­
cée pour faire baisser sa fièvre. 

Malgré tout, comme il n'existe 
aucun cas semblable dans les an­
nales judiciaires et que, compte 
tenu des circonstances, la peine 
n'apparaît pas déraisonnable, M* 
Legault a dit qu'il n'en appelle­
rait pas. 

Beaudin a écopé 18 mois pour 
h o m i c i d e i n v o l o n t a i r e et un 
mois pour avoir v io lé l 'ordon­
nance de la cour en entrant en 
contact avec sa famille, mainte­
nant sous la protect ion de la 
DPI. 

Fraude aux dépens de 
l'assurance-chômage : 
quatre ans de prison 
YVES BOISVERT 

• Un Charlevoisien de 50 ans 
a été condamné à quatre ans 
d'emprisonnement pour avoir 
o r c h e s t r é une f r a u d e de 
22b 882 $ aux dépens de l'as­
surance-chômage. 

« Les fraudes importantes 
et r é p é t é e s d o i v e n t ê t r e 
sanc t ionnées» , a dit le juge 
François Doyon , de la Cour 
du Québec, au palais de justi­
ce de Montréal, hier, en infli­
geant cette peine. 

Jacques Tay lo r , de Saint-
Urbain, dans Charlevoix, fa­
briquait des faux certificats 
d'emploi pour des « c l i e n t s » 
désireux de vivre aux frais de 
l'assura n ce-chômage. 

Il avait commence par en 
confectionner pour lui-même 
et a t o u c h é i l l é g a l e m e n t 
18 086$ de prestations. 

Puis il s'est mis à fournir 
des faux certificats à un grand 
nombre de personnes dans la 
région, constituant un vérita­
ble réseau. Une vingtaine de 

personnes au moins étaient 
impliquées dans ce réseau, se­
lon la Couronne. L'ensemble 
de ses faux certificats a per­
mi s de s o u t i r e r p lus d e 
200 000 $ à la caisse de l'assu­
rance-chômage. 

Les autres personnes n'ont 
pas été accusées, le gouverne­
ment tentant plutôt de récu­
pérer son argent. Jusqu'ici, 
8000 $ ont été recouvrés. 

Le ministère public a dé­
montré que Taylor percevait 
en commission les six pre­
miers chèques de 500$ en­
voyés à ses « clients » , soit en­
viron 5000 $ par personne. Il 
aurait touché pour lui-même 
au moins 140 000$. 

Taylor a été condamné a 18 
mois d'emprisonnement pour 
fraude en 1976, à un an de 
prison pour agression sexuelle 
en 1990, et à neuf mois de 
prison pour faux et usage de 
faux en 1992. Son avocat ( M « 
Gaétan Bourassa ) suggérait 
une peine de 30 mois d'em­
prisonnement pour son client, 
qui s'était avoué coupable. 
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Faites place 
à l'allure 

Lockwell ! 
La toute nouvelle permanente Lockwell 

de Wella confère à votre chevelure 
corps, tenue et mouvement 

exceptionnels... ainsi que de superbes 
boucles d'aspect naturel ! Très douce, 
elle n'abîme pas les cheveux. De plus, 

elle renferme des agents revitalisants 
qui laisseront vos cheveux soyeux 

et brillants. Passez au Salon chez Eaton 
dès maintenant et découvrez 

l'allure Lockwell. 

I 

I M 

• M 

Permanente Lockwell 

m V / (coupe et f init ion comprises) 

Offre spéciale ! Protégez vos boucles 

Permanentées avec ces produits «System 
rofessional» de Wella ! 15.00 Cens. 

Comprend: • un shampooing «Traitement Frisure-250 mL 
• un revitalisant Traitement Frisure» 250 mL 
• un soin revitalisant en vaporisateur 

"Traitement Frisure» 225 mL 

Offres e n vigueur jusqu'au 8 avril 1995 . 

LE S A L O N 

Eaton Centre-ville 
Salon «Red Door% 
5e étage 
Salon -Impulsion» -, 
3e étage 
Anjou 
Cavendish 

284-8461 

284-8661 
493-8315 
485-4315 

Pointe-Claire 
Laval 
Saint-Bruno* 
LaSalle* 
Rockland* 

• Rendez-vous non requis. 

697-6420 
973-5315 
461-2345 
367-2315 
738-5152 

1 a 3 4 Sb18 *ùl?. 
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Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

1/ 
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Protocole 
signé entre 
les Palais 
des congrès 
de Boston 
et Montréal 
Presse Canadienne 

• La Société du Palais des con­
grès de M o n t r é a l e t le C e n t r e 
des congrès de Boston ont signé 
h ie r un p ro toco l e de coopéra ­
tion. 

L 'en ten te vise à favoriser les 
échanges d ' i n f o r m a t i o n s cultu­
relles et commercia les en t re les 
deux organismes et à favoriser la 
promotion des deux villes. 

Il s 'agit d ' u n e d e u x i è m e en­
tente de cette nature pour le Pa­
lais des congrès de Montréal, qui 
a déjà signé en 1984 un protoco­
le de coopérat ion avec le Palais 
des congrès de Paris. 

Bernard Landry va porter 
le message souverainiste 
en Nouvelle-Angleterre 
Le Québec est le 7e partenaire économipue des É.-u 
Associated Press 

PHOTO AP 

B e r n a r d L a n d r y lors d ' u n d iscours à B o s t o n , h ier . 

BOSTON 

• La forte économie du Québec 
lui permettrai t de se séparer du 
reste du Canada , a déclaré hier 
le vice-premier ministre Bernard 
Landry, qui a entrepris une tour­
née visant à informer les Améri­
cains et à recueillir des appuis à 
la souveraineté. 

« Nous vou lons q u e vous sa­
chiez ce qui se passe. Nous sa­
vons que vous respectez la dé­
m o c r a t i e . Nous v o u l o n s ( u n e 
att i tude ) de non-ingérence mais 
de non- indi f férence », a dit M. 
Landry devant quelque 180 per­
sonnes rassemblées dans un édi­
fice historique de Boston, la bi­
bliothèque Boston Athenaeum. 

« Le Q u é b e c v e u t d e v e n i r 
l ' éga l d u L u x e m b o u r g , d e la 
France et des États-Unis», a-t-il 
ajouté. 

Le ministre a retracé les gran­
des l ignes de la quête indépen­
dantiste, depuis la conquête bri­
t a n n i q u e en 1760 j u s q u ' a u x 
années 1960, qui ont vu surgir 
un mouvement souverainiste or­
ganisé. 

B e r n a r d L a n d r y a e x p l i q u é 
qu 'avec une populat ion majori­
ta i rement francophone, le Qué­
bec possède une solide ident i té 
culturelle et une économie forte 
et dynamique. 

Lorsqu'il s 'adresse à des gens 
d'affaires ou à des leaders inter­
n a t i o n a u x , « n o u s n ' é v o q u o n s 

pas \'d place du Québec y_ 
du Canada ; nous par lons de Ui 
place du Q u é b e c dans le mon­
de ». 

Le Québec est le septième ptui» 
i m p o r t a n t p a r t e n a i r e c o m m e r ­
cial des É ta t s -Unis , d e v a n ç a m 
même la France, a-t-il souligné;. ; 

Le minis t re a de plus p r é c t 0 
q u e la fo rce é c o n o m i q u e du 
Québec s'appuyait sur un réseau 
d 'ent repr ises locales, contraire* 
ment à l 'Ontar io , fortement dé: 
p e n d a n t e d ' indus t r ies américai­
nes, comme l'automobile. 

Le r é f é r e n d u m est le s e u l 
m o y e n p o u r les Q u é b é c o i s de 
deveni r maî t res chez eux, a di( 
Bernard Landry, qui a prononce 
ensu i t e une a l locu t ion à l 'Uni î 
versité Harvard. 

Un jeune Montréalais anglophone Landry à Harvard 
RICHARD HÉTU 
collaboration spéciale 

BOSTON 

• L 'Univers i té de Ha rva rd , ce 
haut l ieu du s a v o i r aux Éta ts -
unis, a été le théâtre d'échanges 
parfois houleux hier entre le mi-
nitre des Affaires internationales 
du Québec . Bernard Landry, et 
un aud i to i r e d ' é t u d i a n t s et de 
professeurs. 

M. Landry, qui a passé la jour­
née à Boston p o u r par le r de la 
souveraineté et de l 'économie, a 

haussé le ton quand un étudiant 
d'origine montréalaise a soutenu 
devan t lui q u e tous les ang lo ­
phones du Canada ne jouissaient 
pas du droi t d 'envoyer leurs en­
fants à l 'école anglaise en s'éta-
blissant au Québec. 

Après avo i r r appe l é à l ' é tu­
diant ce que dit la loi à ce sujet. 
M. Landry l'a s o m m é de se ré­
tracter . « Admet tez devant tous 
les au t r e s que vous ét iez d a n s 
l 'erreur . Voulez-vous a d m e t t r e 
cela , s ' i l -vous-pla î t ? C'est sé­
rieux. » 

Plus tard, M. Landry a confie 
que l ' é change ava i t é té le mo­
ment désagréable d 'une journée 
product ive au cours de laquelle 
il s'est éga lement adressé à des 
membres de l 'International Busi­
ness Center de la Nouvelle-An­
g l e t e r r e e t d u B o s t o n A t h e ­
n a e u m , u n e b i b l i o t h è q u e 
indépendante prestigieuse. 

« La seule c h o s e que je n ' a i 
pas a imé , ici, c'est qu 'un Cana­
dien v ienne di re que les anglo­
phones n 'on t pas le droit d 'en­
v o y e r l e u r s e n f a n t s d a n s les 
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écoles anglaises au Québec ». a 
déclaré M. Landry après la ren­
contre de Harvard, organisée par 
le Cent re des é tudes in te rna t io ­
nales de l'université. 

« Ça. c'est difficile à prendre , 
a ajouté M. Landry. Il me sem­
ble qu' i l ne peut pas ne pas le 
savoir. » 

Le M o n t r é a l a i s , qu i n ' a pas 
voulu dévoiler son ident i té à La 
Presse étudie au Business School 
de Harvard. 

M. Landry a également dû fai­
re face à des questions agressives 
de la part d 'un étudiant originai­
re de la Nouvelle-Ecosse concer­
nant le droit à l 'auto-détcrmina-
tion des autochtones du Québec. 

Le sujet, qui avait éga lement 
été soulevé plus tôt dans la jour­
née au Bos ton A t h e n a e u m . a 
paru agacer le minis t re . Parlant 
d e façon g é n é r a l e d u d r o i t à 
l 'auto-détermination des peuples 
au tochtones , il a déclaré : « Une 
grande nat ion comme les États-
Unis devra ien t d o n n e r l 'exem­
p l e . N o u s v e r r o n s ce q u e les 
États-Unis feront, de même que 
le Canada. » 

« Le d ro i t i n t e r n a t i o n a l ne 
peut pas s 'appl iquer s eu lemen t 
au Québec ». a ajouté M. Landry 
avant de rappeler que « le statut 
des au toch tones au Québec est 
probablement le plus avancé sur 
la T e r r e . La C o n v e n t i o n de la 
Baie-James n'est pas la Conven­
tion de la Nouvel le-Amsterdam 
lorsque Manhat tan a été vendue 
p o u r 27 $. C'est 350 m i l l i o n s , 
plus toutes sortes d ' au t res d 'ac­
cords. » 

D e v a n t les t r o i s a u d i t o i r e s 
auxque ls il a fait face au cours 
de la journée. M. Landry a rap­
pe lé l ' évo lu t ion h i s t o r i q u e du 
Québec et sa d é m a r c h e d'affir­
m a t i o n col lec t ive . II a précisé 
que le projet s o u v e r a i n i s t e du 

Part i québécois n 'é ta i t pas une 
« aven tu re e thn ique » mais une 
« aventure nationale ». 

« L e Q u é b e c est un m e l t i n g 
po t ». a-t-il d é c l a r é , o u v e r t à 
l ' immigration. 

Àplusieurs reprises, M. Landry 
a répé té que les souvera in is tes 
du Q u é b e c n ' a b a n d o n n e r a i e n t 
pas leur lutte à la suite d 'un non 
au prochain référendum. 

« Je ne peux pas prédire l'ave­
nir , a déclaré M. Landry. Je ne 
suis pas un p r o p h è t e . Mais je 
pense que lorsqu'un groupe hu­
main réalise qu'il forme une na­
tion, il voudra un jour faire par­
tie du concert des nat ions. C'est 
vrai p o u r les États de la Balti­
q u e , p o u r l ' U k r a i n e , p o u r les 
Tchèques , les Slovaques ou les 
Slovènes. » 

Au Boston A t h e n a e u m , don t 
les membres font partie de l'élite 
de Boston, les propos de M. Lan­
dry n ' o n t pas t rouvé beaucoup 
preneur. 

« Je pense que la division du 
Canada serait une erreur majeu­
re et que ça ne fonc t ionnera i t 
p a s » , a déclaré Gayle G o r d o n , 
une psychologue. 

P l u s o r i g i n a l . N a t h a n i e l 
Young. un avocat à la retraite, a 
dit cra indre les volontés expan­
s ionn i s t e s d ' un Québec souve­
rain. 

« l'ai un peu peur que les sé­
paratistes veuillent étendre leurs 
frontières au nord du Maine et 
du New Hampshire », a-t-il dit. 

Avec ses 750 000 livres et son 
a t m o s p h è r e un peu viei l lot , le 
Bos ton A t h e n a e u m est un en­
droit vraiment particulier... 

Le ministre des Affaires inter­
na t iona les a profité de sa visite 
en Nouvelle-Angleterre pour sa­
luer les 15 employés de la Délé­
gation du Québec à Boston, dont 
le nouveau délégué généra l , le 

journaliste Pierre Nadeau. es.t en 
pos t e depu i s deux mois seu le ­
ment . Dans le contexte particu­
l ie r d u d é b a t s u r l ' a v e n i r du 
Québec. M. Landry leur a rappe­
lé que son ministère ne s 'atten­
dait pas à ce que tous ses agents 
à l ' é t r ange r e n d o s s e n t la posi­
t ion du g o u v e r n e m e n t m a i s au 
moins qu' i ls fassent « les nuan­
ces qui s 'imposent ». 

II a cité « M. Raymond Cf i f ê^* 
tien, notre amabassadeur à Was­
hington, que nous payons d e n o v i 
taxes», comme exemple a nejftis-
suivre. 

«L'Opposi t ion officielle à Ofc-.i. 
tawa, elle est dirigée par un cer­
tain Lucien Bouchard, qui est le 
chef du Bloc Québécois, a décla-
ré M. Landry. Quand on préseri-
te la r é a l i t é c a n a d i e n n e à 
l 'étranger, on ne peut pas ne pas 
dire ça. Et quand vous présente*/ 
la réalité québécoise à l 'étranger, 
vous ne pouvez pas ne pas d i re 
q u e le p r e m i e r m i n i s t r e , c ' es t * 1 

lacques Parizeau, qui veut que le 
Québec devienne un État souve-' 
rain, membre des Nations unies, 
et que ça va se décider de façon 
démocratique. » > 

M. Landry avai t e n t r e p r i s la? 
journée par un discours d e v a n t 
une soixantaine de membres du - -
Centre des affaires internationa­
les de la N o u v e l l e - A n g l e t e r r e . 
Reléguant la poli t ique au second, 
p lan , il s'est e m p l o y é à brosser 
un portrait de l 'économie quebe- j 
coise et du rôle grandissant qu'y 
j ouen t les en t rep r i ses de h a u t e 
technologie. 

Une rencont re privée en t re le 
célèbre économis te de Harvard 
lohn K e n n e t h G a l b r a i t h et M. 
Landry a é g a l e m e n t m a r q u é J a - ^ 
journée. 

« Je su is a l l é r e n c o n t r e r un S 
sage », a di t le m i n i s t r e , s ans 5 
vouloi r en dire plus sur la ren- S 
contre. 9 
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• A S C E N S E U R 
• S A L L E C O M M U N A U T A I R E 
6830, BOUL. DES ROSERAIES 
ANJOU 

352-5883 

ANJOU 
100 % V f N o u 

^ T E N A N T , EN Vf NT£ 
6130 leuL 
d'Anjou 

Michel Fréchette, de Promedia, 
n'est plus contractuel à Laval 

> 

IM0IMWI 

J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• Ami et principal conseiller en 
communica t ion du maire Gilles 
Vai l lancour t . Michel Fréchet te , 
président du Groupe Promedia , 
a conf i rmé hier qu ' i l n 'est plus 
contractuel pour Laval. 

« | 'ai avisé le maire lundi par 

le t t re », a déclaré M. Fréchet te 
qui est apparu dans l'île Jésus en 
1972 alors qu'il avait pris la res­
ponsabi l i té de la campagne pu­
b l ic i t a i re de Lucien Pa iemen t , 
candidat à la mairie de Laval. 

A la défai te de M. Pa iement 
en 1981, M. Fréchette est dispa­
ru de l 'île Jésus pour y reveni r 
en 1984, quand M. Vaillancourt 

a joint les rangs de l 'administra­
tion Claude Lefevbvre, qui avait 5 
chois i Na t iona l p o u r s 'occuper S 
des cummicications politiques-de * 
sa formation. £ 

Q u a n d Gil les Va i l l ancour t ; a j 
été n o m m é candidat à la mainte 5 
du Par t i du r a l l i e m e n t officiel S 
des Lavallois ( PRO ), à la plafce y 
de M. Lefebvre, M. Fréchette e$t 
devenu son conseiller. 

L'ex-conseiller André 
poursuit policiers et juge 
pour 1,3 million de dollars 

1 
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pour vos vieux 
hauf-parieurs! 

a l'achat des 
enceintes Energ/22.2 

Prix habituel: 
1699S paire 

AVEC L'ÉCHANGE 

T 
E n e r g y 2 2 . 2 

Enceintes haut -de-gamme laquées 
Puissance admissible de 125 watts (chaq.) 

2 voies • Fabrication canadienne 

DES AIGUS QUI ATTEIGNENT 

LE MILLION! 
N o t r e haut-parleur d'aigus Dual Hyperdome1™ est le 

principal facteur qui permet aux ENERGY de rendre 
la performance originale avec une précision sans compromis. 

En un mot, les ENERGY Série 22 définissent un nouveau 
standard en précision audio. Passez les écouter 
dès aujourd'hui... et faites plaisir à vos oreilles. 

~ . « Temps et quantité limités. 
M y Support non-mlcus MET 

fumoulm 0$ 
10 r i l -AS-M/OMl 

I 2 h à 17 h 

. £ / e c e r or? / ç o e 

2c 

MONTRÉAL • 8390 St Hubert 388-4777 
LAVAL • 1599Autoroute440ouest 681-7770 

LONGUEUIL • 2203 chemin de Chambly 468-1993 

VENEZ 
NOUS VOIR,,: 
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a l'Hofel MI\ 

VENEZ 
NOUS VOIR,,: 
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• Alain André , un ancien con­
seiller municipal de Montréal, a 
déposé hier une poursuite civile 
de 1,3 million de dollars contre 
les pol iciers qui Font a r rê t é , à 
tort, pour agression sexuelle. 

La p o u r s u i t e , à l a q u e l l e se 
j o i n t s o n é p o u s e L o r r a i n e 
D r o u i n , vise aussi la C o m m u ­
nau té urbaine de Montréal ( en 
t a n t q u ' e m p l o y e u r d e s p o l i ­
ciers ), le Procureur général du 
Québec et son substitut qui ont 
por té des accusations, ainsi que 
le juge de paix, qui a s igné le 
mandat d'arrestation. 

Un peu d'histoire 
M. A n d r é ava i t é té a r r ê t é à 

6 h 30 du mat in , en mars 1994, 
et accusé d 'a t tentat à la pudeur , 
de rapports sexuels avec une mi­
neure de moins de 14 ans et de 
voies de fait causant des lésions. 

Mais en n o v e m b r e , a u m o ­
ment où devait débuter son en­
quête prél iminaire, la Couronne 
avait laissé tomber toutes les ac­
cusations. 

M. André reproche aux poli­
c ie r s qu i on t m e n é l ' e n q u ê t e 
d 'avoir agi sur la foi du seul té­
moignage de la p la ignante , une 
jeune femme aujourd'hui dans la 
vingtaine. Celle-ci soutenait que 
M. André l'avait agressée quand 
elle était mineure. 

Ancien conseiller municipal et 
candidat à la mairie de Montréal 
en 1990, M. André avait, en rai­
son de ses démêlés avec la justi­
ce , r e n o n c é à se p ré sen t e r aux 
élections du 6 novembre. 

M. André est directeur du dé­
par tement des Techn iques poli-

• 

u 
Ut 
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c i è r e s au c é g e p J o h n - A b b o t t , 
avocat et professeur de droit . U a 
été candidat à la mairie de Mon­
tréal aux élections en 1990. 

Il a l u i - m ê m e e m b a u c h e un 
e n q u ê t e u r pour faire le t ravail 
que , selon lui, les pol ic iers , au­
raient dû accomplir avant de Dé­
c o m m a n d e r a u x t r i b u n a u x de 
l'accuser. L 'enquêteur a rencon­
tré une quarantaine de témoins, 
qui ont tous contredi t les alléga­
t i o n s de la p r é s u m é e v i c t i m e 
d'agression sexuelle. 

i 

1 

g* 

? 

t? 

I 

Négligence « intolérable » 
« La nég l i gence d e po l i c i e r s 

est n o n s e u l e m e n t i n t o l é r a b l e 
mais très dangereuse, dit M. A"" 
dré. Elle permet à n ' importe qui 
de faire arrêter une personne sur 
s imple dénonc ia t ion , en au tan t 
que ce t te p e r s o n n e m e n t i o n n e 
d a n s sa p l a i n t e les mo t s magi­
ques « ag ress ion sexue l l e » ou JJ 
« violence conjugale ». Comment 
un policier peut-il conna î t r e je 
bien fondé d 'une plainte sans ef­
fectuer un min imum d ' enquê te? 
Rien ne p o u r r a r épa re r le tort 
qui nous a été fait. » 

La poursui te de 1.3 mil l ion a 
été déposée à la Cour supérieure 
de Mont réa l . Elle vise les poli­
ciers Raoul Lacombe et P ier re 
S a i n t - H i l a i r e . le juge de paix 
Louise Baribeau. le substitut du 
p rocu reu r Me Gh i s l a ine Li\rri-
v e e . le P r o c u r e u r g é n é r a l e fci 
CUM et la p l a ignan te ( d o i U ' l ç 
nom doit ê t re tu ). Le ComQiis-
saire à la déontologie policière A 
décidé 4 e tenir sa propre en que* 
te dans cette affaire. 

file:///KA-N
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B O B - F R A N C combat les 
hausses de taux d'intérêt 

Pour une période limitée, les constructeurs de Bois-Franc combattent les taux d'intérêt élevés  
en payant la TPS et la TVQ* sur toutes les résidences acquises avant le 15 mars et occupées 

avant le 31 juillet 1995. Tous les renseignements chez les constructeurs de Bois-Franc. 

i 

A R W I N 

Concios de qualité à prix abordable 

A V R E D E L A K R U N A N T E 

Condos riverains avec piscine et jardins 

• Plafond à 10 pieds de hauteur 
• 1 ou 2 ch. à coucher 
• Plancher de béton 
• Mezzanine 
• Éligible - Premier toit 

ALTIMA Tél. : 338-1626 
C O N S T R U C T I O N Au centre cTinformation 

Copropriétés au bord de Veau 
49 résidences seulement 
U 2 ou 3 ch. à coucher 
PHASE 1 : 90% VENDUE 
PHASE 2 : EN PRÉ-VENTE 

LE GROUPE Tél. : 856-6861 
SOTRAMONT 2475, des Harfangs 

s- H R A N C - S U R - L E -

Luxueuses maisons de ville au bord de l'eau 

T R I U M S 

Elégantes maisons de ville avec atrium 

•Mi 

• Superficie : de 2 000 à 2 800 pi ca 
•3 ou 4 ch. à coucher 
• Possibilité de loft au grenier 
• Plafond à 9 pieds de hauteur 
• Intérieurs personnalisés 

âA MontClair Tél.: 331-8365 

Vaste atrium sur 2 étages 
Fenestration généreuse 
Intérieurs spacieux, lumineux et aérés 
Garages souterrains 
Finition soignée 

-1 LE 
§=b-o=I GROUPE 

I MALTAIS Tél. : 335-3369 

M B A S S A D E 

Maisons de ville superposées de grande classe 

• Quadrex en copropriété 
• Architecture superbe 
• 2 ou 3 ch. à coucher 
• Superficie : de 1 200 à I 584 pi ca 
• Garages privés; accès de l'intérieur 

H A B I T A T I O N S 

P L E X M O N T Ï Tél.: 745-5332 

I L L A S O I S I N E S 

À la fois élégantes et fonctionnelles 

Résidences semi-détachées dont l'architecture 
crée Vaspect d'une maison individuelle 
Insonorisation de qualité 
Plafond à 9 pieds de hauteur 
Garages souterrains individuels 

CONSTRUCTION 

MAYTON? Tél.: 333-0671 

'Sujet à toutes les lois en vigueur 

Ri\têrc des Prairies 

( ûfe-de>Liesse 

Heures d'accueil : 
Lun. au jeu. : 11 h à 21 h 
Sam. et dim. : 11 h à 17 h 
Ven. : fermé 

2700, boul. Poirier 
Ville Saint-Laurent 

Tél. : (514) 333-3066 
BoisFranc 

à Ville 
Saint-Laurent 

Entrée principale : boul. Poirier via boul. Cavendish 

Lis prix sont sujets a changement sans prt avis 
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Haro sur les délinquants 
Presse canadienne 

OTTAWA 

• Il sera plus facile pour les 
procureurs de la Couronne 
d'obtenir des renseignements 
sur les délinquants identifiés 
par un p r o c u r e u r comme 
étant « à risque élevé ». 

La mise en oeuvre d 'un 
« système national de repéra­
ge » de ces délinquants a été 
annoncée hier par le Sollici­
teur général du Canada, Herb 
Gray. En vigueur immédiate­
ment, cette mesure permettra 
à l 'ensemble des procureurs 
de la Couronne de partager 
l 'ensemble du dossier légal 
d'un individu. 

Les procureurs de la Cou­
ronne ignorent souvent la to­
talité des faits lorsqu'ils se de­
mandent quelles accusations 
prendre en considération ou 
quelle sentence réclamer, a 
dit Herb Gray au cours d'une 
conférence de presse. 

En partageant davantage 
d'informations sur le système 
informatique policier natio­
nal, les procureurs de la COUT 
ronne pourraient avoir plus 

d ' a rgumen t s conva incan t s 
lorsqu'ils réclament de plus 
longues sentences pour des ré­
cidivistes. 

« La Couronne disposerait 
d'une image plus complète de 
ce qui s'est produit dans le 
passé, de sorte qu'elle pour­
rait réclamer avec plus de vi­
gueur l 'emploi de mesures 
contre les délinquants dange­
reux », a poursuivi M. Gray. 

Il y a actuellement 143 dé­
linquants dangereux en pri­
son. Le Solliciteur général re­
fuse de spéculer sur combien 
pourraient être trouvés grâce 
à cette mesure. 

L'annonce fait suite au tol­
lé qui a suivi la découverte du 
corps de Melanie Carpenter, 
une jeune femme de Colom­
bie-Britannique. Fernand Au-
ger, un récidiviste violent , 
était le principal suspect dans 
cette affaire. Il s'est suicidé 
avant que la police ne puisse 
l'interroger. 

Les ministres de la Justice 
promettent depuis longtemps 
des mesures pour contrer lé 
cas des récidivistes. 

La détresse psychologique affecte surtout les jeunes 
F R A N Ç O I S B E R G E R 

• La détresse psychologique est 
devenue l'un des principaux pro­
blèmes de santé au Québec, sur­
tout chez les jeunes de 15 à 24 
ans, selon une vaste enquête me­
née par Santé Québec, un orga­
nisme du ministère québécois de 
la Santé et des Services sociaux. 

L'enquête, effectuée en 1992 
ei 1995 auprès de 35 000 person­
nes, a montré que 26 p. cent des 
Québécois souffrent à un degré 
élevé de détresse psychologique, 
un état comprenant la dépres­
sion, l'anxiété chronique ainsi 
que des symptômes d'agressivité 
et de troubles cognitifs. 

Grave problème 
Le rapport d 'enquête , dont 

Santé Québec n'a publié cette se­
maine qu'une version prélimi­
naire, signale que cette détresse 
psychologique, qui ne touchait 
que 19 p. cent des Québécois en 
1987, est particulièrement aiguë 
chez les jeunes (âgés de moins 
de 25 ans). Ainsi, les jeunes fem­
mes en sont affectées dans une 
proportion de 41 p. cent, et il 
s'agit de 30 p. cent chez les jeu­
nes hommes. 

Seules les personnes âgées de 
65 ans et plus sont relativement 
peu touchées par la détresse psy­
chologique (15 p. cent). Dans 
toutes les catégories d'âge, les 
femmes souffrent plus de détres­
se psychologique que les hom­
mes. D'autre part, les pères de 
familles dites «recomposées» 
souffrent plus de cette affection 
(dans une proportion de 33 p. 
cent) que toute autre catégorie 
d'hommes. 

Mais les personnes les plus 
touchées par la détresse psycho­
logique, sans égard à leur âge, 
sont les femmes monoparenta­
les. Près de la moitié d'entre el­
les (46 p. cent) présentent des 
s y m p t ô m e s de d é p r e s s i o n , 
d 'anxiété, d'agressivité ou de 
troubles cognitifs. 

Les pauvres 
Les pauvres — le quart de la 

population, selon l 'enquête — 
souffrent aussi profondément de 
détresse psychologique, entre 37 
et 46 p. cent selon le degré de 
pauvreté tel que perçu par les ré­
pondants. Les gens qui se sont 
décrits comme étant «à Taise» fi­
nancièrement souffrent de dé­
tresse psychologique dans une 

proportion quand même impo­
sante de 20 p. cent. 

Quant aux idées suicidaires, 
qui peuvent être concomitantes 
à la détresse psychologique, ce 
sont encore les jeunes qui les en­
tretiennent le plus souvent. Huit 
p. cent des 15-24 ans ont eu des 
idées de suicide au '.ours de l'an­
née précédant l'enquête. Dans la 
population en général, il s'agit 
de 4 p. cent. Les tentatives de 
suicide, que le rapport appelle 
les «parasuicides», sont égale­
ment prévalentes chez les jeu­
nes, dont 6 p. cent ont fait un 
geste suicidaire. Les femmes ont 
plus tendance que les hommes à 
faire des tentatives de suicide (5 
contre 3 p. cent respectivement). 

L'étude de Santé Québec note 
aussi que la consommation de 
médicaments est à la hausse au 
Québec. Plus de la moitié des ré­
pondants en consomment. 

Cigarettes 
Si la consommation de ciga­

rettes a diminué au cours des 
cinq dernières années — le tiers 
des Québécois fument encore —, 
elle est restée la même parmi les 
jeunes de 15 à 24 ans. 

Le rapport fait aussi état de 

• » 

QUEL QUE S O f f L 

ses 

progès dans le domaine de là 
santé, depuis la première enquê­
te en 1987, en signalant en par­
ticulier la diminution de la con­
sommation d'alcool (39 p. cent 
des gens ne boivent pas) et la 
forte augmentation du recours a 
la mammographie pour détecter 
le cancer chez les femmes de 5 0 
à 69 ans. { 

«Il y a eu des gains depuis 
r * i n o a n c m o i c r > | i i c ï o n r c t n / l i r * ' » « 
90m mm - j *• • • * ' 9 • • • • * » f * • *-* * ' * mmw mmM * • • 

teurs sont inquiétants chez les 
jeunes», a commenté hier le di­
recteur de Santé Québec, M. Da­
niel Tremblay. 

Les gens âgés favorisés 
Les indicateurs de santé sont 

en fait plus favorables aux per­
sonnes âgées et moins favorables 
aux jeunes, selon l'enquête. 

« On a beaucoup investi pour 
les personnes âgées, avec les 
soins à domicile, les allocations, 
etc.; c'est bien, mais il faudrait 
maintenant investir pour les jeu­
nes », de dire M. Tremblay. 

Selon lui, la mauvaise santé 
mentale des jeunes Québécois* 
est à rapprocher de phénomènes 
sociaux comme la précarité de 
l'emploi et le décrochage scolai­
re. 
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I Plusieurs de ces lots seront vendus — quel que soit le prix | 
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SANS MISE A PRIX — SANS RESERVE 
E N C A 

Une magnifique collection de tapis de Perse tissés à la main, comprenant des 
Tabriz, Nachsheh, Mahi Tabriz. Kashan, Mashad. Nain, de nombreux tapis 
très originaux et des tapis tribaux, tapis de passage, plusieurs très grands ta­
pis, etc. Plus de 250 pièces seront mises aux enchères sans mise à prix ni ré­
serve! Cela signifie qu'ils seront vendus quel que soit le prix. Le plus haut 
enchérisseur remporte avec lui! Mesurez vos pièces et venez à l'encan bien 
préparés. La qualité et les motifs de ces tapis sont superbes: Hossein. Abbad. 
Lilihan. Nain. Sebsevar. Birjand, Meshad. Nujafebad. Sarabend, Melayer. 
Meshkabad. Bakhtiar, Ardebil. Turkoman. Yalan. Afshar. Hamadan. Nahar-
vand. Quashgal. Belouch. Ghouchan et plusieurs autres. 
Paiement: comptant, chèques, cartes MasterCard. Visa ou American Express. 

Inspection: une heure avant l'encan. 

SAMED111 MARS 1995 — ENCAN À 14 H 
DIMANCHE 12 MARS 1995 — ENCAN À 14 H 

HOLIDAY INN CROWNE PLAZA 
420, SHERBROOKE OUEST, MONTRÉAL (QUÉBEC) 

NATIONAL ART GALLERIES INC. 
Permis # 253998 

Pi dcine hord terre 
Hibiscus, 
15' de diamètre 

à seulement 

Piscine creusée 
à partir de 
seulement 7 4 9 9 $ 

FAILLITE «FAILLITE «FAILLITE 
r-il tti !Ct t'i B.tH • ' ; Vi IMMl »:« !•!.«•« »».: .-:•:•! <!•: •• * . •• •••ii. !'! ••• ."VI: 

2 000 000 $ DE MARCHANDISE 
Tout pour la salle de bain 

- Douches monocoques - Lavabos sur pied, encastrés ou 
suspendus - Toilettes silencieuses ou standard 

- Plus de 300 robinets - Accessoires en laiton massif 
- Plus de 150 baignoires, à tourbillon, thérapeutiques ou 

standard - Luminaires à halogène 
MARQUES DE PRESTIGE. 

Selles - Aquabrass - Chavonnet - American Standard et autres 

Parce que nous fabriquons, 
installons et garantissons 
toutes nos piscines, vous 
obtenez t o u j o u r s entière 
satisfaction! 

H vous trouvez ailleurs une 
piscine identique à meilleur 
prix, nous nous engageons 
à vous rembourser la diffé­
rence, plus 50 %>\ 

Grâce à nos programmes budgétaires 
adaptés à vos besoins, vous pouvez 
enfin relaxer! 

N E P A Y E Z Q U ' E N 3 6 
A u c u n a c o m p t e n i p a i e m e n t 

a v a n t j a n v i e r 1 9 9 6 . 

Bénéficiez d'un taux préférentiel 
de lO 3/4%*. Taux garanti pour 5 ans. 

PROGRAMME DE FINANCEMENT 

Aucun acompte ni paiement avant le 
renouvellement de votre hypothèque! 

Tous les détails en magasin 

300 
PRIX IMBATTABLES 

de douche en acrylique 

CM la 

CM 

Lundi au mercredi : 
1 0 h - 1 8 h 
Jeudi et vendredi : 
I O h - 2 1 h 
Samedi : 
9 H - 1 7 H 
Dimanche : 
1 1 H - 1 7 H 

1 D E L A . P I S C I N E 

* Suivant i approbation de crédit 
Taux préférentiel en date du 

28 février 1995 Sujet aux 
fluctuations des taux bancaires 

Les photos ne représentent pas 
nécessairement les produits décrits 

T R A N S I T 9 2 8 - 1 6 1 6 L I Q U I D A T E U R 

Samedi et dimanche de 10h à 17h 
576, boul. Guimond, Longueuil 

1235, rue Ampère 
BOUCHER VILLE - 990-2956 

6633 A. boul. Taschereau 
B R O S S A R D - 990-2955 
115. boul. St-Jean-Baptiste 

C H Â T E A U G U A Y - 990 2954 
3827. boul. St-Jean 

OOLLARD-DES-ORMEAUX - 990-2953 

4260. boul. St-Joseph 
DRUMMONDVILLE - (019) -474-2777 

515. boul. Curé-Label le 
FAB RE VILLE - G22-9001 
815. boul. St-René Ouest 

G ATI N E A U - (819) 243-4000 

303. boul. Antonio-Barrette 
J O L I b l I b - 759-431 10 
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1780. boul. des Laurentides 
LAVAL. - 9 9 0 - 2 9 5 2 

11800. rue Sherbrooke Est 
P O I N T E - A U X - T R E M B L E S - 6404500 

4445. boul. Royal 
T R O I S - R I V I È R E S O U E S T 
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Un moteur sauvage de 2,2 litres, à injection multipoint. 
Une suspension progressive qui mord la route. 

Et pourtant, l'apprivoiser est si naturel. 

SUNFIRG P O N T I A C 
LA PASSION DE CONDUIRE 

/ 
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La plaignante n'est pas crédible, affirme l'avocat du Dr Bissonnette 
Le procès du médecin accusé d'agression sexuelle entre dans sa dernière phase 
Y V E S B O I S V E R T 

• 

• La patiente qui dit avoir été violée 
par le chirurgien Marc Bissonnette a 
tellement peu de souvenirs des événe­
ments qu'elle ne doit pas être crue, a 
plaidé hier la défense. 

Me Pierre Poupart, un des avocats de 
Bissonnette, a entrepris hier un fou­
gueux et vibrant plaidoyer pour le mé­
decin de 39 ans qui est accusé d'avoir 
agressé sexuellement une patiente en­
dormie sur la table d'opération de sa 
clinique privée, le 6 juillet 1993, dans 
l'est de Montréal. 

La preuve de la Couronne repose es­
sentiellement sur le témoignage de la 
mère et de la tante de la patiente, qui 
ont assisté à la fin de l'opération de 
changement de prothèses mammaires 
de la jeune femme — par la fenêtre de 
la clinique, dont les stores étaient mal 
fermés. 

Elles disent avoir vu Bissonnette tirer 
la patiente au bout de la table d'opéra­
tion et la violer. 

Le médecin, lui, dit qu'il a eu une re-

lation sexuelle complète et consensuelle 
avec la jeune femme avant l'opération, 
et présume que le deux femmes ont 
confondu une manipulation médicale 
avec une agression sexuelle. 

Bissonnette affirme que la jeune fem­
me, dans les mois qui ont précédé cette 
opération ( elle était traitée par lui de­
puis 1989 ), l'a invité une fois à prendre 
un verre, et une autre fois l'a compli­
menté pour un massage de ses seins. 

La plaignante, selon la Couronne, 
« dormait » sous sédation au moment 
de l'agression. Selon Bissonnette, elle 
était semi-consciente pendant l'opéra­
tion, réagissant aux stimulations. 

Si l'on croit l'accusé, il faut que la 
plaignante ait menti sur leur relation 
sexuelle avant l'opération, et qu'elle ait 
caché l'attirance qu'elle a manifesté à 
quelques reprises. 

Passant presque au mot à mot le té­
moignage de deux jours de la jeune 
femme maintenant âgée 28 ans, Me 
Poupart a dit qu'elle a dit 710 «je ne 
m'en souviens p lus» ou «je ne sais 
pas » ou autres formules du genre pen­

dant son témoignage, parce qu'el le 
« préfère » ne pas se souvenir, même 
des choses les moins compromettantes. 

Me Poupa r t juge '« i nc royab le » 
qu ' e l l e ne se souvienne pas de ce 
qu'elle a fait le 6 juillet, avant l'opéra­
tion. Ni d'avoir signé, le 7 juillet 1993, 
à l'hôpital, un consentement à des pré­
lèvements vaginaux e t a u déclenche­
ment du processus criminel contre Bis­
sonnette ( un témoin indépendant se 
souvient qu'elle était parfaitement luci­
de) . 

Elle n'a qu'un « flash » du moment 
où elle va visiter le chantier de la salle 
d'opération que fait construire Bisson­
nette, au printemps 1993. Selon Bisson­
nette, c'est à cette occasion qu'elle l'in­
vite à prendre un verre. 

Pour Me Poupart. ce n'est pas pour 
rien qu'elle ne se souvient pas de cet 
événement, ni des moments qui ont 
précédé l'opération ( moment où ils ont 
une relation sexuelle, dit Bissonnette ). 

« Elle ne veut pas se souvenir, parce 
que si elle souvenait cela l'amènerait 
sur la pente d'une admission qu'elle ne 

veut pas faire, c'est-à-dire qu'elle a eu 
une relation sexuelle consensuelle avec 
son médecin ! » a plaidé Me Poupart. 

De «mauvais élèves» 
Me Poupart avait commencé son plai­

doyer par un véritable cours de droit au 
juge Brassard, faisant une revue détail­
lée de la jur isprudence en matière 
d'agressions sexuelles. 

L'avocat de la défense a souligné 
abondamment à quel point il est fré­
quent de voir les cours d'appel cana­
diennes casser des condamnations parce 
que le juge du procès a mal appliqué le 
principe dé la présomption d'innocen­
ce. 

« Les juges de première instance sont 
souvent de mauvais élèves » que doi­
vent sans cesse rappeler à l'ordre les tri­
bunaux supérieurs sur l'application des 
principes fondamentaux du droit crimi­
nel, a-t-il dit. 

Il a insisté en particulier pour dire 
que même des témoignages « sincères » 
peuvent être erronnés. Selon lui, la 
mère et la tante de la plaignante étaient 

de bonne foi, au départ, quand elles ont 
déclaré avoir vu une agression sexuelle 
par la fenêtre de la salle d'opération. • 
Elles sont « honnêtes mais se sont la-
nientablement trompées », a-t-il dit. 

C'est plutôt sur la fiabilité de leur té­
moignage que le juge devra s'interroger, 
à la lumière de tous les témoignages, a-
t-il dit. 

m 

Ce n'est pas à la défense d'expliquer 
pour quelle raison la plaignante aurait 
menti, a en outre plaidé l'avocat. Il sou­
ligne que l'absence d'une preuve sur 
une motivation qui aurait poussé la 
plaignante à mentir ne signifie pas que 
ce qu'elle dit est vrai. 

i 

Citant l'exemple du candidat à la 
Cour suprême des Etats-Unis Clarence 
Thomas, accusé devant le Sénat améri­
cain de harcèlement sexuel, il a dit 
qu'il est toujours très pénible pour un 
accusé de prouver de quelle façon 
« rien » n'est arrivé. 

Me Poupart poursuit son plaidoyer le 
16 mars. 

«M 

par mois 

4 mois d'appels* gratuits 
à la maison+durée illimitée. 

4 mois d'appels* gratuits les | 
week-ends, durée illimitée. 

• Le téléphone vous appartient. 

• Frais d'activation et d'accès au réseau gratuits. 

• Modes de prépaiement flexibles et 
économiques. 

• Payez en un seul versement et obtenez 12 mois 
dj?p.pels gratuits à la maison, durée illimitée. 

• 

Pour plus de renseignements, composez 
le 1 800 43-Liberti. 

Forfait Liberti seulement. Contrat de 18 mois. Abonnement avant 
le 14 mai 1995. Sous réserve de l'approbation de crédit. Taxes, frais 
d'interurbain, frais d'abonnés itinérants et options additionnelles en sus. 
L'appareil peut être différent du modèle illustré. Ne peut être jumelée 
à aucune autre offre. Disponible chez les agents participants. 
•Appels locaux seulement + 30appels par mois. 

Bell Mobilité 
CENTRES DE 

COMMUNICATION 
PERSONNELLE 

Montréal 
Cellcom Montréal 

Tél.: (514) 739-7777 

Cellular One 
Tel.: (514) 385-0770 

Centre du Téléphone 
Mobile Montréal-Est 
Tél.: (514) 729-2020 

Montréal - centre-ville 
oc il iviumme 

La Cathédrale 
Tél.: (514) 284-0284 

St-Hubert 
Centre du Téléphone 

Mobile Rive-Sud 
Tél.: (514) 926-2020 

rriiTnrf 

CELLULAIRE PLUS 

Bouchervillc 
National Expert 

Tél.: (514) 949-1000 

Dollard-des-Onneaux 
La Boutique 
Électronique 

Tél.: (514) 684-6846 

Drummondville 
Rochefort 

Radio T.V. ln< 
Tél.: (SI1)) 478-5178 

Granby 
Audiotec 

réf.: (514)378-3618 

Laval 
Cellcom Laval 

Ici.: (514)629-7777 

(entre du Téléphone 
Mobile-Laval 

rél.: (514) 682-9366 

Longueuil 
Slimtel 

Tél.: (514) 463-0565 

Montréal 
Centre du Téléphone 

Mobile 
Tél.: (514)274-9366 

Locatel ltée 
Tél.: (514) 735-3000 

Montréal - centre-ville 
Peel Mobilité inc. 

Tél.: (514) 288-7335 

Rcpentigny 
Communication Idéale 

Tél.: (514) 585-2847 
Sherbrooke 

Cellulaire Flamand inc. 
Tél.: (819) 823-9994 

St-Hubert 
Radio Communication 

Cellulaire 
Tél.: (514) 676-9919 

> . . . . i > : . : . ' . - . . . i » . • 
I I I P I V I V M U l O W I I I M 

Reynolds Radio inc. 
Tél.: (819)376-6849 

Victoriaville 
Communication 

Victoriaville 
Tél.: (819) 758-7471 

Ville St-Laurent 
La Boutique 

Communication 
Tél.: (514) 335-2355 

Ç*Wf?J+ï! ffitmou/M wmmm mmm **m) Radio stiaek SEARS" &MM£ H A U D I O . V I D B O alÉr Vidéotron 
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cfe p o n t s 

Deux cents étudiants et 
étudiantes représentant 
quarante équipes et seize 
universités ont passé la 
journée à construire des 
ponts... de bâtonnets de 

so/e dentaire et de colle 
hier, lors du onzième 
concours annuel de la 
Société de génie civil. La 
manifestation, qui avait Heu 
à l'Université Concordia, se 
déroulait en deux étapes : 
d'abord la construction, et 
ensuite la mise à l'épreuve 
au moyen d'un 
compresseur hydraulique 
impitoyable. Ci-contre, 
Vincent Charbonneau et 
Eric Dupont, de l'Université 
Sherbrooke. 
PHOTO PASCALE SIMARD. La Presse 

IMAIR 
Ecole de Pilotage ^ 

Devenez pilote d'avion par plaisir ou 
pour en faire Aine carrière 

à beaucoup moins cher que vous 
pourriez payer ail leurs. 

CESSNA 1 7 2 de 71 à 7 5 S/heure 
Pour renseignements: 9 6 6 - 6 0 7 6 

Montéal Laval Mascouche 
Inscrivez-vous maintenant et 
obtenez un vol gratuit 

r.0467 • 309 

Hâtez-vous car les 
cours théoriques 

débutent le 
16 mars 1995. 

M A C I N T O S H 
CESSIONNAIRE MACINTOSH 

R A P P O R T E Z 
V O T R E V I E U X M A C I N T O S H 

E T O B T E N E Z U N M I N I M U M D E 

Temps limité 
CEST GARANTI SI ̂ APPAREIL EST TONCTIONNEL 

ENSEMBLE POWERBOOK 150 
STYLEWRITER PORTABLE 
• 4 mb RAM/120 mb HD 
• microprocesseur 68030 à 33 MHz, 
• imprimante StyleWriter portable 

avec alimenteur de papier 
(360 ppp) 

• batterie et adaptateur 
d'alimentation 

1 

STYLEWRITER 
COULEUR 2400 
• 360 ppp. 
• technologie ColorSync d'Apple 
qui assure les couleurs 

En plus d'autres 
spéciaux sur les PowerBook 
et les PowerBook 520C 

Le Centre Macintosh 

micro/ery 
LAVAL: 3240, boul. St-Martin O. 

Tél.: (514) 681-2030 

DORVAL: 950, chemin Herron 

Service Personnalisé Depuis 1982 Tél.: (514) 636-5127 
A p p l e c l le logo A p p l e «ont des marques déposées de Apple Compute r Inc. Macintosh et M a c sont des marques de 

commerce 'de App le Inc. Tout les produi ts mentionnés sont des marques déposées de ces compagnies respectives. 

L E S F E N E T R E S 

RÊNOVAT/DN 
COMMANDEZ VOS PORTES ET FENETRES* 

AVANT LE 31 MARS 

est: 

_ ; IMPORTANT 

Fenêtres VIMAT c 
- 31 techniciens spécialisés 

offrant des conseils judicieux 
r e " l f re maison 

- Une esti 

pour embellir votre mui* 
^imation gratuite à 

domicile. 
• La plus grande variété de 

rtes et fenêtres au Québec! 
4 

portes c i , 
- Un service d'installation 

par les techniciens Vimat 

qualifiés. 
-Et plus de 15 000 

clients satisfaits. 

fait 

• Achat minimum de deux milles dollars 

Portes patio 

Portes d'acier 

Portes de garage 

Fenêtres à battant 

Les Fenêtres Vimat inc. 
R I V E - S U D 

3631 BOUL TASCHEAEAU 

Tél. : (814) 445*2780 

L A U R E N T I D E S 
1 3 5 0 0 R O U T E 1 5 8 

'J . t -Cnnut 

t * i ( r > i 4 > 4 3 1 -0940 

W E S T - I S L A N D 
105 C R A V E L I N E 

T é l . : (514) 342-61 91 

L A V A L T R I E 
2 0 O C H . D E S I N D U S T R I E S 

T é t a (514) 

£e pianchm UOUÔ, ap^pxvdimt 
Les pieds dûtià l'eau, attendant le printemps, guettant le soleil et espérant un peu de chaleur, 

nous nettoyons nos tablettes et nous coupons nos prix: le prix de cet ensemble audio Sony-£ner$\ 
ainsi que l'ensemble des prix de tout le stock en magasin. 

Fillion a tait sa part en coupant les prix. Allez! Un petit ejflort. vous viderez bien le masasm. 

€nceinte\ accui t iquc* canadiennes 

a 2 vues E X E L d e E n e r g y . 

Récepteur. Amplification de 

ILcw'canal. Xyntcnisaticn dp 3 c pr«ûé-

lecttcns. Telcccm. S T R - D 3 1 5 . 

lecteur de disque cempact simple, con­

trôleur numérique. Double Convertisseur 

de ib bits. Telcccmmandc. D C P - 3 I 2 

Livraison ei inàtaUatlon 
incluse*. Wamienanl 3 salle:, 

découle audio-vidéo, 
financement disponible. 

S T R - D 3 1 5 • D C P - 3 1 J : d e S o n y 
• E X E L d e E n e r g y 

S O N Y 
/S36D CO*r*0r ci7<T« 

rrt toi )G~fi 
- <tid 

fM - ^ [<ï\ 

• ' V f - 1 < ji ' ~ i ' n iri in '111 i i 1 m « i i u f f irinniwtnOTi'^iiirrrififr" r . • • • nrrii i i 

5730, r ue Sherbrooke Est - Près du métro Cadillac - 254-6041 
« On connaît la muôique. » 

S A L O N DES ARMES 

DIMANCHE 
12 mars 

de 9 h à 15 h 
Armes antiques et modernes, 
militaria, épées, cartouches, etc. 
Achat, vente ou échange. 

PLACE DESAULNIERS 
1023, boul. Taschereau, Longueuil 

Organisé par l'Association 
des Collectionneurs d'Armes 

du Bas-Canada 

Adm. 5 $ 
Rens.: (514) 445-5801 c 

Prochaine exposition: 
30 avril 1995 

Rêvez-vous de vacances originales 
qui vous redonnent «rande'fornic 

et énergie pour de longs mois? 
La 

THALASSOTHÉRAPIE 

à PASPÉBIAC 
c'est profiter d'un climat marin 
régénérateur, de bains (chauds) 
d'eau de mer, d'une heure de 

massages thérapeutiques quotidiens, 
crune compétence et d'un 

professionnalisme notoires. 
C'est aussi profiter de liberté, de 

temps... d'une table raffinée, d'une 
douce farniente dans un somptueux 
manoir victorien en bordure de la 

mer... 
ulà où t o u t dépasse l'ordinaire". 

A U B E R G E D U P A R C 
S Renseignements et brochures: 
5 1 800 463-0890 
2 

Vous comprendrez que nous nous sommes 
mis à votre place pour la concevoir. 

SUNFIRG PONTIAC 
LA PASSION DE CONDUIRE 
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La grève du CP s'étend à Montréal 
Presse Canadienne 

• La grève des employés d'entre-
lien de CP Rail s'est étendue hier 
à Montréal et à quelques villes de 
Colombie-Britannique, faisant 
monter à 500 le nombre de tra­
vailleurs qui ont décidé de sortir 
pour être aussitôt mis en lock-
out. 

Les derniers piquets de grève 
de la Fraternité des préposés à 
l'entretien des voies ont été dres­
sés aux gares de triage de Mont­
réal et de Vancouver, ainsi que 
dans des communautés de l'inté­
rieur de la Colombie-Britanni­
que, comme Kamloops et Revels-
toke. 

CP Rail a envoyé des employés 
non-syndiqués à ces endroi ts 
pour s'assurer que les voies res­
tent ouvertes. 

La compagnie, dont le siège so­
cial est à Montréal, assure que fies 
parcours n'ont pas été affectés. 

Mais le vice-président du syndi­
cat, Gary Housch, a jugé que l'uti­
lisation comme remplaçants «de 
cols blancs incorrectement for­
més» était «naïve et dangereu­
se». 

Le ministre fédéral des Trans­
ports, Doug Young, a déclaré hier 
que le gouvernement libéral agi­
rait si la grève-lock-out devait 
s'étendre et nuire au transport 
des marchandises. 

« |e ne me mêle pas des négo­

ciations. Mais mon travail de mi­
nistre consiste à m'assurer que 
nous avons un système de trans­
port qui fonctionne dans ce pays, 
pour soutenir l'économie.» 

Le Syndicat des employés d'en­
tretien et les travailleurs cana­
diens de l'automobile ont acheté 
de pleines pages de publicité dans 
trois quotidiens;hier, demandant 
aux transporteurs de boycotter 
CP Rail. 

La grève légale a commencé 
mercredi dans le Nord de l'Onta­
rio et s'est étendue jeudi à la Co­
lombie-Britannique. Le syndicat 
avait l'intention de ne la faire du­
rer qu'une journée, mais la déci­
sion de CP Rail de décréter un 
lock-out a modifié ses plans. 

La consommation de margarine 
expose aux maladies du coeur 
Associated Press 

SAN ANTONIO 

• Des hommes qui ont mangé 
six cuillerées à café de marga­
rine par jour ont été deux fois 
plus exposés à des maladies car­
diaques que ceux qui n'avaient 
pas consommé de margarine du 
tout, selon une nouvelle étude. 

Plusieurs travaux ont déjà 
mis en accusation la margarine, 
jusque-là considérée comme un 
succédané moins nocif que le 

beurre. Mais toutes ces recher­
ches n'ont pas abouti au même 
résultat, de sorte que les spécia­
listes cherchent à séparer le vrai 
du faux et soulignent que le mo­
ment n'est pas encore venu 
d 'abandonner la margarine 
pour revenir au beurre. 

La dernière étude a été expo­
sée par le Dr Matthew Gillman, 
de l'École de médecine de Har­
vard, devant le congrès annuel 
de l'Association américaine de 
cardiologie. Elle s'appuie sur 

des données recueillies de 1966 
à 1969 dans le cadre de l'étude 
Framingham, travail bien con­
nu s'étendant sur plusieurs dé­
cennies sur des habitants de 
Framingham, banlieue de Bos­
ton. 

Gillman a pris 865 hommes 
de 45 à 65 ans qui faisaient par-
tic de l'étude Framingham. Se­
lon Gillman, chaque cuillerée a 
café de margarine a augmenté 
d'environ 11 pour cent le risque 
de maladie cardiaque. 

l à , . 

3Sî 

«Niosôme+» 
Système anti-âge réinvente 

Niosôme+» peut vous aider a neutraliser les facteurs environnementaux qui favorisent les 

différents signes de vieillissement de la peau. En renforçant les éléments naturels de la 

peau, «Niosôme+» lui permet de garder un air de jeunesse et de fraîcheur. 

50 mL, 52 $. Hors photo : Ombre artiste, 20 $. 

EATON 

avec Lancôme 

À l'achat de 20.00 ou plus de produits Lancôme 

• . . . . . 
» • » » > 

Prime Lancôme 
A l'achat de 20.00 ou plus 

de produits Lancôme, vous 
obtiendrez cette prime de 

6 pièces en exclusivité. 
La pochette-cadeau « Flirt 

du Printemps » comprend : 
Bienfait Total 15 mL ; 

Eftacil 30 mL ; rouge à lèvres 
Rouge Absolu ; rouge à 

lèvres Rouge Superbe 
et lotion pour le corps 

Trésor 30 mL. 

Vendus a ou par tous les magasins Eaton. 
Rayon des produits de beauté, 31J. 

Venez ou composez: 284-8404 

Prime Eaton 

10$ 
de rabais 
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sur vêtements pour 
femmes et vous aurez 
droit à 10 $ de rabais sur 
votre prochain achat de 
50 $ ou plus aux rayons 
des vêtements pour 
femmes. 
Exceptions au rabais : tous les 
vêtements en denim, Liz 
Claiborne et Jones New York, 
lingerie, chaussures et accessoires 
Pour obtenir le rabais-mooV. 
l'achat doit être effectue avant le 
1er avril 1995. Ortres-primes en 
vigueur jusqu'au 26 mars 1995. 
Un ensemble de primes 
par personne. 
Détails en magasin. 

EATON 

123H Sb18 9012 
TÎMOTHY EATON 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

L'air pollué 
par l'auto tue 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• Le taux de mortalité est de 15 à 
17% plus élevé dans les villes amé­
ricaines, dont l'air est pollué par 
l'industrie et la circulation auto­
mobile, scion une étude publiée 
hier à New York. 

Les chercheurs de l'école de 
santé publique de l'université 
Harvard ont établi que dans les 
agglomérations urbaines les plus 
polluées, le taux de maladies car­
diaques et pulmonaires était su­
périeur de 31% â celui enregistré 
dans les villes où l'air est le plus 
pur. 

Les sulfates rejetés par les che­
minées industrielles et les échap­
pements de voiture ont notam­
ment été associés à une augmen­
tation du nombre de décès par 
cancer des poumons par cette 
étude réalisée entre 1982 et 1989 
auprès de 552000 personnes dans 
151 centres urbains. 

Cette forme de pollution créée 
par d'infirmes particules (2,5 mi­
crons ) de suie et de fumée laissées 
en suspension dans l'air est pres­
que aussi dangereuse que le ta­
bac, selon cette étude dont les 
conclusions sont publiées dans un 
journal américain de médecine 
respiratoire. 

Adolescente 
canadienne 
libérée 
Reuter 

PARAMARIBO 

• Une adolescente canadienne de 
14 ans enlevée mercredi au Suri­
nam a été libérée hier après le 
versement par ses parents d'une 
rançon de 12000$, a-t-on déclare 
de source proche de la police. 

Trois hommes, dont l'un armé, 
avaient enlevé la fille. Karissa 
Polttcker, dans la capitale surani-
mienne Paramaribo et avaient 
menacé de la tuer si l 'argent 
n'était pas versé. 

Elle a été relâchée devant la 
maison de ses parents, qui travail­
lent pour une église méthodiste. 

Recteurs 
abasourdis 
• La Conférence des recteurs et 
des principaux des universités du 
Québec (CRÉPUQ) se dit abasour­
die par les déclarations des minis­
tres Pauline Marois et (canne 
Blackburn, qui viennent d'an­
noncer que le gouvernement ne 
financerait pas l'équité salariale 
entre les hommes et les femmes 
dans les universités. 

«Lorsque les universités récla­
ment le financement de l'équité 
salariale par le gouvernement, el­
les ne recherchent aucun privilè­
ge», a déclaré hier le président de 
la CRÉPUQ, Claude Hamel. qui 
est aussi président de l'Université 
du Québec. 

La Banque Nationale présente le concours 

on était 10 000 
rue 

Participez au présent en recomposant le passé! 
Décrivez-nous une anecdote amusante des années 70 et ce que vous faites aujourd'hui. Si possible, joignez 

à votre témoignage deux photos de vous : une des années 70 et une récente. Remettez vos photos bien 
identifiées et votre témoignage dans une enveloppe, au comptoir dune succursale de la Banque Nationale. 

Les meilleurs témoignages avec photos seront publies dans ce quotidien. Vous n'avez pas de photos? 
Vous pouvez gagner quand même. Remplissez ce coupon et déposez-le dans la boite 

de tirage prévue à cet effet en succursale. 
• 

À GAGNER : 
• Des billets pour un spectacle de Beau Dommage 

• Un voyage d'une semaine pour deux en Europe pour assister à leur spectacle 

BANQUE 
NATIONALE 

Notre banque nationale 

• Décrivez votre anecdote des années 70 : 
I 
I 
I 
| Que faites-vous aujourd'hui : 

i 
Nom : 

Adrosse : 

lin toilaboration jv fc : 

I 
I 
I 
I Téléphone (résidence) : ( 
I 

Téléphone (travail) : ( 

Pour connaître la date limite de participation et le nombre do prix offerts dans votre région, consultez les règlements on succursale. 

; 
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Nouvelle proposition des débardeurs 
pour dénouer l'impasse dans le port 
GILLES PAOUIM 

• Le Syndicat des débardeurs du 
Port de Montréal a présenté hier 
une nouvelle proposition dans 
l'espoir de relancer les négocia­
tions interrompues mardi der­
nier par l'Association des em­
ployeurs maritimes {AEM ). 

« Cette offre pourrait dénouer 
la situation assez burlesque dans 
laquelle nous nous trouvons de­
puis mardi dernier. Nous som­
mes sans nouvel les de l 'em­
ployeur et le port est paralysé », 
a dit le président du syndicat 
Michel Murray. 

La proposition syndicale per­
mettrait aussi à l'AEM de réali­
ser des économies de plus de 5 
millions par année tout en rajeu­
nissant la main-d'oeuvre. Elle ré­
duirait notamment le plancher 
d'emploi de 906 à 770 travail­
leurs, soit une diminution de 15 
p. cent, dit-il. 

Cette réduction du personnel 
doit évidemment tenir compte 
d*un programme de rachat vo­
lontaire d'emplois rendu néces­
saire en raison des changements 
importants dans les types de car­
gaisons manutentionnées et du 
genre d'équipement utilisé, sou­
ligne M. Murray. 

Selon lui, le projet syndical 
assurerait la paix dans les rela­
tions de travail pendant 20 ans. 
Il permettrait d'adapter la main-
d'oeuvre aux nouvelles exigences 
de l ' industrie marit ime et de 
maintenir la position concurren­
tielle de Montréal. 

Sans convention collective de-

PH0TO MICHEL CRAVEL. La Pœsse 

Le conflit de travail qui paralyse le port de Montréal depuis mardi a contraint les Forces canadien­
nes à transporter tout le matériel destiné à la mission des casques bleus canadiens en Haïti de Mon­
tréal à Bécancour, où l'attendait le MV Norilsk. 

puis le 31 décembre 1992, le 
Syndicat des débardeurs a exercé 
divers moyens de pression sur 
l'AEM depuis plusieurs semai­
nes. L'employeur affirme d'ail­
leurs que les travailleurs ont ra­
lenti le travail par près de 80 p. 
cent et débrayé trois fois depuis 
le 22 février. 

Une conduite qui s'explique 
par la « stratégie de lâche » de la 
partie patronale, réplique M. 

Murray. L'AEM semble prendre 
tous les moyens pour inciter le 
gouvernement à intervenir, dit-
il. 

Hier, l 'Association des em­
ployeurs maritimes a refusé de 
commenter la déclaration syndi­
cale, expliquant que la direction 
n'avait pas encore pris connais­
sance de la nouvelle proposition. 

En attendant la reprise des né­
gociations, les travailleurs main­

tiennent leurs lignes de piqueta­
ge devant les différentes entrées 
du Port de Montréal et les navi­
res s'arrêtent à Halifax, Québec 
et Trois-Rivières. 

Le contingent des Forces ar­
mées qui devait charger 150 vé­
hicules, 75 remorques, 8 hélicop­
tères et 125 conteneurs à bord 
du MV Norilsk pour les Casques 
bleus canadiens en Haïti a été 
détourné vers Bécancour. 

Nos Casques bleus 
entendent siffler 
les balles en Croatie 
Presse Canadienne 

MSTEVIC, Croatie 

• Les Casques bleus cana­
diens ont essuyé des coups de 
feu à deux reprises, hier, lors 
de deux incidents distincts 
dans la région de Krajina, en 
Croatie, mais personne n'a été 
blessé, a annoncé un porte-pa­
role. 

Le capitaine Jamie Robert-
son a précisé que le motif de 
ces incidents n'avait pas été 
découvert mais qu'un message 
de protestation a été transmis 
aux commandants serbes lo­
caux et que des réunions ont 
eu lieu pour essayer de com­
prendre ce qui a pu déclen­
cher ces fusillades. 

Un casque bleu a senti des 
balles siffler près de lui alors 
qu'il retournait à la base avec 
un de s e s c o l l è g u e s . I l s 
avaient arrêté leur camion en 
voyant une balle toucher le 
sol près de deux enfants qui 
se tenaient le long de la rou­
te. Un coup de fusil a frappé 
le sol aux pieds du soldat au 
moment où celui-ci descen­
dait du camion pour a l le r 
voir les enfants, a indiqué le 
capitaine Robertson, depuis la 
base proche de Rastevic. 

Plus tard hier , des ingé­
nieurs canadiens ont essuyé 

des coups de feu tirés à la mi­
traillette et à l'arme légère à 
env i ron 12 k i l o m è t r e s au 
nord de leur base, près de !» 
ville serbe de Redici. 

Le capitaine Robertson a 
ajouté qu'un véhicule blindé 
de transport de troupes cana­
dien a heurté une mine anti­
char qui venait d'être placée 
dans une zone dégagée plus 
tôt. La mine n'a pas explosé 
mais quand les sept ingé­
nieurs sont venus vérifier et 
dégager les e n v i r o n s , au 
moins 50 rafales ont été tirées 
en leur direction par des sol­
dats serbes de Krajina postés 
en deux endroits différents. 

Des tirs provenaient d'un 
poste de l'armée croate, a-t-il 
précisé, probablement en ré­
ponse aux tirs serbes. Les tirs 
ont cessé après que les Cana­
diens aient tiré des salves de 
sommation. 

Tous ces mili taires cana­
diens font partie du Jer ba­
taillon du Royal Canadian Ré­
giment de Petawawa. 

Pour M. Robertson, il est 
clair que les Serbes tiraient 
sur les Canadiens qui se trou­
vaient dans la zone de démar­
cation — une bande de terre 
de deux kilomètres entre les 
adversaires serbes et croates 
surve i l lée par les casques 
bleus. 

P U B L I C I T É 

ENCAN PUBLIC AU CENTRE DÉCOR DÉCARIE 
Encan public des 151 plus magnifi­
ques tapis faits à la main provenant 
dïran (Qum, Tabriz. Goban. Naur, 
Gashgan. Hamadan. Kashan, Isfa-
han. etc.) de Chine, du Pakistan, et 
du Maroc. Variété de couleurs, gran­
deurs et motifs. Au choix, laine et 
soie. 
Tous les tapis seront vendus aux 
enchères un par un, sans exigence 
d'aucune offre minimum, le diman­

che 12 mars 1995, au Centre Décor 
Dècarie, 6900. boul. Décarie, entre 
les rues Jean-Talon et Van Horne. 
Les portes seront ouvertes au pu­
blic pour inspection à 12 h (midi). 
L'encan débutera à 14 h. 
Ni TPS ni commission de 10% à 
payer. 
Pour renseignements : 731-8339 
Vaste parc de stationnement gratuit. 

ÉCOLE SPIRITUELLE 
DE LA ROSE CROIX D'OR 

EXPOSITION-CONFÉRENCE 
Le jeudi 16 mars 1995 

LES ÉVANGILES SECRETS 
ET LA GM0SE 

OUVERTURE DE L'EXPOSITION À 17 H 30 
DÉBUT DE LA CONFÉRENCE À 19 H 30 

6 3 0 OUEST, RUE SHERBROOKE, 2 ' ETAGE, MONTRÉAL 

ENTRÉE LIBRE snvw 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 

Finance Rapide Cie Ltée 
342-4488 

J J Dolmen 
*M L O G I C l G L a I N C . 

V o s i m p ô t s 

MICROSOFT 
W I N D O W S . 
COMPATnuj: 

in 
S? 0(TAJ 

1 0 9 4 

ion d ' o e i l 

49,95 $ 
LA NOUVELLE 

GÉNÉRATION DE 
LOGICIELS POUR 

j WINDOWS l 
Produit un nombre r4 

illimité de déclarations. $ 

En vente dans toutes les bonnes librairies, les boutiques d'informatique, 
les coopératives étudiantes et les grandes surfaces. 

Distributeur exclusif: n I L O G I D I S Q U E (514) 933-2225 Fax: (514) 933-2182 

PROFESSIONNELLE! 
D I R E C T E M E N T DU MANUFACTURIER AYANT PLUS D E 2 5 ANS E X P É R I E N C E 

C\arisM«oiKs 

PowerMac 
6 1 0 0 

Option DOS-Windows 
aussi disponible! 

téléphonez pour vous informer 

299*1 

v • w . 

l i t ! 
• # • • 

Ordinateur PowerMacintosh 6100/66 8/350 et Moniteur 15 po. Apple 
Processeur PowerPC 601 RISC 6 6 MHz • 8 Mo de mémoire vive extensible à 72 Mo • Disque rigide interne de 350 Mo 
• Moniteur 15 po. couleur Apple • Réseau intégré (LocalTalk et Ethernet) • Lecteur interne \\ po 1/2 de 1,44 Mo • Option 
DOS-Windows non-incluse • Deux ports séries (Geoport) • Port SCSI* Port A D B • Port d'entrée et de sortie stéréo 16 bit 
• ClarisWorks GRATUIT • Lecteur CD-ROM non inclus • Clavier AppleDcsign et souris • Garantie AppleCare de 1 an. 

Imprimante Apple StyleWriter II 
• Technologie do jet d'encre • Résolution 
tic 3(i0 ppp • Vitesse de 1 à 2 ppm 

Découvrez un nombre incroyable de spéciaux en boutique! 

MONTRÉAL 
6615 avenue du Parc 

(514) 270-9206 

L0NGUEUIL 
93 me St-Charlos Ouest 

(514) 674-6253 

AILLEURS au QUEBEC 
1 800263-4477 

rriiCRû 
Centres de l'informatique 

SHERBROOKE 
2445 rue King Ouest 
(819)564-4644 

Concessionnaire autorisé 

' Q f t s p o * * e r £ * r & ^ r i t t : ^ ^ îjie « ï£ Uctt-B**?* r. j ; pyt It rafttoiprtL l* pndA œ^rtlMwt fr s dort 
:. <iacns en eoutqoe. Qart«fc i-r̂ tes Us êqicimtsanDOflofts pe-vsri tf^er fle «ex 9ĵ rès tn'jsfrivxvvi m Uxrctf a « rarç* fc ̂ rrwti * « * CwpJer, te 

: et H logo art te nx?je: «r,«te tf MU Compiler, tat 

MAISON RÉPUTÉE 
de piscines 
monocoques en 
fibre de verre 

25 ANS 
DE GARANTIE 

m!/ 

Le fibre Je verre 
c'est pour toujours 

PISCINE 

//i un 

CANADA LTEE 

622-2664 / 6284)088 
1456, rue de Jaffa, 
Fabreville, Laval 
(sortie 16, Autoroute des 
Laurentides) 

OUVERT 7 JOURS 

Regardez bien ces nouvelles lignes. 
Fermez les yeux. Faites le vide dans votre esprit. 

Essayez de ne plus y penser. Pas si facile que ça, hein? 

SUNFIRG V PONTIAC 
y L A PASSION DE C O N D U I R E 
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Monirciil W'iisliiiiolnn, D.C. 

suz ions tes vasi 
JUSQU'AU 11MAK MS, 

Dès le 15 mars, une ligne aérienne 
super économique à Montréal vous 
offrira deux vols sans escale par ^ 
jef DC-9 à destination de l'aéroport 
international de Dulles à Washington, D.C. 

Cette ligne vous offrira aussi des correspondances pratiques 
pour Atlanta et Miami aux mêmes tarifs avantageux. 

Et Valujet n'exige jamais un aller-retour, ni nuitée du samedi. 

Pour renseignements et réservations, utilisez notre ligne téléphonique bilingue ValuLinc; 

île Montréal en composant le : 514 285-VJET (285-8538). Si vous appelez de l'extérieur 

de l'indicatif régional 514. composez sans frais : 1800 VAUuJET (1800 825-8538). 

WASHINGTON. D.C. (DULLES) 

Pour tous les sièges et sur tous les rois 
jusqu au M mars 1995. 

139s 

2! jours 
à l'avance 

ATLANTA 

164s 

liours 
al avance 

189s 

Au 
comptoir 

WASHINGTON. D.C. (DULLES) 

Pour tous les sièges et sur tous les rois 
jusqu au M mars 1995. 

149s 

21 jow> 
a l'atance 

MIAMI 

1Ï4$ 

7'jows 
à l avance 

199s 

Au 
comptoir 

mm 
L I G N E S A É R I E N N E S 

VA. 

A7L4A7a ŒlC\GOiCOLUMBU$i D:\lL\yFT. WORTH/DETROIT/FORT LAI DERDALE/FORT MYERS 
ÎIAimïRD&WNGFlEmjINDW 

\ IOMWM. SA MV1LLE/NEW ORLEANS/ORLANDO PHILADELPHIE fRAI£lGH-Dl RHAM > SAVAW'At I 
TA\fPA/WASHINGTON, D.C/WESTPALM BEACH. 

A l'exception de\X&hinglon. D.C. les tarife indiques tequiètvnt un achat 21 jours a l'avance ci sont applicable» aux vol< en période horS pointe uniquement. (Lundi, nurili et nier-
i ft-di toute b journée; le samedi après 12 h : à l'exception du jeudi entre h h et 19 h. du vendredi de 11 h 30 à 19 h et du dimanche de 9 h a 21 h). Les tarife indiques som valables 

pour des allers simples et ne comprennent pas les frais de douane et d'immigration américains de 1 "515 CV ni k> tâxia canadiennes de transpon aérien r» uvani aller 
lUHju'a 50 $ CA et la TPS lorsque applicable. Les tarife ne comprennent ni les taxes américaines de transpon ni les taxes de 3 a 6$ l s i!t * aéroports américains, la « -u elles sont en 

vigueur. Aucun billet n'cM remboursable. les horaires et les tarife peinent changer sans préavis. Le nombre de sieyes CM limite et tfo» rtMriai» >n* s appliquent 
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Quelque 350 travailleurs de la construction sont à pied-d'oeuvre, cinq jours par semaine, deux 
quarts de travail par jour, pour que le nouveau Forum ouvre ses portes en mars prochain. 

Le nouveau Forum prend forme 
L'ouverture de l'amphithéâtre sportif 
est toujours prévue pour le mois de mars 1996 
W O N L A 8 E R G E 

• Ils sont 350 travailleurs de la 
construction sur le chantier du 
nouveau Forum de Montréal . 
Bien casqués et chaudement vê­
tus, ils ne se t ra înent pas les 
pieds, eux. 

En fait, ils sont tout le con­
traire de la poignée de jeunes 
millionnaires biens casqués et 
drapés de flanelle — toute sainte 
soit-elle — qui éliront domicile 
là en mars 1996. 

Mais ça, comme on dit, c'est 
une autre histoire... 

N'empêche qu'ils sont 350 tra­
vailleurs de la construction à tri­
mer dur sur le chantier du nou­
veau Forum cependant que le 
travail en usine ou en atelier de 
300 autres en dépend. 

Côté rue Saint-Antoine, c'est 
un chan t i e r de cpns t ruc t ion 
comme un autre. Pas trop grand, 
pas trop petit. 

Côté cour intérieure, où sera 
aménagée la patinoire, c'est un 
chantier de construction diffé­
rent des autres. Ce qui tantôt pa­
raissait pas trop grand pas trop 
petit devient soudainement très 
grand. 

Est-ce la tour IBM, juste à 
côté, la coupole de la cathédrale, 
pas bien loin elle non plus, ou la 
silhouette de la Place Ville-Ma­
rie, un peu à l'écart, qui produi­
sent illusion? 

Ou serait-ce à cause des gra­
dins qu'on commence à installer 
et de l'effet en tonno i r — du 
goulot vers l'ouverture béante — 
en trompe-l'oeil ? 

Peu importe, car à partir de la 
mi-avril, quand le toit de l'édifi­
ce aura commencé à étendre sa 
charpente d'un côté de l'édifice 
à l'autre, l'illusion s'estompera. 

Toujours est-il que 350 travail­
leurs de la construction sont à 
pied d'oeuvre, cinq jours par se­
maine, deux quarts de travail 
par jour, pour que le nouveau 
temple montréalais du hockey 
ouvre ses portes en mars 1996. 

Selon Daniel Comeau, direc­
t e u r de p r o j e t chez Magi l 
Construction, le 29 février pro­
chain — 1996 étant une année 
bissextile — le Club de hockey 
Canadien prendra possession des 
lieux pendant qu'au même mo­
m e n t les t r a v a i l l e u r s de la 
construction rentreront, eux, à 
la maison. 

Mais ce qu'il ne dit pas, c'est 
que plusieurs d'entre eux n'y re­
mettront plus jamais les pieds. 
Soit qu'ils ne sont pas des ama­
teurs de hockey, soit qu'ils n'au­
ront pas, comme des milliers de 
Montréalais, les moyens de s'y 
rendre. 

Encore là, comme on dit, c'est 
une autre histoire... 

Pour l'heure, disons seulement 
que le nouveau Forum et la (pe­
tite) tour du Terminus — seule­
ment 10 étages pour le mo­
ment — coûteront 123 millions 
de d o l l a r s . C ' e s t , a v e c la 
construction des HEC, chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine, le 
plus gros chantier de construc­
tion de la métropole. 

L'amphithéâtre pourra rece­
vo i r 21 420 s p e c t a t e u r s et 
comptera 125 loges « corporati­
ves ». Si la situation économique 
se met au beau fixe, peut-être 
construira-t-on alors les deux au­
tres tours à bureaux de 40 étages 
chacune qu'on prévoyait. 

D'ici là, les joueurs du Cana­
dien de Montréal devront four­
nir « leur 110 pour cent » sur la 
glace comme les travailleurs de 
la construction le font sur le 
plancher de... béton! 
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Ford Contour GL 95 

par 
mois 

Location-bail de 24 mois 

1 

Moteur Zetec 4 cylindres 16 soupapes • Deux sacs gonflables • Climatiseur • Filtre MicronAir 

36GARANTIE 
# f c P3fe-chocs a parc-chocs 

6 0 SANS FRANCHISE' 

ASSISTANCE 
ROUTIÈRE S Pour tout renseignement, 

1 800 561-FORD 
PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: Certificat rabais de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures 
et de camionnettes Ford et Mercury. Vbyez votre concessionnaire pour les détails. 

Chez vos concessionnaires Ford du Québec 

£ - «a* FORD 
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Une fois 
par année 

Jusqu'au 31 mars seulement. 

/Claudio centre 
8 Montréal: 5260, rue Sherbrooke Ouest (514) 482-4420 
^•Brassard: 8080, boul. Taschereau Ouest (514) 466-1999 
g Laval: 1970, boul. Le Corbusier (514 ) , 687-3627 
S Ottawa: 1493 Merivale Road (613) -723-2923 

Restaurateur mis à l'amende pour 
avoir tenté d'induire le juge en erreur 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Le propriétaire d'un petit restaurant du 
secteur Côte-des-Neiges à Montréal, a ap­
pris à ses dépens hier qu'il ne fallait ja­
mais induire la Cour en erreur. 

A f v r . ' i r O U r t î f r . i , - / i n m i C O f * 111 t* Q K I 1 î t »» »» 
à » J ' " • • » • » »-* • » « >^ * • • • » «•• ' » • • ; ' » • « . • • » • • - -

quatre accusations se rapportant à des 
manquements à l'hygiè­
ne en restauration, un 
admin i s t ra teur d'une 
compagnie à numéros, 
propriétaire du Res to 
Eatz, situé au 5395 che­
min Queen Mary, a éco-
pé d'un total de 2 1 0 0 $ 
d'amende après avoir 
voulu « e x p l i q u e r » au 
juge la raison pour la­
quelle l'endroit autour 
de la benne à déchets était malpropre. 

Accusé de malpropreté générale, d'avoir 
conservé un endroit â déchets malpropre, 
d'avoir permis à ses employés de travailler 
sans porter de résille et d'avoir eu des sur­
faces de travail non conformes, la compa­
gnie a enregistré par le biais de son secré­
taire, M. Jason Silverman, un plaidoyer de 
culpabilité avec explication. 

Jusque là, tout allait bien. L'avocate de 
la poursuite a fait témoigner une inspectri­
ce du Service de l'environnement de la 
Communauté urbaine de Montréal, divi­
sion des aliments, qui a relaté ce qu'elle 
avait observée lors de son passage au res­
taurant, le 16 août 1994. 

En défense, M. Silverman, qui assurait 
sa propre défense, a expliqué à la cour que 
si la benne à déchets débordait le 16 août 
dernier, « c'était uniquement à cause du 
fait que la compagnie chargée de la récu­
pération des ordures ne s'était pas présen­
tée au moment prévu, soit le lundi précé­
dant la date de l ' infraction et qu'un 
restaurant, situé juste à côté, utilisait la 
même benne à déchets ». 

Or, au moment des représentations sur 

sentence, Me Céline Dupuis, avocate de la 
poursuite, a démandé à l'inspectrice de la 
CUM si des avis avaient été émis, antérieu­
rement à la date de l'infraction. 

La représentante de la CUM a indiqué 
que des avis avaient été émis en mai, juin 
et juillet 1994 concernant les déchets auto­
ur de la benne et qu'une autre poursuite 
avait été inscrite pour une infraction. 

À la lumière de ces nouveaux éléments 
pour le moins accablants pour la défense, 
le juge Morton S. Mine a déclaré que, con­
trairement à ce que la défense avait tenté 
de démontrer, « qu'il ne s'agissait pas d'un 
cas isolé de non ramassage de déchets et 
que cette situation ne faisait que se répé­
ter. Vous avez tenté d'induire la Cour en 
erreur, je vous condamne donc à une 
amende de 800 $ », a précisé le juge Mine. 

Le Resto Eatz a également été déclaré 
coupable face aux trois chefs d'accusation, 
écopant de 850 $ pour la malpropreté, de 
250 $ pour avoir eu des surfaces de travail 
non conformes et de 200 $ pour avoir per­
mis à ses employés de travailler sans résil­
le. 

Par ailleurs, la boucherie Marché Halal 
Victoria Inc., située au 5895 A, rue Victo­
ria, a écopé de 1 0 0 0 $ d'amende après 
avoir reconnu sa culpabilité à des accusa­
tions de malpropreté et pour avoir entre­
posé des aliments directement sur le sol. 

Les infractions remontent au 7 juin 
1994 et une récente vérification a démon­
tré que la situation était corrigée. 

Plus tôt cette semaine, deux autres res­
taurants ainsi qu'un magasin de fruits et 
légumes ont écopés d'amendes après avoir 
été reconnus coupables d'avoir contrevenu 
à la réglementation portant sur l'hygiène 
publique en matière d'alimentation. 

Le restaurant Iyaaphha situé au 7244 
rue Saint-Hubert à Montréal, a été con­
damné à une amende totale de 1 400 $ 
après avoir été reconnu coupable de mal­
propreté, d'avoir entreposé des aliments à 

moins de 10 cm du sol, d'avoir offert en 
vente des aliments non emballés et non 
protégés de la manipulation du public et 
finalement pour avoir eu des aliments non 
étiquetés. 

Ces infractions ont été signalées le 11 
août 1994 et il n'a pas été précisé si la si­
tuation était corrigée. 

Un autre restaurant, le Château Vertu 
Ltée, situé au 3131 Chemin Côte-Vertu à 
Saint-Laurent, a écopé de 1 400 $ après 
avoir été reconnu coupable de malpropreté 
générale pour une infraction remontant au 
10 juin 1994. 

Les inspecteurs de la CUM reprochaient 
notamment au restaurant d'avoir eu des 
grilles de ventilation couvertes de poussiè­
re ; d'avoir eu des tablettes graisseuses et 
huileuses au-dessus de la table de travail ; 
d'avoir eu des tablettes de rangements 
dont le treillis métallique étaient rouillé ; 
d'avoir eu des ustensiles sales ; d'avoir eu 
une scie à viande sale ; d'avoir conservé du 
poisson frit à la température ambiante sur 
le dessus du four, le tout étant déposé sur 
des alvéoles usagées pour les oeufs etc. 

Finalement, la Fruiterie Théos, située 
au 889 boulevard Décarie a Saint-Laurent, 
devra verser un total de 1 700 $ d'amendes 
au greffe de la Cour municipale après 
avoir été reconnu coupable de malpropreté 
et de ne pas avoir eu d'eau chaude sous 
pression au lavabo de la salle de toilette. 

L'infraction remonte au 15 septembre 
dernier et selon le rapport des inspecteurs 
déposé en preuve à la Cour, il y avait des 
morceaux de fruits et légumes sous les 
comptoirs et derrière les modules de bois 
amovibles. 

De plus, les comptoirs réfrigérés étaient 
très sales et dans le fond, il y avait une 
croûte noirâtre constituée de poussière, de 
particules d'aliments frais et déshydratés. 
De plus, il y avait des aliments en décom­
position. Une nuée de drosophiles survo­
laient les comptoirs et les réfrigérateurs 
dans l'aire de service. 
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Préparez-vous pour la saison. 
Cages des frappeurs à l'intérieur 
6 cages de baseball et balle-molle 
Prix spéciaux pour équipes 
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O Mini-golf 18 trous 
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Location-bail de 24 mois 

Moteur Zetec 4 cylindres 16 soupapes • Deux sacs gonflables • Climatiseur • Filtre MicronAir 
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Pour tout renseignement, 
800 561-FORD 
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Un enquêteur affirme que du sang 
se trouvait sur la Ford Bronco d'OJ. 
Reuter 

LOS AN G EUES 

• L'enquêteur Mark Fuhrman a 
témoigné, hier, qu'il avait trouvé 
du sang séché sur la Ford Bron­
co blanche d'OJ. Simpson quel­
ques heures seulement après que 
l ' ex - f emme du champion de 
foothnll et son ami aient été as­
sassinés. 

L'enquêteur de la police a af­
firmé qu'il n'avait jamais été 
seul sur les lieux du meurtre de 
Nico le Brown Simpson et Ro­
nald Goldman, le 12 juin, con­
tredisant ainsi les allégations de 
la défense. 

Les avocats de Simpson ont 
décrit Fuhrman comme un poli­
cier raciste, et suggéré qu'il avait 
ramassé un gant couvert de sang 
sur les lieux du crime et était 
allé le déposer dans la résidence 
de Simpson. Fuhrman a dit qu'il 
n'avait vu qu'un seul gant à l'ex­
térieur du condominium de Ni­
cole Simpson et ne l'avait jamais 
touché. 

Il a aussi raconté, hier, com­
ment il avait escaladé le mur de 

la résidence alors que les enquê­
teurs, incapables de contacter 
qui que ce soit dans la maison, 
craignaient qu'il puisse s'y trou­
ver une autre victime. 

Mark Fuhrman a déclaré qu'il 
s'était rendu avec trois autres 
enquêteurs du condo de Nicole 
Simpson à la résidence d'O.f. 
Simpson, Alors que les trois au­
tres essayaient d'appeler quel­
qu'un à l'intérieur, il avait fait 
quelques pas le long de la rue et 
vu une Ford Bronco blanche. 

« Alors que je m'approchais 
du véhicule, j'ai remarqué une 
petite tache contre la portière du 
côté du conducteur. Au début, 
cela ressemblait simplement à 
une tache d'origine inconnue. 
Lorsque j'ai pris la lampe de po­
che pour l'examiner, c'est appa­
ru d'un brun rougeâtre avec une 
propriété translucide, et ça res­
semblait à du sang séché. » 

Fuhrman a ajouté qu'il a alors 
examiné le reste du véhicule et 
trouvé trois ou quatre lignes qui 
semblaient être du sang séché 
sur le rebord de la portière du 
conducteur. 

Regardant à l'intérieur de la 
Bronco, il a vu un paquet adres­
sé à Simpson. Il a alors informé 
les autres détectives des taches 
de sang. 

Fuhrman a indiqué qu'une vé­
rification de la Bronco auprès du 
département des véhicules auto­
mobiles a démontré qu'elle ap­
partenait à la compagnie Hertz. 

Sachant que Simpson était un 
porte-parole à la télévision pour 
Hertz, et après avoir vu le pa­
quet dans le véhicule, Fuhrman 
en a conclu qu'il s'agissait de la 
Bronco de Simpson. 

C'est après avoir vu le sang 
que la décision fut prise d'esca­
lader le mur, a-t-il poursuivi. 

Simpson, qui est devenu ac­
teur et animateur sportif après 
sa carrière de footballeur, a plai­
dé non-coupable aux deux meur­
tres. 

Fuhrman a déclaré qu'après 
être entrés dans la résidence de 
Simpson, les détectives ont ré­
veillé le surveillant de la mai­
son, Kato Kaolin, qui leur a dit 
avoir entendu un choc ou un 
coup contre le mur de sa cham­
bre pendant la nuit. 

oncle Picsou, un génial maître chanteur, 
pourrait faire 10 ans de prison à Berlin 
Agence France-Presse 

BERLIN 

• Le parquet de Berlin a re­
quis hier une peine de dix ans 
et six mois de prison contre 
Arno Funke, alias « Oncle Pic­
sou », un maître chanteur de 
génie qui a tourné en ridicule 
Fa pol ice pendant deux ans 
mais avait aussi mis ses mena­
ces à exécution à plusieurs re­
prises contre des grands maga­
sins. 

Le verdict est prévu pour le 
14 mars. 

M. Funke, 44 ans, a déployé 
« une grande énergie criminel­
le » et « un grand sens tacti­
que » dans la mise en oeuvre 
de ses plans, a affirmé le pro­
cureur Thomas Schwarz dans 
son réquisitoire. 

Oncle Picsou, devenu très 
populaire pour avoir tenu en 
haleine la police et les médias 
pendant des mois, n'a toutefois 
rien d'un criminel de grand 

chemin, a concédé le parquet. 
Il a pris soin de ne pas mettre 
en danger des vies humaines, a 
ajouté M. Schwarz. 

Le parquet lui a en outre re­
connu comme circonstance at­
ténuante des problèmes psy­
chiques liés à l'inhalation de 
substances toxiques quand il 
était peintre-laqueur, avant de 
passer maître dans l'art du 
chantage. 

11 n'en reste pas moins qu'il 
a recouru à des attentats à l'ex­
plosif à plusieurs reprises, 
atentats qui n'ont fait que des 
dégâts matériels mais qui n'ex­
cluaient pas toute part de ris­
que pour des vies humaines. 

En menaçant un grand ma­
gasin de tuer des gens, il n'a 
pas non plus fait preuve d'un 
fairplay digne d'un gentleman 
cambrioleur, selon le parquet. 
L'appât de l'argent en tout état 
de cause n'a pas été pour rien 
dans ses motivations, a affirmé 
M. Schwarz. 

M. Funke, qui s'était appa­

remment sans raison particu­
lière surnommé Oncle Picsou 
( «Dagobert » en allemand ), 
comparait pour chantage en­
vers la chaîne allemande de 
grands magasins Karstadt à qui 
il réclamait 1,4 mi l l ion de 
DM. 

^ Il a commis des attentats à 
l'explosif contre cinq de ses 
succursales en Allemagne ainsi 

Sue contre le grand magasin 
aufhaus des Westens ( KdW ) 

à Berlin, qui ont blessé légère­
ment deux personnes et provo­
qué près de 7 millions de DM 
de dégâts matériels. 

Surtout, il a mis en scène de 
nombreuses tentatives de remi­
se de rançon , avec des ai­
m a n t s , p r è s d e b o u c h e s 
d'égout, qui toutes échouèrent 
parce qu'il renonçait au der­
nier moment à venir ou que la 
police lui remettait des liasses 
de vieux papier. 

Le procès, entamé le 17 jan­
vier, se poursuivra avec la plai­
doirie des avocats de la défen­
se. 

APPORTEZ CETTE ANNONCE 
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Aménagement et design exclusifs conçus par des professionnels 
pour cuisine et salle de bains 

| | 
Plan et illustration couleur en perspective 

de votre aménagement avant la réalisation 
• 

Prise de mesures à domicile / plans d'éclairage et d'électricité 

Conseils en décoration sans supplément 
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Installation garantie sans aucune condition 
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MONTRÉAL,3261 , bout. Saint-Laurent (angle jarry) 384-2010 

LAVAL 2015, boul. Industriel (près du bouL Saint-Martin) 667-4801 

RIVE-SUD 3609. boul. Tasdiereau (face au centre d'achat Greenfield Park) 656-8660 

WEST ISLAND 4710. boul. Saint-Jean. Pierrefonds (près du boul. Pierrefonds) 620-6688 
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À couper le souffle ! 

. l V . V . . . . . V . . . i . . « : , y 

écouvrez les différentes 
techniques de vol et 

les fabuleuses machines 
volantes d'hier à aujour­
d'hui. Imaginez-vous 
en plein ciel. Déployez 
vos ailes et parcourez 
le monde du haut des airs. 
Des images à couper le 
souffle! 

Au même programme : 

IMAGINE 3D 

Également à l'affiche, 
le programme double : 

PLANÈTE BLEUE et 
VIVRE AU SOMMET 

S P É C I A L F IN DE S O I R E E 
Présentotion de L'Odyssée, 

spectacle son et laser, en plus de 
Vivre au Sommet et Imagine 3D. 

Consultez l'horaire cinéma. 

RENSEIGNEMENTS 

(514) 496-IMAX 7 9 Q - 1 2 4 5 

Au Vîeux-Port de Montréal, 
angle de la Commune et 
Saint-Laurent, sur le quai 

puartfwt King-Edward. 

I E VICUV-POAT 
' " ' ' .TBEAL 

Canada CKVLQSSO CROI 

LES LANGUES VIVANTES À McGILL 
Cours de 45 heures débutant la semaine du 24 avril, choisissez l'horaire qui vous convient le mieux. 

A N G L A I S : 
COURS DU SOIR : 18 h à 21 h, deux fois par semaine pour 

8 semaines 
COURS DU MATIN : 7 h 30 à 10 h, deux fois par semaine 

pour 9 semaines 
COURS DU SAMEDI : 9 h à 15 h, pour 9 semaines 
DROITS : 245 $ 
IL EST NÉCESSAIRE QUE TOUT ÉTUDIANT PASSE UN TEST 
DE CLASSEMENT POUR POUVOIR PRENDRE CES COURS. 
LES PLACES SONT LIMITÉES. 
Dates du test : les 27 mars et 11 avril à 19 h 
Les billets pour le test peuvent être obtenus en personne ou 
par courrier (veuillez compléter et retourner le coupon ci-des­
sous). Les droits du test sont de 12 $ non remboursables. 
EN PERSONNE : Les étudiants doivent se présenter avant 

la date choisie de 9 h à 18 h du lundi au 
jeudi ou de 9 h à 17 h 30 le vendredi. Frais 
payables en espèces. 

PAR COURRIER : Les demandes doivent nous parvenir au 
moins 10 jours avant la date du test. Veuillez 
préciser la date choisie et joindre un mandat 
postal. 

| OUI, j'aimerais obtenir un billet d'admission au test de | 
classement du : 

I Veuillez cocher l'une des dates suivantes : I 
| • 27 mars • 11 avril | 

i n o m 1 
j ADRESSE | 

Code postal 

• TÉL. : (jour) J 

| Vous trouverez ci-joint un mandat postal de 12 S. I 

|^ Veuillez retourner ce formulaire à I adresse mentionnée j 

A U T R E S L A N G U E S : 
Allemand, espagnol, italien, russe 
— Cours du niveau débutant et /ou intermédiaire 

menant à un certificat de compétence 

Chinois, hindi, Japonais 

— Cours du niveau débutant et /ou intermédiaire. 

Inscription: • 
Sur rendez-vous seulement. Pour un rendez-vous, 
veuillez téléphoner au 398-2900 dès le 27 mars. 
* Les étudiants doivent prendre un rendez-vous pour une date 

ultérieure à leur test de classement. 

COURS DE JOUR : 
Cours intensifs du 3 avril au 2 juin pour 9 semaines, du lundi au 
vendredi. Les demandes se font en personne. Les droits sont 
de 1 430 $ pour les citoyens canadiens et résidants 
permanents, 1 770 $ pour les étudiants étrangers, payables par 
chèque certifié, carte Visa ou MasterCard ou mandat postal lors 
de la demande. 

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 
Téléphonez, écrivez ou venez nous voir au : 
Département de langues et de traduction 
760, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A 1G1 
Tél.: (514) 398-6180 
Pour recevoir la brochure et l'horaire des cours, 
veuillez appeler le 398-3725. 

Les droits de scolarité sont déductibles d'impôt. 

McGill Centre . 
d'éducation 
permanente 

COURS D'ANGLAIS INTENSIF 
DATE: 9 semaines, du 3 avril au 2 juin du lundi 

au vendredi, de 9 h 30 à 15 h 30. 

DROITS: 1 430 $ citoyens canadiens et résidents 
permanents, 1 770 $ étudiants étrangers. 

Présentez-vous au département de langues et de 
traduction, salle 322, 770, rue Sherbrooke Ouest, 
entre 9 h et 17 h pour déterminer la date du test de 
classement et pour effectuer le versement des 
droits par chèque visé, mandat ou Visa/Master­
Card. Ceci est un programme contingenté. 

N.B. Les droits de scolarité sont déductibles d'impôt. 

McGill Centre 
d éducation 
permanente 

(M 
O 

3 
n 

Tirage du: 
95-03-10 

RESULTATS 
L O T O - Q U É B E C 

1 lot boni de 
2 5 0 0 0 $ 

(n non décomposablo) 

107C560 

NUMÉROS 

433771 
• 33771 
• H 3771 

71 

LOTS 

250 000 S 
2 500$ 
250$ 
25$ 
10$ 

25 lOtS bonis de 1 000 $ Chacun (nos non décomposâmes) 

114A830 180A784 104C056 167C763 149D008 
133A447 124B583 105C620 182C805 168D840 
145A358 128B503 134C281 189C490 137E647 
154A046 150B613 136C697 199C949 165E185 
159A375 172B281 147C240 104D497 176E154 

50 lots bonis de 500 $ chacun 
104A514 133B302 108C423 
1 4 0 A 2 6 7 133B727 124C580 
1 4 7 A 2 8 0 137B586 159C354 
155A647 146B751 173C492 
184A228 150B824 179C269 
185A945 152B419 179C486 
194A342 172B902 181C293 
106B859 176B390 192C689 
116B514 190B285 199C770 
121B626 100C644 100D704 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants 
En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et 

(nos non décomposables) 

101D803 136E032 
168D646 156E185 
186D522 166E918 
197D546 169E391 
110E691 170E466 
115E251 171E941 
116E944 180E034 
131E243 
131E584 
132E732 

182E947 
193E638 
196E159 

paraissent au verso des billets. 
la listo officielle, cette dernière a priorité. 

76 autres lots bonis le vendredi 17 mars 

Soyez 
dans 

F air du ftftWbmps 

V E N T E 
D'OUVERTURE 

BEI o 
M A R S 

PATIO RAM A 

B O U R Q U E 

Meubles 
de j a r d i n , 

a u v e n t s e t 

accessoires 

16 641, boul du Curé Labelle 
Saint-Antoine. Mirabel 

Tel . : {514} 435-6046 
(514) 438-1124 
Sortie 31 de l'autoroute 15 
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Tout comme vous i 
Jacques fait courses 

en Ford. 

Esthétiquement, rien ne ressemble moins 

à une Ford qu'un bolide de Formule Indy. 

Inutile, donc, de chercher à les comparer. 

Et pour tant ! Mécaniquement par lant , la 

course automobile se veut l 'ult ime banc 

d 'essa i des plus récentes 

découvertes technologiques. 

Système d'injection électro­

nique, ant ipat inage, freins 

ABS, moteur Zetec (équipant 

notamment les toutes nouvelles 

Ford Contour et Mercury Mystique), tous ces 

équipements subissent l'enfer de la course avant 

de se retrouver dans nos modèles de série. 

Voilà pourquoi nous comptons sur des pilotes 

comme Jacques Villeneuve. Sac ré «Recrue de 

l'année 1994 en Formule Indy» et encore 

va inqueur la semaine dernière au Grand 

Prix de Miami, Jacques est en quelque sorte 

votre pilote d'essai. Parce que ce sont en 

partie ses courses qui nous 

permettent de perfectionner 

nos voitures et de vous les 

offrir toujours mieux adaptées 

aux conditions d'aujourd'hui. 

Bien sûr, vous ne pourrez pas, 

comme Jacques, compter sur un moteur Ford 

Cosworth de 750 chevaux, mais après tout il 

est tellement plus agréable de prendre son 

temps pour faire ses courses. 

DES IDEES QUI FONT DU CHEMIN 

I 1 
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SOMMET MONDIAL DE COPENHAGUE SUR LE DÉVELOPPEMENT SOCIAL 

Une déclaration de guerre « historique » contre la pauvreté 
Rcuter 

COPENHAGUE 

• Les participants au Sommet 
mondial des Nations unies à Co­
penhague sont convenus hier 
d'un plan destiné à mettre fin à 
la pauvretéet à l'injustice sociale, 
t o u t en a y a n t p l e i n e m e n t 
conscience qu'il sera difficile de 
parvenir à cet objectif et qu'il 
faudra du temps. 

Le prés ident du comité du 
sommet, Juan Somavia, a annon­
cé à la presse que le projet de ré­
solution, sur lequel les divers 
gouvernements représentés ont 
discuté jour et nuit, parfois apre-
ment, depuis le début de la se­
maine, était « pratiquement ter­
miné ». Seule la rédaction d'une 
clause sur la logistique du déve­
loppement reste à finaliser, a-t-il 
précisé. 

Juan Somavia, qui est l'un des 
pr incipaux inspirateurs de ce 
sommet mondial, a observé que 
la déc lara t ion de guerre à la 
pauvreté lancée par la conféren­
ce résultait d'une approche de ce 
problème entièrement nouvelle. 

« Je pense réellement qu ' i l 
s'agit d'un engagement histori­
que. Jusque-là, nous avions parlé 
dans le vide de la pauvre té . 
Maintenant, ce que l'on dit, c'est 
que la pauvreté ne devrait pas 
exister», a observé l'ambassa­
deur du Chili auprès des États-
Unis. 

Le document final, de quelque 
90 pages, sur l'aide aux 1,3 mil­
liard de pauvres de la planète 
devrait être approuvé demain 
par les dirigeants de quelque 120 
pays au terme du sommet de ce 
sommet, le plus important, croit-
on, qui se soit jamais tenu dans 
le monde. 

Certains des chefs d'État ou 
de gouvernement attendus à cet­
te occasion sont déjà arrivés 
dans la capitale danoise. 

Le président sud-africain Nel­
son Mandela a été l'un des tout 
premiers. « Je pense que nous 
nous attaquerons aux problèmes 
qui inqu iè ten t le monde , la 
faim, la pauvreté qui sapent les 
efforts accomplis par la commu­
nauté internationale pour amé­
liorer les conditions de vie des 
êtres humains », a-t-il déclaré à 
des journalistes à son arrivée à 
l'aéroport. 

Le premier ministre chinois Li 
Peng et le président cubain Fidel 
Castro sont quant à eux arrivés 
vers la mi-journée. 

Parmi les dirigeants qui n'as­
sisteront pas au sommet, on re­
marque surtout les présidents 
américain Bill Clinton et russe 
Boris Eltsine, ainsi que le prési­
dent de l'OLP Yasser Arafat, 
qui, après avoir d'abord exprimé 
l'intention de venir à Copenha­
gue, s'est décommandé en raison 
d'un emploi du temps trop char­
gé. 

Les débat sur les multiples 
questions, souvent complexes, 
abordées au cours de la semaine 
ne se sont pas déroulés sans par­
fois de sérieuses difficultés entre 
pays riches et pays en dévelop­
p e m e n t , n o t a m m e n t sur les 
ques t ions de la de t te et des 
échanges commerciaux. 

Ils ont mis en lumière l'am­
pleur de la tâche que doivent af­
fronter les gouvernements pour 
tenter de s'attaquer aux causes 
profondes des guerres et des ma­
ladies, particulièrement dans les 
régions les plus pauvres d'Afri­
que et d'Asie 

Le communiqué final compor­
te des engagements sur l'allége­
ment de la dette des pays en dé-
v e l o p p e m e n t , d ' A f r i q u e 
particulièrement, et un plan pré­
voyant une meilleure utilisation 
de l 'aide à ces pays, mais les 
pays signataires ne seront toute­
fois en rien liés par ce docu­
ment. 

« Nous prenons l'engagement 
d'éradiquer la pauvreté et c'est 
un grand pas en avant », a décla­
ré Susan Markham, porte-parole 
des Nations unies. « Ce sommet 
m a r q u e un c h a n g e m e n t des 
mentalités, il met l'accent sur la 
nécessité d'aider les gens plutôt 
que sur les taux d ' in térê t ou 
d'autres choses. » 

Yvon Chotard, qui dirige la 
délégation française, a précisé à 
des journalistes que les points 
délicats de la dette et de l'aide 
aux pays en voie de développe­
ment avaient été résolus et que, 
si les pays en développement 
n'étaient pas entièrement satis­
faits, ils avaient néanmoins obte­
nu que leurs besoins soient re­
connus. 

« Ce sommet est un succès. 
Cela dit, le plus dur reste à faire. 
Ce n'est que dans les mois et les 
années à venir que nous pour­
rons parler du véritable succès 
de ce sommet », a dit le vice-pré­
sident du patronat français. 

L'utilité du sommet 
Malgré la satisfaction affichée 

au terme d'une semaine de tra­
vaux, une ombre au tableau sub­
siste, à savoir les réserves émises 
par certains sur la réelle utlité 
du sommet de Copenhague et 
sur le coût de son organisation. 

Cette manifestation a notam-
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À Pachat 
d'un baril de 20 morceaux, 

obtenez 2 salades 500 ml 
et un format familial de frites 

GRATUITEMENT. 
Un seul bon par offre. Ce bon ne peut être utilisé conjointement 

avec une autre olïre promotionnelle. Valable chez tout PFK participai!!, 
sauf au Stade ( )l\mpiqur. Ce bon n'a aucune valeur monétaire. 

DATE LIMITE : 30 AVRIL 1995. 
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QUAND C'EST 
GRATUIT, 

C'EST ENCORE 
MEILLEUR! 

A Pachat 
d'un repas de 
2 morceaux avec 
frites, obtenez le 2 e 

GRATUITEMENT 
(En succursale seulement.) 

I n seul bon par offre. Ce bon ne peut être utilisé conjointement 
avec une autre olfre promotionnelle. Valable d i e / tout PFK participant, 

saul au Stade C)l>nipit]ur. ( t bon n'a aucune valeur monétaire. 
< t e DATE LIMITE : 30 AVRIL 1995. 
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ment suscité des critiques de la 
part des organisations caritatives 
qui craignent que cette réunion, 
à l'organisation particulièrement 
coûteuse, ne débouche surtout 
sur de belles déclarations d'in­
tention, sans beaucoup de consé­
quences pratiques, alors qu'il de­
vient extrêmement urgent de 
réduire le fossé qui ne cesse de 
se creuser entre pays riches et 
pays pauvres. 

Cette manifestation aura en 
effet coûté plus de 30 millions 
de dollars, auxquels il faut enco­
re ajouter les frais de déplace­
ment des part icipants, à leur 
charge, des frais qui représen­
tent une dépense importante 
pour les pays les plus pauvres. 

i w 

UL WELFARE 
^ ^ ^ ^ 

PHOTO AFP 

L'acteur britannique Peter Ustinov a participé au sommet. 

Les ONG 
déplorent 
l'oubli de la 
prostitution 
Agence France-Presse 

COPENHAGUE 

• La lutte contre l'esclava­
ge sexuel que constitue la 
prostitution ne figure pas 
dans la déclaration finale 
du Sommet mondial sur le 
développement social, ont 
déploré hier plusieurs orga­
nisations non gouverne­
mentales ( ONG ) réunies à 
Copenhague. 

Les auteurs de la déclara­
t ion du sommet se sont 
préoccupés des questions 
d 'égal i té et de violence 
contre les femmes, mais 
non de la prostitution, qui 
constitue l'une des formes 
les plus abjectes de la vio­
lence à laquelle elle sont 
condamnées , a soul igné 
Aase Rieck Soerensen, du 
Conseil national des fem­
mes danoises. 

« Les millions de femmes 
qui la pratiquent sont aussi 
des parias et des exclues de 
la société », a-t-elle affirmé, 
en souhaitant que ce thè­
me soit traité largement 
lors de la Conférence mon­
diale de Pékin sur les fem­
mes (4-15 septembre ). 

Ancienne présidente de 
l'Organisation internatio­
nale pour l'égalité des fem­
mes ( Abolitionist Fédéra­
tion ), l ' Indienne Anima 
Basak s'est déclarée déçue 
que les dirigeants du mon­
de ne se soient pas souciés 
de ce commerce de la hon­
te. « Rien n'est aussi dégra-
d a n t q u e l ' e s c l a v a g e 
sexuel », a-t-elle affirmé. 

Une déléguée thaïlandai­
se, Supatra Masdit, a souli­
gné que ce type de touris­
me profitait de la pauvreté 
qui, notamment dans les 
campagnes, poussait les pa­
rents à laisser leurs filles 
partir travailler en ville, où 
elles échouent dans la pros­
titution. 

La responsable d'un re­
fuge pour les prostituées à 
Copenhague, Dorit Otzen, 
a pour sa part accusé : « Je 
comprends pourquoi ces 
délégués, des hommes pour 
la plupart , ne ci tent pas 
( la ) p r o s t i t u t i o n d a n s 
leurs documents, c'est par­
ce qu'ils sont les premiers 
à en profiter. » 
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Grisant ! 
Griserie des pentes. 
Griserie de l'ambiance 
après-ski unique de Québec. 
Loews Le Concorde est votre lien 
direct avec Faction, quelle que soit 
votre station de ski préférée. 

Plan familial: aucuns frais d'hébergement 
pour les enfants de 17 ans et moins partageant la 

chambre dïin adulte. Les repas sont gratuits pour les 
enfants de 6 ans et moins, réduction de 50 % sur les 

repas pour les 7 à 12 ans. 

* Tarif parchambreparunit, en Classe Hospitalité, 
o mprenant 2petits-déjeuners buffet. 

L O E W S 

L E C O N C O R D E 

L'hôtel sur la Grande-Allée 
1225, Place Monicalm. Québec G1R 4W6 

Réservations : 1 800 463-5256 

Une réponse à des besoins 
bien contemporains «Le Jardin du Fort» En plein centre-ville 

i i "! 11 m 
I a i i 

r , 

Pierre de Villard 

Condominium 
Le Jardin du Fort 
2055 , rue du Fort 
Montréal 
Tél.: 9 3 2 - 8 0 0 0 

Métro: Atwater ou 
GUY 

Accueil : 
du lundi au jeudi 
de II h à 19 heures 
Le samedi 
et le dimanche 
de 13 h à 17 heures 
Fermé le vendredi 

Madame. Monsieur. 
Avez-vous déjà pensé à investir pour votre «qualité de vie» en achetant comme 
pied-à-terre ou résidence principale un appartement dans un petit immeuble neuf, 
bordant un agréable jardin en plein centre-ville de Montréal? 

Si vous êtes de ceux qui aiment la tranquillité tout en souhaitant être proche de 
l'activité du centre-ville, de ses restaurants, de ses boutiques, de ses musées ou de 
son centre d'affaires, venez nous voir! 
Si vous êtes fatigués de la circulation ou des allées et venues en hiver sur des routes 
difficiles, venez nous voir! 
Si vous imaginiez votre nid douillet dans un immeuble élégant et fonctionnel, dans 
un quartier tranquille mais aussi à deux pas de tous les services, venez nous voir! 

Nous avons, comme vous, pensé à tout cela et sommes heureux de pouvoir vous 
présenter au «Jardin du Fort» un condominium qui réunit beaucoup des qualités 
que vous recherchez. Nos prix de pré-construction varient de 59 500 S à 149 500 S * 
en fonction des différents modèles que nous présentons. 

Nous sommes certains que vous serez intéressés. 
En attendant votre visite, toute mon équipe et moi-même vous prions de croire, 
Madame. Monsieur, à l'assurance de notre entier dévouement. 

* taxes en sus. admissibles au Crédit 
Proprio. subvention de taxes foncières 
jusqu'à 10 000 S. 

X 

Pierre de Villard. 
président 

SECID Va natta #»e. \ 

2055, undu&wtaftfa < - Honhéal J</Jr>j0.9.U-s<W 
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Les cablôs ne veulent pas voir la téléphonie dans leur marché sans réciprocité 
M A N O N CORNELLIER 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les câbloclistributeurs ne veu­
lent pas voir les compagnies de 
téléphone envahir leurs marchés 
avant que le CRTC ait établi les 
règles du jeu et qu 'eux-mêmes 
puissent avoir accès au marché 
local du téléphone. 

« Les compagnies de télépho­
ne d é t i e n d r a i e n t une a v a n c e 
c o n s i d é r a b l e si e l les é t a i e n t 
autorisées à s'implanter dans nos 
marchés de base avant que les 
marchés du service téléphonique 
local ne soient vraiment ouverts 

à la c o n c u r r e n c e », a d é c l a r é 
hier le président de {'Association 
canadienne de télévision par câ­
ble, M. Richard Stursberg, lors 
de sa c o m p a r u t i o n d e v a n t le 
Conseil de la radiodiffusion et 
des té lécommunica t ions cana­
diennes. 

L'ACTC se dit ouver te à la 
concurrence en câblodistribution 
comme en téléphonie mais exige 
u n e pé r iode de t r a n s i t i o n , le 
temps de répondre à cer ta ines 
condi t ions . Les compagnies de 
télécommunications, regroupées 
au s e in de S t e n t o r , v e u l e n t 
q u ' o n o u v r e les v a n n e s d è s 
maintenant. 

« C'est une autre façon pour 
eux de nous ralentir afin de leur 
permettre d'accroître leur avan­
tage concurrentiel , ce qui n'est 
pas nécessairement à l'avantage 
des consommateurs», a répliqué 
la présidente de Stentor, M™ Jo-
celyne Côté-O'Hara, en promet­
tant de contrecarrer « les argu­
men t s fal lacieux » de l'ACTC 
lors de sa comparution vendredi 
prochain. 

Mais malgré la r é t h o r i q u e , 
personne n'est prêt à se iancer 
dans la course demain matin. 

La technologie de la câblodis­
t r ibut ion , qui utilise un câble 
coaxial pour transmettre des si­

gnaux télévisuels, ne permet pas 
encore de communications bidi­
rect ionnel les ou de dir iger un 
appel vers un seul abonné, com­
me c'est le cas pour le télépho­
ne. 

Les câblodistributcurs doivent 
modifier leur système, ce qui, di­
sent-i ls , devra ient p rendre au 
moins trois ans, le temps de dé­
velopper une technologie com­
merciale normalisée et aborda­
ble. 

Les compagnies de téléphone, 
en c o n t r e p a r t i e , ne p e u v e n t 
transmettre efficacement d'infor­
mations visuelles avec le câble 
de cuivre qu'elles utilisent. Pour 

Air Canada et Canadien se disent heureux 
du nouveau partage des lignes internationales 
H U G U E T T E V O U N C 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les rapports entre Air Canada 
et Canadien International sont 
maintenant au beau fixe depuis 
que le ministre des Transports 
Doug Young a réparti les nou­
veaux trajets in ternat ionaux et 
les créneaux d'atterrissage à Chi­
cago et New York. 

Dans le sillage de l'entente ca-
nado-américaine « Ciel ouvert » , 
le ministre a annoncé hier l'oc­
troi de 6 créneaux d'atterrissage 
à Canadien International à l'aé­
roport O'Hare de Chicago et 10 
créneaux à l'aéroport LaGuardia 
à New York sur une possibilité 
de 24. 

En revanche . la société Air 
Canada qui jouissait déjà de 28 
créneaux à LaGuardia et de 22 à 
O'Hare, s'est vu octroyer quatre 
nouveaux créneaux d'atterrissage 
à New York et quatre à Chicago. 

Canadien n 'avai t aucun d ro i t 
d 'at terr issage à ces deux aéro­
ports américains. 

« Si les compagnies aériennes 
n'utilisent pas ces créneaux, elles 
les perdront » , a signalé le mi­
nistre au cours d'une conférence 
de presse. 

M. Young a précisé que les 
deux grands. Air Canada et Ca­
nadien, avaient réclamé les 24 
créneaux disponibles. Il a donc 
fait une répar t i t ion parmi ces 
deux compagnies. Si elles n'utili­
sent pas cet accès privilégié au 
maximum, M. Young aura l'em­
barras du choix pour les accor­
der a d 'au t res compagnies aé­
riennes, a-t-il indiqué. 

Ot tawa a aussi annoncé que 
les seconds transporteurs seront 
désignés dans des marchés ayant 
au moins 300 000 passagers par 
année sur des vols réguliers. 

Canadien sera donc autorisé à 
desservir la Malaisie, le Vietnam 
et les Ph i l ipp ines mais H o n g 

Kong, destination très convoitée, 
sera dorénavant aussi accessible 
à Air Canada d'ici la fin de l'an­
née. Ce trajet avait été accordé à 
Canadien , au grand dam de la 
société montréalaise. 

Canadien aura aussi plein ac­
cès à l'Allemagne au courant de 
l'année. 

« N o u s a l l o n s u t i l i s e r ces 
droi ts d 'a t te r r i ssage sans plus 
tarder avant l'été » , a soumis le 
président de Canadien, M. Kevin 
Jenkins. 

Selon lui, les nouvelles desti­
na t ions accordées à Canadien, 
de même qu'un nombre accru de 
vols vers Hong Kong neutralise­
ront la présence d'Air Canada à 
Hong Kong. 

À Montréal, le président d'Air 
Canada, M. Mollis Harris, s'est 
réjoui de la décision du ministre 
et de l 'énoncé de politique sur 
les seconds transporteurs. « La 
politique est claire, fondée sur la 
taille du marché et les possibili­

tés de débouchés et encourage la 
concurrence. » 

Selon M. Young, le principal 
critère qui a pesé dans sa déci­
sion d 'accorder la p lupar t des 
créneaux à Canadien Internatio­
nal aux États-Unis, c'est que son 
rival Air Canada était déjà bien 
ancré à l'aéroport de LaGuardia 
de New York et à O ' H a r e de 
Chicago. 

« Air Canada a une présence 
très forte à LaGuardia à New 
York et O'Hare à Chicago, a ré­
sumé le min i s t r e . On pensai t 
que c'était important que Cana­
dien ait accès à ces deux aéro­
ports pour pouvoir fournir un 
service aux passagers qui se ser­
vent de son réseau. Et aussi on 
comprenait l'importance d'avoir 
accès à Hong Kong, voeu expri­
mé à maintes reprises par Air 
Canada. 11 faut ê t re équi l ibré 
dans ces choses, a-t-il poursuivi. 
On sait qu'Air Canada a reçu ac­
cès à Osaka ( Japon ). » 

G R A N D E C O N F É R E N C E 

HOWARD M. 

Psychologue new 

yorkais, auteur du 

b e s t - s e l l e r 

Adieu 

LA 
DÉPENDANCE 

AFFECTIVE 

Le vendredi 17 mars à 19 h 30 
Lieu : Pavillon 3200 Jean-Brillant 

Frais : 15 S ; étudiants : 10 S 

Conférence prononcée en anglais avec 
interprétation française simultanée b J D « ; 

Renseignements et réservations 
(514) 343-6090 (extérieur) 1 800 363-8876 

(de 9 h à 17 h) Visa et MasterCard 

Conférencier présente dans le cadre du Colloque 15*- anniversaire du 
Certificat en toxicomanies de l'Université de Montréal. 

Université de Montréal 
Faculté do l'éducation permanente 

L E S B E L L E S 

S O I R É E S 
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DÉSOLÉS, 
Nous fermons notre magasin. 

Après avoir consacré plusieurs années 
à offrir les tapis de Perse de la 
meilleure qualité et à améliorer 
la beauté et la valeur de milliers 
d'intérieurs montréalais, nous devons 
fermer notre magasin de la rue Sherbrooke. 
Cette décision nous attriste profondément 
mais elle vous permettra de faire des 
économies incroyables et un investissement 

de choix. Tout notre stock de tapis de Perse authentiques, 
exposés sur plus de 6 000 pi car., est offert à prix de 
liquidation. Vous pouvez même faire une offre. 
Sincères remerciements à tous nos clients. 

H.^M. Farjami 

Président 

TOUS LES 

TAPIS 

DOIVENT 

ÊTRE VENDUS! 

T A P I S P t i R S A N S 
1600. rue Sherbrooke Ouest 
Tél.: 933-3231 
Dim. — lun.: 11 h à 18 h 
Mar. — mer. — sam.: 10 h à 18 h r 
Jeu. — von.: 10 h à 20 h 

GRAVISSEZ LES 

ECHELONS 
AVEC LES 

CERTIFICATS DES HEC... 
CERTIFICATS ADMISSION 

Commerce de détail et distribution 
Commerce international 
Comptabilité II 
Gestion d'entreprise 
Gestion des opérations et de la production 
Gestion des ressources humaines 
Gestion du marketing 
Gestion financière 
Informatique pour gestionnaire 

NOUVEAUX CERTIFICATS *  
Gestion comptable des organisations 

(filière «Comptabilité professionnelle» 
ou filière «Gestion comptable des PME») 

Supervision du personnel 
• Sujets à approbation 

Trimestre d'automne 1995 
Date limite : 1 e r mai. 
30 crédits.Temps plein ou partiel. 

LA 
GESTION, 

LAISSEZ-NOUS VOUS 
™ PARLER ! 

SE AN C ES D ' IN F( ) R M AT ION 

Les 14 et 15 mars, à 18 h 30. 
École des Hautes Études Commerciales 
5255, avenue Decelles, Montréal 
Renseignements : (514) 340-6151 

Choisir un programme de certificat représente un investissement dans votre carrière. 
Pour vous aider à faire le bon choix, des professeurs et des conseillers vous invitent à 
venir en discuter sur place, aux HEC. Possibilité de déposer votre demande d'admission 
les soirs mêmes (pièces requises: extrait de naissance et relevé de notes antérieur). 

mm 
L'esprit d ' e n t r e p r i s e 

y parvenir, elles doivent termi­
ner la mise en place de leur ré­
seau de fibre optique et installer 
un nouveau réseau de câb les 
coaxiaux. 

Si le CRTC pe rme t t a i t aux 
compagnies de téléphone d'offrir 
des services de câblodistribution, 
il y aura i t d o n c une pé r iode 
« naturelle » de transition entre 
le moment de la décision et l'of­
fre de services sur une base com-
merc ia le , a fait r e m a r q u e r la 
Commissaire Àdriûii i )uni>. 

Longueur d'avance 
M. S t u r s b e r g le r e c o n n a î t 

mais trouve que cette situation 
manque de certitude. Selon lui, 
l ' industrie du téléphone a une 
longueur d'avance, ne serait-ce 
que sur le plan financier, puis­
qu'elle est sept fois plus grande 
que l ' industrie du câble. Elle a 
davan tage de moyens et peut 
courir plus vite. 

Son association veut donc des 
garanties pour poursuivre sur sa 
lancée. Jusqu'à récemment, elle 
demandait une transition étalée 
sur sept ans et sujette à révision 
après cinq ans. Maintenant, elle 
ne par le que de c o n d i t i o n s ù 
remplir pour assurer une concur­
rence viable. 

L'ACTC veut que les tarifs lo­
caux pour les services de télé­
phone soient rééquil ibrés. Les 
câb lod i s t r ibu tcu r s soul ignent 
qu'ils ne peuvent pas compéti-
tionner avec les compagnies de 

téléphone si celles-ci continuent 
de subventionner les services lo­
caux avec leurs revenus d'int» 
rurbains. 

Deuxièmement, l'association 
demande que les numéros de te 
l éphone soient t ransférab les , 
c'est-à-dire qu'un consommateur 
puisse garder le même numéro, 
même s'il change de compagnie 
de téléphone. Les câblodistribu­
tcurs veulent des règles claires 
pour ne pas être à la merci des 
compagnies de t é l éphone à ce 
chapitre. 

L'automne dernier, le CRTC a 
indiqué qu'il autorisai t la con­
currence dans le domaine de la 
téléphonie locale mais le cadre 
réglementaire n'a pas encore été 
dé f in i . 

Requête de banquiers 
« Ce ne sont pas nous qui de­

m a n d o n s des g a r a n t i e s régle­
menta i res pour nous p ro téger 
d'un abus de position dominan­
te, ce sont nos banquiers, nos in­
ves t i sseurs », a e x p l i q u é Guy 
Beaudry, vice-président aux af­
faires corporatives chez Vidéo­
tron. 

Avant de décréter la fin de la 
transition, « l'industrie de la câ­
b lod i s t r ibu t ion devra ê t re en 
mesure d'assurer le financement 
de ses engagements actuels et de 
son entrée en concurrence dans 
le secteur du service téléphoni-
q u e l o c a l » , a a j o u t é M . 
Stursberg. 

fc 

SOLITAIRE A DIAMANT 
K P R J X J A M A I S VI ! 

KIKN \ PWKR \ \ \ N T J f l N W 

Garantie de 3 ans contre 
la perte de vos diamants** 

A PARTIR DE 

1 8 9 $ 

SOLITAIRE Â WAMA.M 0RI4K 
points total Prix CM 
0.10 189$ 
015 379$ 
0 20 569$ 
o 499 S 
0 50 6 4 9 $ 

CM 
M I C H A U D 

SOUtUSE À DIAMANT OR I4K 
Points total Prix C M 
035 749 S 
050 9 9 9 $ 

060 1449$ 
075 1799$ 
1 00 2 899$ 

• Achat oÉMum d» 350S eicHiiRl les taies Sur acception du crtàt ne pa^i que les taies 
Siul w les D'eues de 050 c v>3 et C'A ectaoes coodaons s'arguent a eetri garante. 

9 3 7 . R U E B É L A N G E R . M O N T R É A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

rîi 

* 

i 

vacances 
âfrîransâT 

Succombez à la tentation 

Maintenant disponible en 3,4 ou 7 jours 

GROS PORTEUR L-1011 de Air Transat 

STARDUST 

ALADDIIM 

MAXIM 

BALLY'S 

FLAMINGO 
HILTON 

3 j o u r s 
à par t i r d e 

5 8 9 $ 
5 9 9 $ 
6 2 9 $ 
6 7 9 $ 

6 9 9 $ 
ALEXIS PARK 6 5 9 $ 

MGM GRAND 6 9 9 $ 
Le* nouveauté*: 

5 9 9 $ SAN REMO 
IMPERIAL 
PALACE 

Prix par personne en occupation double, au départ de Montréal. 

6 8 9 $ 

S 

CLUB 
VOYAGES ® 

80 AGENCES PARTOUT AU QUÉBEC 
CONSULTEZ LES PAGES JAUNES POUR CONNAÎTRE 

L'AGENCE LA PLUS PRÈS DE CHEZ VOUS. 

E 
» 

e 

r 

* 

4 

; 
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Daisy. tout détrempée, et sa maîtresse. Joyce Connor. regardent tomber la pluie à Sebastapol. en 
Californie. Pour la deuxième fois en deux mois, les pluies provoquent des inondations dans le nord 
de la Californie. 

inondations en Californie 
Rcntir 

s V.V FRASCISCO 

• Des pluies incessantes ont provoqué des inonda­
tions hier en Californie dans des zones déjà inon­
dées en janvier dernier. 

Des centaines de personnes ont dû quitter leur 
domicile et quelque 70 000 autres ont été privées 
d'électricité. 

De nombreuses routes de la région ont été fer­
mées en raison des crues et certains automobilis­
tes, dont les véhicules étaient bloqués par les eaux, 
ont dû être secourus. 

Selon les météorologues, les pluies torrentielles 
devraient se poursuivre encore pendant 24 heures, 
entraînant une nouvelle montée du niveau des ri­
vières. 

Gouvernement du Québec 
Office de la 
langue française 

Radio 
Québec 

Dès lundi, participez au concours 

Comment appelle-t-on ? 

Des prix d'une valeur approximative de 3 500 S 

• Le Robert électronique ou Le Grand Robert en 9 volumes et 
8 dictionnaires Petit Robert donnés par DICOROBERT 

Une bibliothèque offerte par l'Association nationale des éditeurs de livres 
• Cinq dictionnaires illustrés des Publications du Québec 

• Dix romans québécois des éditions Libre Expression 
• Dix disques compacts remis gracieusement par Interdise 

é 
>\ DES EDITEURS 
! DE LIVRES /LdirJ^y DICTIONNAIRES ™* L J§$BK S libre!EpTesion

 Avœ 
/ DisTAiBunoN I N C LE ROBERT * \ 

— Le concours s'adresse aux personnes de 18 ans ou plus résidant au Québec. 

— Du lundi 13 mars au vendredi 17 mars 1995, les bulletins de participation au concours seront 
publiés dans les pages de ce quotidien. 

—- D'autres indices seront donnés, du lundi au jeudi, durant les émissions TÏILSLUÛIIL diffusées 
à 18 h 30, sur les ondes de Radio-Québec. 

— Remplissez le bulletin de participation en y nommant correctement les trois objets du jour. 
Ainsi, vous serez admissible au tirage qui sera effectué le mardi 4 avril 1995, date à laquelle le 
nom des cinq gagnants sera divulgué au cours de l'émissionTULSHIUCL-

— Pour obtenir les règlements du concours, communiquez avec le bureau de l'Office de la langue 
française le plus près de chez vous. 

Du 13 au 17 mars 1995, c'est la Semaine du français au travail. 

Le f r a n ç a i s , c 'es t b i e n p l u s q u e d e s m o t s 

r. 

A 

On ne se marie plus guère en France 
Agence France Presse 

PARIS 

• On ne se marie plus guère en 
France et les années 1993 et 
1994 devraient enregis t rer le 
nombre d'unions le plus faible 
du siècle, selon des statistiques 
officielles. 

Le mouvement a été amorcé 
depuis vingt ans mais il paraît 
s'iicrélérer selon une étude de 
l ' Ins t i tu t des s ta t is t iques IN-
SEE : peu de jeunes de moins 
de 25 ans ont franchi le pas, on 
se mar ie plus tard ou pas du 
tout , les remariages sont peu 
nombreux et les mariages mix­
tes entre Français et étrangers 
ont reculé de 12 p. cent. 

En 1993. 255 200 mariages 
ont été célébrés, ce qui repré­
sente une chute de 6 p. cent par 
rapport a Tannée an té r i eure . 

Selon des données provisoires, 
1994 devra i t encore marquer 
u n e l égère baisse ( 254 0 0 0 ) 
mais en même temps marquer 
une stabilisation. La population 
française tourne autour de 58 
millions. 

Amorcée en 1973, la baisse 
des mariages a été ininterrom­
pue jusqu'en 1987. Une timide 
reprise de la nuptialité s'est es­
quissée en 1988, mais la chute a 
repris dès 199 i. 

Dans les pays de l'Europe oc-
c i d e n t a l e , la S u è d e — o ù 
l 'union l ibre est bien établ ie 
comme dans le reste de la Scan­
dinavie — a enregistré en 1993 
le taux de nuptialité le plus bas 
( 3,9 ), suivie de la France ( 4,4 ) 
et de la Norvège ( 4,5 ). Le taux 
le plus élevé est celui du Portu­
gal ( 6,9 ). 

L'âge du p remie r mar iage 
continue de s'élever: 28,7 ans 

en moyenne pour les hommes 
et 26,6 ans pour les femmes en 
1993 mais le célibat définitif 
semble appelé à se développer 
f o r t e m e n t , p a r t i c u l i è r e m e n t 
chez les femmes. En 1993, 20 p. 
cent des femmes de 35 ans et 
15 p. cent des femmes de 40 
ans sont toujours célibataires. 

Les femmes des communau­
tés étrangères ne se marient pas 
plus tôt que les Françaises, à 
r exception des Portugaises et 
surtout des Turques : 60 p. cent 
des jeunes mariées Turques de 
1993 avaient moins de 25 ans, 
selon l'étude. 

Un mariage sur cinq permet 
de légitimer un ou plusieurs en­
fants, indique l'Institut cjui pré­
cise que la part des naissances 
hors mariage, qui a progressé 
sans interruption depuis 1977, 
représente à partir de 1992 plus 
du tiers des naissances. 

«QU'ON ME TROUVE 
UNE SALLE OÙ JE PUISSE 

INSTALLER 2 6 5 FAUTEUILS 
DE VELOURS... 

ET J'INAUGURE 
UN THEATRE D'ETE.» 

Molière 

Tous nos sites et pavillons sont à louer cet été! 
V< >u.s montez un théâtre d'été ? V< >us cherchez de l'espace pour un mariage, 
une exposition d'artisanat, un pique-nique pour vos 230 employés accom­
pagnés, un week-end pour un congrès, une exposition de bateaux à voile 
ou d'ordinateurs, une réunion d'affaires.;. ? Nous avons ce qu'il vous faut 
dans la Vallée de Saint-Sauveur. Du début du mois de mai jusqu'à octobre, 
vous pouvez louer, à la journée, à la semaine ou au mois, ou même tout 
l'été... tout l'espace disponible dans les célèbres stations de ski Mont A\ ila. 
Mont Saint-Sauveur, Ski Morin Heights, Ski Mont Gabriel et Mont Olympia, 
là nous avons aussi les cuisines et les cafétérias à votre portée. Appelez-nous 
vite, le monde a l'oeil sur la Vallée ! 

Communiquez avec nos professionnels du service des ventes. 

227-4671 Montréal e t région de Saint-Sauveur 

871-0101 Rive sud ei Rive Nord de Montréal, Laval 

1 800 363-2426 , l'extérieur du Québec 

On a de l'espace dans la Vallée de Saint-Sauveur! 

jSvïuk MONTSVNR i S i ^ s « $ S ^ ïlIlPplil 
Ski 

Ce soir 
19h 

célèbre 
emporte 

Avec Joanne Whalley-Kilmer 

et Timothy Dalton 

Ne manquez pas le 2* épisode 
de cette prestigieuse mini-série 
Rhett a une liaison avec une 
jeune beauté de Charleston. 
Quelle sera la réaction 
de Scarlett ? 

TOS 

*P&Kdation ^etetcut 

POUR PRÉVENIR LA 

V I O L E N C E 
(514) 648-5599 

POUR QUE LE 
MONDE TOURNE 

PLUSJUSTC 

DÉVELOPPEMENT 
ET MX 



L'UNICEF 
à Genève 
administrée 
par un 
Canadien 
Agence France-Presse 
/•kiti /»,„» 
i/iti', o r M O T 

• Le Canadien Paul Igna-
tief, 58 a n s , a p r i s ses 
fonctions de directeur du 
bureau genevois du Fonds 
de l 'ONU pour l 'enfance 
(UNICEF), où il remplacera 
l 'Égyptien Samir Basta, a 
annoncé hier le porte-paro­
le de ('UNICEF. 

M. Ignatief avait été pré­
cédemment responsable du 
programme de récolte de 
contributions pour l'Office, 
pa rvenan t l 'an de rn i e r à 
faire passer pour la premiè­
re fois le plafond de res­
sources à plus de un mil­
liard de dollars. 

Il a notamment été res­
ponsab le de bu reaux de 
l 'UNICEF clans 12 pays 
alors en conflit et a eu des 
ac t iv i tés au lapon et en 
Australie. 

En poste à Genève de­
puis 1990, M. Basta quitté 
ses fonctions pour un con­
gé sabbatique, a-t-il été pré­
cisé. 

Ouverture 
d'un lycée 
français 
à Toronto 
en septembre 
Agence France-Presse 

TORONTO 

• Un lycée français ouvrira en 
septembre 1995 à Toronto, la ca­
pitale économique et financière 
du Canada, a-t-on appris hier de 
source consulaire française. 

Ce nouveau lycée sera dans un 
premier temps ouvert aux élèves 
de sixième, c inquième et qua­
trième du système français mais 
l'objectif est d'ajouter une classe 
chaque année afin de pouvoir 
p r é p a r e r au b a c c a l a u r é a t en 
1999, a-t-on a jou té de m ê m e 
source. 

Un premier contingent de 60 
a 70 élèves est attendu. 

Le nouvel établissement sera 
rattaché pédagogiquement au ly­
cée Paul-Claudel d ' O t t a w a et 
installé, en principe, dans des lo­
caux appartenant à l'Université 
de Toronto, en plein centre-vil­
le. 

Le lycée de Toronto bénéficie­
ra de l'appui du gouvernement 
français, qui a accepté de lui 
verser une subvention initiale de 
50 000 dollars canadiens et de 
mettre gratui tement des ensei­
gnants à sa disposition. 

Une cour de 
l'Alberta 
donne raison 
au Reform 
à propos 
de temps 
d'antenne 
presse Canadienne 

CALGARY 
i f . -

* • . 

fl La Cour d'appel de l'Alberta 
e s t d'accord avec le Parti réfor­
miste sur le fait qu'il ne devrait 
pas y avoir de restriction sur le 
temps d'antenne publicitaire al­
loué aux petits partis aux élec­
tions fédérales. 

Deux sections de la loi électo­
rale canad ienne in terd isa ient 
aux diffuseurs de vendre aux pe­
tits partis de longues plages pu­
blicitaires. 

La Cour d'appel a décidé hier 
qu'elles étaient inconsti tution­
nelles parce qu'elles violaient la 
liberté d'expression de la Charte 
des droits. 
. La Couronne a plaidé que le 
temps devrait être partagé entre 
les par t is avec une pr io r i t é à 
ceux qui ont une chance valable 
de former le gouvernement. 

Durant la dernière élection fé­
dérale, le Parti réformiste a eu 
d ro i t à 17 m i n u t e s de t emps 
cTantenne, contre 116 pour les 
conservateurs et 78 pour les libé­
raux. 

L'avocat des réformistes, Ger-
ry Chipeur, croit peu probable 
que le gouvernement fédéral en 
appelle. 

« Si le gouvernement fédéral 
veut en appeler, ça paraîtra mal 
parce qu'ils auront l'air de vou­
loir maintenir pour eux-mêmes, 
le parti le plus représenté, un 
avantage sur tous les autres par­
tis du Canada.» 

M. Chipeur a ajouté qu'il était 
ironique que le parti qui a fait 
voter cet te loi res t r ic t ive , les 
conservateurs, sera un de ceux 
qui profitera le plus de son abo­
lition. 

• 

Des étudiants veulent être entendus à la Commission sur l'avenir du Québec 
GILLES P A O U I N 

• Le président de la Fédération 
étudiante universitaire du Qué­
bec, François Robelo, a déploré 
hier l'exclusion des jeunes et des 
aînés des travaux de la Commis­
sion na t iona le sur l ' avenir du 
Québec et prié le gouvernement 
de corriger le tir. 

« Nous voulons présenter un 
mémoire à la Commission natio­
nale sur l 'avenir du Québec le 
22 mars prochain mais le Secré­
tariat des commissions refuse de 

nous recevoir. Les jeunes et les 
aînés sont exclus de ce proces­
sus », a déclaré M. Robelo. 

Un porte parole du Secrétariat 
national des commissions à Qué­
bec, M. Réal Roussy, a confirmé 
hier que les associations et les 
regroupements qui ont déjà été 
entendu par la Commission des 
jeunes ou par celle des aînés ne 
pouvaient comparaî t re de nou­
veau. 

L'avis public dans les grands 
quotidiens vendredi est très clair 
a noté M. Roussy, il s 'adresse 

aux organismes nat ionaux qui 
n'ont pas encore présenté de mé­
moire. Les jeunes et les aînés ont 
déjà fait entendre leur point de 
vue, dit-il. 

« C'est un réflexe t r op fré­
quent chez les fonctionnaires et 
les politiciens, ils veulent ren­
voyer les jeunes à leur carré de 
sable et les tenir à l'écart des dé­
bats où se p r e n n e n t les déci ­
sions », a répliqué M. Robelo. 

Seion iui, les étudiants et les 
aines ont des choses aussi impor­
tantes à dire que les « baby boo-

mers ». Ils refusent de se laisser 
marginal iser en raison de leur 
âge. 

La Fédération des é tud ian ts 
universitaires du Québec a hési­
té a se présenter devant la Com­
mission des jeunes précisément 
pour cette raison, ajoute M. Ro­
belo. Elle a d'ailleurs demandé 
et o b t e n u l ' a s su rance q u ' e l l e 
pourrait poursuivre le débat de­
vant la Commission na t iona le 
même si elle participait aux tra­
vaux des jeunes, dit-il. 

Le député de Berthicr, Gilles 

Baril, et un attache politique du 
cab ine t du premier minis t re , 
Eric Bédard, nous ont rassures et 
promis que nous ne serions pas 
tenus à l'écart de cette Commis­
sion nationale. Ils doivent main­
tenant tenir parole, affirme M 
Robelo. 

La quest ion relève du prési­
dent de la nouvelle Commission 
n a t i o n a l e e s t i m e M. Roussy. 
mais il n'a pas e n c o r e » été dési­
gnée La Presse a vainement tente 
d'obtenir des explications de M 
Baril. 

«Y! 

LA GRANDE VENTE 
DE DISQUES 

SE POURSUIT ! 
TOUS US RUTRES DISQUES 

EH MMSM 

99* 
• 

i 
S». 

BEAU DOMMAGE 
Beau Dommage 

JEAN-PIERRE FERLAND 
Ecoute pas ça! 

BRUCE 

6REATEST 
HITS 

PEARL J A M 
Vitalogy 

BRUCE SPRINGSTEEN 
Greaîest Hits 

THE CRANBERR1ES 
No need to argue 

JEUX VIDEO 

3. 
i 

1« ï 

ST*r .T f t tH . 

ï 
FIFA INTERNATIONAL SOCCER 95 
Sega Genesis 

LE PARC JURASSIQUE 
Edition Rampage 

NBA JAM TOURNAMENT EDITION JUNGLE BOOK 
Super Nintendo 

SUAQ FU 
Super Nintendo 

STAR TREK STAR FLEET ACADEMY 
Super Nintendo 

LOGICIELS DE JEUX 

Là* 
S6 

• • À 

i 
i * 

L A R R Y S 
M BIS 

ï i . 

DARK FORCES RISE OF THE TRIAD RISE OF THE ROBOTS 
LEISURE SUIT 
LARRY GREAÎEST HITS 

55 
95 i 

BUREAU 13 
STAR TREK 
THE NEXT GENERATION 
Technica) manual CD-ROM 

5* 5« 95 »5 

MS GOLF 2.0 WINDOWS UNNECESSARY ROUGHNESS 
JAMMIT PC 
CD-ROM MS FLIGHT SIMULATOR 

MS SPACE SIMULATOR 
Disponible en français et en anglais 

X-WING * 
COLLECTORS EDITION 
CD-ROM 

E X E P T É D.C. D O U B L E S , C O F F R E T S E T I M P O R T A T I O N S . 
L E S PRIX S O N T V A L I D E S J U S Q U ' A U 18 M A R S O U J U S Q U ' À É P U I S E M E N T D E L A M A R C H A N D I S E . 

'Certaines restrictions s'appliquent. 
Voir détails en maaasm f n vigueur 

pour un temps limite seulement. 

P . : ; f i 
e Jean-Talon Est 4625, rue Jean-Talon 

(entre Pie IX et Vian) 
Montréal 

lerie des Sources 

CLUB 

Galer ie des Sources 
3165, boul. des Sources 
Dorval LE MfWRSIN INTELLIGENT 

Centre Lava l 
1 5 8 0 , boul . le Corbusier, 
Lava l 

* _ m*— 

Place Greenl ield Park 
457, boul . Tqschereau 
Greenl ield Park 
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Les entreprises s'intéressent de plus en plus aux « marchés ethniques » 
F R A N Ç O I S B E R C E R 

• L'émergence de marchés dits 
« ethniques » au Québec, à Mon-
tréal en par t icul ier , inci te de 
plus en plus les entreprises à di­
ve r s i f i e r l e u r m a r k e t i n g en 
fonction des habitudes de con­
sommation propres à l 'origine 
de leurs clients, selon la maison 
de sondages CROP. 

« Les entreprises s'intéressent 
de plus en plus aux marchés eth-
n i ci nos, d ' a u t a n t p lu s q u ' o n 
c o m p t e au Québec p lus d 'un 
million de personnes d'origine 
autre que française ou britanni­
que », a expliqué hier M. Daniel 
juillet, de la firme CROP, à l'oc­
casion du lancement à Montréal 
d'un concours portant sur la pu­
blicité et la diversité ethnique. 

Ce concours, intitulé Prix d'ex­
cellence pour la publicité et la di­
versité ethnique, est organisé par 
la Centre de recherche-act ion 
s u r l e s r e l a t i o n s r a c i a l e s 
( CRARR ), qui t iendra en juin 
un co l loque sur le marke t i ng 
dans la société mul t i e thn ique 
qu'est devenue le Québec. 

«,À Montréal, de dire M. Juil­
let, le tiers de la population fait 
part ie de ce qu 'on appel le les 
communautés culturelles ». Avec 
la hausse et la diversification de 
l ' immigration, les marchés de­
viennent morcelés en fonction 
de l'origine ethnique, et les en­
treprises recourent aux sondages 

Le foulard : 
fillettes 
expulsées 
d'une école 
en France 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le Conseil d'État, juridiction 
suprême française en matière de 
droit adminsitratif, a confirmé 
hier l'exclusion de deux jeunes 
filles de confession musulmane, 
qui avaient refusé de retirer leur 
foulard islamique à l'école. 

F a t i m a et Fouz ia A o u k i l i 
avaient été exclues du collège 
Xavier Bichat de Nantua ( Ain, 
est ) fin 1993, après avoir refusé 
de retirer leur voile même pour 
les cours d'éducation physique. 

Cette décision de la direction 
du collège avait été confirmée 
successivement par les autorités 
académiques et par le tribunal 
administrat if de Lyon. Les pa­
r e n t s des d e u x j e u n e s fi l les 
avaient déposé un recours de­
vant le conseil d'État qui a été 
rejeté. 

Le port du voile islamique par 
de jeunes musulmanes dans les 
écoles françaises a suscité depuis 
six ans des polémiques passion­
nées dans le pays où la notion 
de laïcité de l'école publique est 
fortement ancrée. 

En 1989. le ministre de l'Édu­
cation de l 'époque. Lionel Jos­
pin, aujourd'hui candidat socia­
l i s t e à la p r é s i d e n c e de la 
républ ique, avait déjà saisi le 
Conseil d'État lui demandant de 
fixer une doc t r ine . Le conseil 
avait rendu un avis nuancé esti­
mant que le port du foulard 
n'est pas en soi incompat ib le 
avec le p r i n c i p e de l a ï c i t é , 
constituant l'exercice de la liber­
té d'expression. Mais le conseil 
avait banni des écoles les signes 
d 'appartenance religieuse ( ... ) 
ostentatoires ou revendicatifs. 

En septembre dernier le mi­
nistre de l'Éducation nationale 
François Bayrou, a interdit par 
circulaire tout signe ostentatoire 
dans les écoles françaises, pour 
tenter de mettre un terme à un 
p h é n o m è n e qui n 'a cessé de 
prendre de l 'ampleur. En 1989 
seules quelques dizaines de jeu­
nes filles s'étaient présentées à la 
rentrée des classes avec leur fou­
la rd elles étaient plus de 2000 à 
la rentrée 1994. 

Depuis l'entrée en vigueur de 
ce t te c i rcu la i re , des d iza ines 
d'exclusions ont été prononcées 
dans toute la France à rencontre 
dé jeunes filles qui ont refusé 
d'obtempérer. 

Le consei l d 'É ta t a e s t imé 
dans sa décision de vendredi que 
la; décision d'exlcusion des deux 
soeurs Aoukili a été prise en rai­
son des troubles que leur refus a 
entraînés dans la vie de rétablis­
sement, aggravés par les mani­
festations auxquelles participait 
le; père des intéressées à l'entrée 
dû collège. 

Déchets vers le 
tiers monde : le 
volet canadien 
• Le gouvernement canadien ap­
puie d i sc rè tement les compa­
gnies qui veulent exporter des 
déchets dans les pays pauvres, 
accuse Greenpeace. 

O t t a w a a c o n t r i b u é p o u r 
50 0 0 0 $ à l 'organisation d 'une 
rencontre spéciale, pilotée par 
l'industrie des déchets, et qui se 
tiendra la semaine prochaine au 
Sénégal, révèle l 'organisat ion 
écologiste dans un communiqué. 

Selon Greenpeace, le but de 
cette rencontre est d 'empêcher 
qu'une convention internationa­
le — celle de Bâle — interdise 
l'exportation de déchets des pays 
riches vers les pays pauvres. 

pour mieux cibler leur clientèle. 
Un s o n d a g e m u l t i c u l t u r e l 

mené chaque année par CROP 
depuis 1991 montre que la popu­
la t ion issue de l ' immigra t ion 
( les immigrants et leurs enfants 
nés ici ) a des comportements de 
c o n s o m m a t i o n d i f fé ren ts de 
ceux des francophones et anglo­
phones dits « de souche ». 

Ainsi , le sondage de 1994 a 
m o n t r é que les immigrants et 
leurs descendants possèdent da­
vantage d'ordinateurs personnels 

que les au t res ( la p ropo r t i on 
d 'é tudiants y est plus grande ). 
Ils prennent plus volontiers leurs 
vacances en dehors du Québec 
( surtout pour visiter la famille 
demeurée à l'étranger ). 

Par cont re , les membres des 
communautés culturelles sont de 
moins grands consommateurs de 
cu l tu re , c o m m e le c inéma , le 
théâtre et les spectacles, l'achat 
de mus ique ou encore la fré­
quentation des bibliothèques. Il 
y a une exception toutefois dans 

le cas des Québécois d 'or ig ine 
arabe, grands consommateurs de 
produits culturels. 

Plus por tés vers l 'usage de 
l 'anglais que du français , les 
g r o u p e s d i t s e t h n i q u e s s o n t 
courtisés avec plus de succès par 
les médias anglophones , selon 
CROP, qui souligne toutefois la 
forte p é n é t r a t i o n des méd ia s 
ethniques dans les foyers des im­
migrants et de l e u r s entants. 

Sur le marché i m m o b i l i e r , 
CROP note que les membres des 

groupes ethniques sont davanta­
ge propriétaires que locataires, 
tandis que seulement la moitié 
les Québécois d'origines « tradi­
tionnelles» sont propriétaires de 
leur logement. 

D'autre part , les immigrants 
et leurs descendants sont moins 
enclins à révéler aux sondeurs le 
niveau de leurs revenus, selon 
CROP. 

Ainsi, dans certains groupes, 
le refus de répondre aux ques­
tions sur les revenus atteint par­

fois 45 p. cent.Chez certains, on 
craint même de révéler son ori­
gine ethnique, signale M. Juillet. 

Cette année, le sondage multi­
culturel de CROP, fait pour le 
compte de grandes entreprises 
privées et publiques, sera élargi 
et c o m p t e r a 2 0 0 0 e n t r e v u e s , 
c o m p a r a t i v e m e n t à 1700 l 'an 
dernier. 

Les sondeurs interrogent d'ail­
leurs les gens dans leur langue 
d'origine. 
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ACHETEZ UN MATELAS 

U L T I M A II. C A S H M E R E O U SENSATION ET R E C E V E Z 
DES CERTIF ICATS-CADEAUX P O U R L'ACHAT O E L ITERIE 

CERTIFICATS-CADEAUX 40$ - JUMEAU 
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Nettoyage de conduits de ventilation».. 
pour un environnement plus sain! 

Appelez avant le 18 mars et nous payons la TPS et la TVQ1* 

Un conduit principal $ 
l'Ius 5,95 $ par bouche. 

l \ > u r q u o i - j i c t t o \ \ ; r . u s o . i . v ! . . •« ^ i - A i i i o n : 

Pour un environnement sain et confortable. 
Pour soulager les allergies causées par la poussière et la saleté. 
Pour augmenter l'efficacité de votre système de chauffage. 

Le marché du pénis de phoque 
n'a pas fléchi au cours des ans 
Presse Canadienne 

' ' . * ' * - • 

u n e g a r a n t i e J e sJJ; i 

* Nous nettoyons tous les conduits de ventilation et tous les registres. 
* Nous utilisons du matériel de type industriel pour effectuer un nettoyage 

en profondeur. 
* Nous nettoyons tous les types d'installations de chauffage. 
it Nous fixerons un rendez-vous qui vous convient; nous travaillons même 

le samedi. 

Appelez du lundi au samedi de 8 h à 18 h 

Montréal 339-5420 
Sherbrooke 820-1417 
Drummondville/Victoriaville 474-8007 
Trois-Rivlères 378-8480 

•Rabais équivalant à ta TPS et la TVQ! 

SAINT JEAN 

• L'industrie de la transforma­
tion a acheté plus de 10000 pénis 
de phoque Tan passé, révêle un 
sondage effectué par le ministère 
fédéral des Pêches et Océans. 

Les usines de transformation 
ont ainsi dépensé 90529 $, à rai­
son de 9,03 $ l'organe, pour met­
tre la main sur 10024 pénis de 
phoque, rapporte cette enquête 
dont la Presse Canadienne a obte­
nu copie. 

Le document jette un éclairage 
nouveau sur la chasse au phoque 
sur la côte est, qui reste toujours 
controversée. 

Les groupes de protection des 
animaux soutenaient l'an dernier 
que les entreprises de transforma­

tion ne reluquaient les phoques 
que pour leur sexe, qu'elles ven­
dent sur les marchés asiatiques, et 
abandonnaient les carcasses. Les 
Orientaux sont friands de ces or­
ganes qu'ils considèrent aphrodi­
siaques. 

Selon un économiste du minis­
tère des Pêches, la valeur de cette 
marchandise n 'a pas fléchi au 
cours des années. 

«C'est à peu près la même cho­
se depuis deux ou trois ans. Ce 
n'est pas (un marché) qui grossit 
ou qui rétrécit», a expliqué Frank 
Corbett. 

Mais les partisans de la chasse, 
dont le gouvernement de Terre-
Neuve, se sont dressés contre les 
critiques et ont indiqué que les 
chasseurs ne désiraient pas que le 
sexe des phoques. 

Aucun porte-parole de l'indus­
trie n'a voulu se prononcer mais, 
selon un responsable du ministè­
re des Pêches de Terre-Neuve, 
Frank Pinhorn, la vente du pénis 
de pinnipède est inévitable, les 
chasseurs voulant jouir au maxi­
mum du fruit de leurs efforts. 

« Nous chassons le phoque pour 
utiliser tout l'animal. le présume 
que si l'organe fait partie du pho­
que, il sera également utilisé», a-
t-il dit. 

L'an passé, les chasseurs ont 
tué quelque 57000 phoques dans 
les provinces atlantiques, 43000 
dans la seule province de Terre-
Neuve. 

Le documen t fédéral révèle 
aussi que les peaux de phoque se 
transigent à 9 $ pièce, mais attei­
gnent parfois 15$. Ce marché a 
rapporté 362000 $ aux chasseurs. 

La guerre se poursuit avec courtoisie 
Presse Canadienne 

CHARLOTTETOWN 

B Exhibant une cravate en cuir de 
phoque. Mark Small explique son 
rêve à un auditoire restreint: fai­
re renaître l'industrie du phoque 
qui apporterait aux Terre-Neu-
viens de l'argent dont ils ont tant 
besoin. 

On pourrait s'attendre à ce que 
le président de l'association cana­
dienne des chasseurs de phoques, 
un pêcheur de 55 ans de Wild 

Cove, à Terre-Neuve, serve ce 
genre de discours à un auditoire 
de Terre-Neuviens déjà convain­
cus. 

Mais ce public-là, bien diffé­
rent, était envoyé par «l'enne­
mi» : des politiciens européens 
invités par un puissant groupe 
militant contre la chasse aux pho­
ques, le International Fund for 
Animal Welfare ( IFAW ). 

Pendant que le Canada et l'Eu­
rope sont à couteaux tirés dans la 
guerre du turbot, la vieille guerre 
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?ovtàac Grand Am SE 
ou 299$/mois 

[pour 36 mois] 

M o t e u r 2 , 3 l i t r e s 
de 1 5 0 chevaux 

Boîte automatique 
4 rapporte aveo 
eurmu l t ip l i ée 

Freine a n t i b l o c a g e 
( A 3 5 ) 

S a c gonf lab le 

Kadlocaeeette 
A M / F M etéréo aveo 
4 h a u t - p a r l e u r s 

C h a u f f e - m o t e u r 

A i leron arrière 

Guidée de ceinture 
épaul ière pour enfante 

et beaucoup plue ! 

Personne ne voue en offre autant] 
CÏAKANTIE 
T O T A L El 'Assistance' 

R O I I I I. K F M 
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l'Allocution marketing des concessionnaires Pcntiac Buick CMC du Québec 

'Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliquent aux véhicules neufs 1995 en stock comportant l'ensemble des équipements 
décrits ci-dessus Photo à titre indicatif seulement Transport (595 $) et taxes en sus. "Paiements mensuels basés sur un bail de 36 mois avec 
versement initial (ou échange équivalent) de 2 0001 Sujet i l'approbation du crédit Dépôt remboursable de 350 S ouge Frais de 5 c du kilomètre 
après 72 000 km Préparation et transport inclus. Taxes en sus. T Assistance Routière et la Garantie GM TOTAL sont offertes sur tous les véhicules 
neufs Pontiac 1935 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité. Voyez votre concessionnaire participant pour tous 
les détails. 

•r 

du phoque se poursuit avec cour­
toisie. 

# 

Pas d'affrontements 
Nous sommes bien loin des af­

frontements des années 1970 et 
1980, quand d ' au t r e s mouve­
ments s'opposant à la chasse aux 
phoques, comme Greenpeace, en­
voyaient leurs membres peintu­
rer les phoques sur les banquises 
ou tenter d'arrêter les chasseurs. 

C'est l ' IFAW, le plus vieux 
mouvement contre la chasse aux 
phoques, qui a sonné le glas de la 
chasse aux blanchons au début 
des années 1980 en convainquant 
l 'Europe d ' interdire l ' importa­
tion de leurs fourrures. 

Maintenant, chaque printemps, 
lorsque les phoques du Groen­
land quittent leur banquise pour 
descendre vers le golfe du Saint-
Laurent, l'IFAW établit une base 
temporaire à Charlot tetown et 
amène les Européens aux banqui­
ses en hélicoptère. Mais elle les 
envoie aussi écouter l'autre ver­
sion de l'histoire. 

«Nous leur avons simplement 
donné les faits et je pense que 
cela leur a laissé une bonne im­
press ion», a précisé M. Small 
après coup. 

«Le message que j 'ai essayé de 
transmettre aux Européens, c'est 
que nous allons développer une 
toute nouvelle industrie basée sur 
un développement durable et une 
ut i l isat ion complè te de l 'ani­
mal.» 

M. Small a pris la peine de sou­
ligner qu'il est toujours interdit 
de tuer les phoques en les frap­
pant avec un gourdin, ou de tuer 
les blanchons. 

Nouvelle méthode 
La nouvelle chasse constitue­

rait en fait un développement 
d'une méthode qui n'a jamais dis-, 
paru chez les pêcheurs: l'abattage 
de phoques jeunes et adultes au 
fusil. 

Sachant qu'il s'adressait à un. 
auditoire soucieux de la conserva-; 
tion, M. Small a montré des pro­
duits du phoque comme le cuir, la*, 
viande et l'huile. D'autres pro-; 
duits, comme de la moulée à base, 
de chair de phoque et un concen-; 
tré protéine qui pourrait nourrir: 
les populations du tiers-monde, 
sont encore en développement. 

«|e pense que vous allez voir 
l'industrie grimper de un à 5 mil­
lions de dollars, et notre ministre 
provincial des Pêches prévoit un 
essor jusqu'à 10 millions», a iridi-j 
que plus tard M. Small. 

«Vous verrez cette année au; 
moins 3000 pêcheurs participer à 
la chasse aux phoques.» 

L'affirmation de l'IFAW selon 
laquelle les phoques du Groen­
land ne mangent pas beaucoup de 
morues de l'Atlantique n'a pas 
été démentie par les scientifiques. 

Petites morues 
Leur alimentation, indique JM.; 

Garry St inson, de la division 
scientifique de Saint-Jean, Terre-
Neuve, est principalement com­
posée de morues de l'Arctique, 
trop petites pour être utilisées 
commercialement. 

• m 

Toutefois, les phoques à capu­
chon, qui accompagnent ceux du 
Groenland mais qui ne sont pas 
aussi nombreux et préfèrent les 
eaux plus profondes, mangent des-
morues de l'Atlantique et du tur-; 
bot, a-t-il précisé. 

9 

Entre temps, au moins un des; 
visiteurs européens a déclaré qu'il 
ne prévoyait pas que le Parlement; 
européen p renne des mesures; 
contre ce nouveau type de chasse.'. 

«le suis venu ici avec un esprit ' 
plutôt ouvert et l'IFAW, il faut le; 
reconnaître, nous donne la possi­
bilité d'entendre les deux ver­
sions de l 'h is toire», a déclaré; 
l'Écossais David Martin, vice-pré-i 
sident du Parlement européen. 

«Si les autochtones ou les chas-. 
seurs veulent prendre des p h o ­
ques parce qu'ils peuvent faire un 
bon usage du phoque entier et; 
qu'il y a là un produit commér-
cialisable, alors je n'ai pas d'ob­
jection majeure. Mais je m'objec--
te si c'est seulement pour la peau, 
ou si c'est à cause de cette alléga-; 
tion passablement fausse selon la­
quelle les phoques du Groenland 
sont responsables de l 'épuise­
ment des stocks de morue. » . " ; 

« 
I i 
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Les ministres Robillard et Paillé hier à Québec : du civisme, mais... 

Accrochage entre Québec 
et Ottawa lors de l'annonce 
d'une expansion de Biovac 
A N D R É B E L L E M A R E 
lté la Presse Canadienne ____ 
• r % 

• L'annonce d'un investissement 
de 36 mi l l ions $ de la firme 
pharmaceutique BioVac dans le 
parc technologique de Québec a 
donné lieu, hier, à un accrocha­
ge entre le ministre péquiste Da­
niel Paillé et la ministre fédérale 
Lucienne Robillard. 

Après avoir insisté et obtenu 
de parler le dernier, le ministre 
de l'Industrie, du Commerce, de 
la Science et de la Technologie. 
M. Paillé n'a pas raté l'occasion 
de signifier à son homologue fé­
dérale son silence à la suite de 
l 'é l iminat ion, dans le budget 
Martin, de l'aide aux centres de 
recherches scientifiques subven­
tionnés par Ottawa. 

« Quand on se souvient que 
les ministres québécois avaient 
déploré, en 1991. la diminution 
des transferts fédéraux au Qué­
bec, j ' a i pensé, madame la mi­
nistre, que vous auriez probable­
ment dit la même chose ( pour 
dénonce r ) l 'arrêt des subven­
t ions aux cent res de recher­
ches », a lancé le ministre Paillé 
en regardant furtivement Mme 
Robillard qui. elle, est demeurée 
imperturbable, sauf un sourire 
échangé avec M. Marcel Aubut, 
le président du Parc technologi­
que, son voisin de table. 

La mesure de compression du 
ministre canadien des Finances 
frappe l'Institut national d'opti­
que, où avaient justement lieu la 
réception et la conférence de 
presse au sujet de la venue de 
BioVac à Sainte-Foy. L'Institut 
ne reçoit plus de subventions fé­
dérales. 

À des journalistes, plus tard, 
l'ancienne ministre québécoise, 
devenue ministre fédérale le 
mois dern ier , a eu ce t t e ré­
flexion sur l ' insistance de M. 
Paillé d'adresser la parole après 
el le : « Je considère tout cela 
comme de l'enfantillage. Ce que 

je comprends c'est qu'on s'inté­
resse davantage au protocole 
qu'à favoriser le développement 
économique. C'est un petit peu 
la marque du Parti québécois ». 

Investissement important 
Du côté du ministre québé­

cois, on a expliqué que les gou­
vernements du Québec et du Ca­
nada s'étaient déjà mis d'accord 
pour que le représentant québé­
cois ait le privilège de parler le 
dernier dans toute cérémonie où 
les deux paliers de gouverne­
ment contribuent à parts égales 
au financement de l'entreprise 
en question. 

Dans le projet de BioVac, Ot­
tawa et Québec se partagent éga­
lement un montant de 5,5 mil-
l i o n s $ p o u r a i d e r c e t t e 
entreprise, une filiale de Bio-
Chem Pharma, qui créera ou 
maintiendra quelque 200 em­
plois. 

Les travaux de construction 
devraient débuter cet automne 
et on s'attend que l'usine de pro­
duction de vaccins commence 
ses opérations environ deux ans 
plus tard. 

La compagnie BioVac investit 
e l l e - m ê m e 10 m i l l i o n s $ de 
même que la Caisse de dépôt et 
placement du Québec, qui de­
viendra en plus acquéreur de 25 
p. cent des actions de l'entrepri­
se. La Société de développement 
industriel fournit une garantie 
de prêt de 4.8 millions $ sans in­
térêt. 

Le président et chef de la di­
rection de BioChem Pharma, le 
Dr Francesco Bellini. a expliqué 
pourquoi son entreprise avait 
choisi la région de Québec pour 
établir sa nouvelle usine de fa­
brication de vaccins. 

Il a fé l ic i té et remercié la 
communauté scientifique et les 
milieux d'affaires de Québec 
dont le dynamisme a largement 
contribué à la venue de BioVac, 
selon M. Bellini. 

m o n auto chez 
Wawanesa. » 
Aujourd'hui, 
la solidité financière 
de son assureur, 
c'est très important. 
C'est pourquoi 
Wawanesa assure 
mon auto: 
• bons taux 
• protections fiables 
• modalités de paiement 

pratiques 
• règlement rapide 

des réclamations et 
• du service dans 

54 bureaux* 

; ' g: 
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Choisir Wawanesa, 
c'est facile et rassurant. 

L Ulauianesa 
assure vos biens. • • bien! 

. SOU 
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LA P O L I T I Q U E ^ 
PLUS BAS PRIX 

GARANTIS 
Nous sommes si conçus 

que NOS P « ' x * ° H T 

LES PLUS BAS 
que si vous trouvez.un article 
M identique à moindre pnx 
nous battrons ce prix de 5 /.< 

' . / - rainas conditions .'appliqua"' 

SOLDE 

SERVICE DE 
fCOKATTO* 
a d o m i c i l e 

DÉCORATION PRINTANIÈRE! 
TISSUS DÉCORATIFS 

I 

COTON "VOGUE" IMPRIMÉ 

499 Q99 1499 
• TAPISSERIES 

I 
P O L Y - C O T O N S 

I M P R I M É S 

A PARTIR DE ĵ QQ 

A PARTIR DE 

VOILAGE 
275 - 300 cm 

A PARTIR DE TOUS 
LES COTONS 
UNIS 

225 cm de largeur. 
IDÉAL POUR HOUSSE 
DE COUETTE, 
DRAPERIES, E T C . . 

A 
P A R T I R 

• 

I s i 
• 

STORES 
VERTICAUX 
EN PVC POUR 
PORTE-PATIO 

75" x t4 n ou 71" x 14" 
GRANDE SÉLECTION 

DE COULEURS 

SUR MESURE ! 
ÉPARGNEZ 
JUSQU 'A 

DISP0N1BUS EN 

AUSSI PM Q u t 

°/< 

L I T E R I 

ÉPARGNEZ 
JUSQU'A 

STORE _ 
HORIZONTAUX 

ENSEMBLE DE DOUILLETTE "PANACHE" 
75% polyester / 25% coton x n A r t i r rfe 
(Endos: 50% poly. / 5 0 % coton) M p a m r 0 9 

Comprend douillette, jupe de lit 
& couvro(s)-oreill9rt5). 
Courant jusqu'à 184,99 (grand lit) 1 0 7 " 

H flf jumoau 

DE RABAIS! 

MAGASIN 
De superbes ,STORES VERTICAUX à 
la d e r n i è r e mode à des BAS PRIX 
INCROYABLES. HÂTEZ-VOUS!! ! 
Chois issez vos stores parmi notre 
g rande sé lect ion de styles et de 
cou leurs , ils seront fa i ts sur mesure 
se lon vos spéci f icat ions. 

A PARTIR DE 20 
27 ' X 64" 

•IL Y A TANT DE GRANDEURS QU'ON NE PEUT LES LISTER' 

'O DE RABAIS! 
du prix 
courant 

TOUS 
LES ENSEMBLES 
DE DOUILLETTE 

r 
Ces orticlcs ainsi que plusieurs autres sont en solde jusqu'au 
17 mars 1995 • ou jusqu'à épuisement des stocks. La 
r.clection |>cut varier d'un magasin a l'autre. 

HEURES D'OUVERTURE: Nos 
magasins son! ouverts à 
compter de 10h du lundi au 
vendredi, le samedi de 9h a 17h 
et le dimanche de 12h à I 7 h . , 

VENEZ VISITER NOS CENTRES DE LIQUIDATION -Hora-Taxaa' 
3360 boul. St-Martin, Laval A aux Gatoiea St-Lsurent à 2009, Marcal-Laurin 

ACHAT SPECIAL 

ENSEMBLES DE DRAPS 
DE MARQUES RECONNUES 
Percale 50% poly. / 50% coton 180-200 fils au pouce 
Comprend drap contour, drap plat et taie(s) d'oreiller 
(Une taie d'oreiller avec l'ensemble jumeau) 

1099 3499 4499 
' . l n m û n n Double ' Grand lit 

N O U V E A U X M A G A S I N S  

C E N T R É V ILLE L O N G U E U I L I F A U B O U R G OE L' ILE 
>'U(.- Moolr. '^t t i m l t t . i c * J - i c q m - . Omtim't 101 C u d m . * ! 1 «xy f f i n i ourt 

S T - O R U N O ; C E N T R E L A V A L P L A C E V E R T U 
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M 
MAINT 
3 A S I N I 

NANT PLUS DE 5 0 
POUR VOUS SERVIR! 

MO NTR CAL-NORD 
11277. booi.HcofdAy 
JEAN-TALON 
4305. J«arv-Talon Est 

CURÉ-LABELLE 
065, boul. Cufé-UbtH 
CENTRE LAVAL 
1600. boui. L* Ccrbuator 
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Les catastrophes naturelles augmentent 
à un rythme alarmant, dit un réassureur 
Agence France-Presse 

MUNICH 

• Le premier réassureur mondial 
Muenchener Rueckversicherung 
a insisté sur l'augmentation alar­
m a n t e du nombre de catastro­
phes naturelles dans le monde, à 
l 'occasion de la p résen ta t ion 
h i e r à M u n i c h de son b i i a n 
mondial des quelque 580 sinis­
tres survenus en 1994. 

Les récentes inondat ions qui 
se sont produites en Europe et le 
t remblement de terre au Japon 
illustrent, dès le début de l'an­
née 1995, la persistance de cette 
tendance , a expliqué la Muen­
chener Rueckversicherungs-Ge-
sellschaft AG dans son bilan. 

Le tremblement de terre, qui 
a ravagé la région de Kobe ( Ja­
pon ) le 17 janvier dernier, coû­
tera 200 millions de DM ( envi­
ron 142 mil l ions d 'USD ) à la 
Muenchener Rueck, a précisé le 
membre du directoire Wolf Otto 
Bauer. 

Le coût des dégâts causés par 
l e SciSïiïc cSt é v a l u é â u t û î â l a 
près de 280 milliards de DM, a-t-
il rappelé. 

En 1994, le montant total des 
dommages a été évalué à 65 mil­
liards de USD par la société. Les 
biens assurés s 'é levaient à 15 
milliards de USD. 

C'est à nouveau en Asie que le 
plus grand nombre de catastro­
phes naturelles et de victimes a 

été recensé, a expliqué la compa­
gn ie de r éas su rance d a n s son 
rapport. 

10 145 personnes sont mortes 
en raison de catastrophes natu­
relles, dont 7000 en Asie. 

La Muenchener Rueck a é té 
cont ra in te à réviser considéra­
b lement à la hausse ses prévi­
sions de sinistres d'ici i'an 2000. 
Les grandes catastrophes natu­
relles coûteront environ 70 mil­
liards de dollars US en moyenne 
par an , d o n t un t iers sera à la 
charge des assureurs. 

Le m o n t a n t sera év idemen t 
plus élevé pour 1995, année ex­
trême, selon les termes du réas­
sureur, qui n'a pas donné d'esti­
mation chiffrée. 

En bref 

UNE ENCYCLIQUE 
SUR L'AVORTEMENT 
• L'encyclique consacrée en grande partie au 
problème de l'avortement que le pape Jean-Pau-
1II prépare depuis plusieurs années sera publiée 
très p rocha inemen t , peut-ê t re dès la fin du 
mois, selon l'agence Ansa. La publication du 
document était attendue à la fin de l'année der­
nière. Mais le souverain pontife n'en avait pas 
encore fixé le texte définitif. Le pape a déjà pris 
position fermement à de nombreuses reprises 
contre l 'avortement. Au cours de ces derniers 
mois, il a mis l'accent sur le fait que ce problè­
me devait être pris en considération au niveau 
législatif. Selon Ansa, une partie de l'encyclique 
Evangelium Vitae ( l'Évangile de la Vie ), la on­
zième encyclique de Jean-Paul II depuis le début 
de son pontificat en 1978, évoquera la position 
que les législateurs devraient adopter vis-à-vis 
de l'avortement, de la contraception, des mani­
pulations génétiques et de la bioéthique. 

DROGUE : BRITANNIQUE 
PENDU À SINGAPOUR 
• Un ressortissant britannique de Hong Kong, 
reconnu coupable à Singapour de trafic de dro­
gue, a été pendu. Il est la 99« personne à être 
exécutée à Singapour en vertu de lois draco­
niennes contre le trafic de drogue, a fait savoir 
le Bureau central singapourien des stupéfiants. 
L'homme, Daniel Chan Chi Pun, 38 ans, avait 
été arrê té le 20 novembre 1990 à l 'aéroport 
Changi de Singapour, alors qu'il s'apprêtait à 
introduire 464 grammes d 'héroïne, en prove­
nance de Thaïlande. Il avait été condamné en 
mai 1993. La mère de Chan s'était pendue peu 
après avoir appris l'arrestation de son fils. 

UN CAR DANS UN RAVIN : 
15 MORTS EN ETHIOPIE 
• Soixante-quatre personnes ont été tuées et 15 
autres ont été blessées dans l'accident d'un car 
qui a.plongé dans un ravin, dans le sud-ouest 
de l 'Ethiopie, rapporte l 'agence é th iopienne 
ENA. L'accident s'est produit jeudi près de la 
ville de Yayu, à 530 km au sud-ouest d'Addis-
Abéba. Selon la police, la surcharge du véhicule 
serait responsable du drame. 

CHEMINOT ANGLAIS CONGÉDIÉ 
TROIS JOURS AVANT 1A RETRAITE 
• Un cheminot britannique de 59 ans s'est fait 
renvoyer de son entreprise trois jours avant son 
dépar t en re t ra i t e après 44 ans de bons et 
loyaux services. Motif : il avait bu une bière en 
service. Conséquence : pas de prime de départ. 

UN FORCENÉ TUE CINQ PERSONNES 
DANS UN TRIBUNAL ET SE SUICIDE 
• Un forcené a tué à coups de feu cinq person­
nes et en a blessé plusieurs autres hier au tribu­
nal de Linz ( 100 km à l'ouest de Vienne ) avant 
de se suicider dans une maison, a annoncé la 
police. Déclenchant une tuerie en salle d'au­
dience en sortant une arme à feu après avoir 
é té d é b o u t é d ' u n e p l a i n t e en d i f famat ion , 
l 'homme, un retraité de 64 ans, a pris la fuite et 
s'est retranché dans une maison à proximité de 
Linz. Il s'y est suicidé dans la soirée avec l'arme 
qu'il avait utilisée au tribunal, a indiqué la poli­
ce. Selon la police, le forcené a tué deux magis­
trats et la personne contre laquelle il avait dé­
p o s é u n e p l a i n t e en d i f f a m a t i o n . D e u x 
personnes passant dans le couloir du tr ibunal 
ont aussi été tuées. Le tribunal n'a pas donné 
de précisions sur la plainte en diffamation. 

PRESQUE DEUX MÈTRES 
ET 120 KG À15 ANS 
• Une adolescente de 13 ans est devenue l'at­
traction de la province du Henan ( centre-est ) 
avec une taille de 1 mètre 98 pour 120 kg, rap­
porte hier le journal chinois Libération. Les di­
mensions de Zhang Xilian, dues à un régime 
consistant de pâtes de soja et de nouilles, lui 
ont valu la réputation de « géante » dans cette 
province où elle dépasse de près d'un demi-mè­
tre ses camarades. A l'âge de trois ans, elle me­
surait déjà 1 mètre 20. L'appétit de l'adolescente 
est tel qu'elle mange 3,5 kg de nourriture à cha­
que repas. 

POLICIÈRE: MÉTIER PLUS 
PAYANT NU QU'EN COSTUME ? 
B La policière de New York licenciée parce 
qu'elle a posé nue pour la magazine Playboy a 
décidé de réclamer 10 millions de dollars à la 
police, au maire et à la ville. Caroi Shaya, 25 
ans, a annoncé son in tent ion au cours d 'une 
émission de télévision, tandis que son avocat 
lui prépare des voies de retraite peut-être plus 
lucratives dans la publ ic i té en Europe et en 
Austral ie , n o t a m m e n t auprès d ' u n e marque 
française de lingerie. Le cinéma, la télévision et 
l'édition figurent également parmi les nouveaux 
gisements d'emploi qui se sont brusquement ou­
verts à une carrière encore en bourgeon. Mais 
Shaya, tout en reconnaissant qu'elle peut faire 
plus d 'argent sans uniforme qu'avec, entend, 
par principe, obtenir l 'annulation du licencie­
ment. « Je n'ai commis aucun délit », a-t-elle 
dit. « Je croyais la police plus intelligente que 
ça. » 

AILE 
L E S A I L E S DE LA M O D E 

L ' IMPERMÉABLE DU 
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COURT POUR NARGUER 

T E M P S GRIS OU LONG 

POUR DANSER 

S O U S LA PLUIE! 

NOTRE COLLECTION D ' IMPERMÉABLES. 
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Ce soir 2 1 h 
MISERY 

Drame d'horreur avec James Caan et Kathy Bâtes 

Demain 2 0 h 
TUER N'EST PAS JOUER 

Drame d'espionnage avec Timothy Dalton et Maryam D'Abo 
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« Nous ne sommes pas naïfs, nous sa­
vons très bien ce que nous faisons », a 
déclaré hier le premier ministre cana­
dien. M. Chrétien était tout sourire, au 
sortir d'une rencontre, à Winnipeg, 
avec le premier ministre Filmon. 

Le Canada 
n'avait pas 
d'autre choix, 
dit Chrétien 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

B Le Canada n'avait pas d'autre choix 
que d'arraisonner le chalutier espagnol 
afin de conserver les stocks de turbot et 
était conscient de la réaction que cela 
provoquerait de la part de l 'Union eu­
ropéenne, déclare le premier ministre 
Jean Chrétien. 

« Nous ne nous attendions pas à ce 
qu'i ls nous applaudissent », a-t-il dit 
hier au cours de son premier commen­
taire public depuis l 'arraisonnement, 
jeudi, du navire espagnol Estai. « Nous 
ne sommes pas naïfs, nous savons très 
bien ce que nous faisons. » 

Jean Chrétien, qui devait prononcer 
un discours à Winnipeg devant le con­
grès l ibéral provincial , a ajouté qu' i l 
doutait que le sommet du G-7 à Hali­
fax, en juin prochain, en soit affecté, en 
dépit de certaines suggestions à cet effet 
émises devant la Commission européen­
ne. 

Il a répété que le Canada ne recule­
rait pas — peu importe quelles mesures 
de rétorsion seraient prises — parce que 
l'avenir des stocks de turbot du Canada 
et du reste du monde était en jeu. 

Le premier ministre a ajouté qu'il ap­
prouvait personnellement les mesures 
employées pour arrêter le navire •— in­
cluant les coups de semonce. 

Il a dit croire que les Canadiens ap­
prouveraient l'action entreprise, et que 
des négocia t ions avec l 'Union euro­
péenne pourraient reprendre — à con­
dition qu'aucun navire européen ne se 
trouve dans le territoire contesté près 
de Terre-Neuve. 

Québec 
appuie 
Ottawa 
DENIS LESSARD 

ÙRVMMONDVILLE 

• Ottawa a un allié dans la guerre du 
turbot contre l'Espagne et le Portugal. 
Le gouvernement Parizeau appuie l'in­
tervention musclée du fédéral à l'en­
droit de chalutiers étrangers. 

« Le scoutisme est une chose admira­
ble mais pour les jeunes, et très souvent 
dans le passé, le Canada a é t é t rès 
scout » a dit sans détour le premier mi-
ninistre Parizeau. 

« Quand je le vois ( le Canada ) l'être 
moins, ne me demandez pas d'être défa­
vorable » a dit le premier ministre a 
l'issue de la réunion de deux jours de 
son caucus, à Drummondville. 

Pour Marcel Landry, le ministre qué­
bécois de l'Agriculture, responsable des 
Pèches, l'intervention se justifie pleine­
ment pour la « protection de la ressour­
ces ». L'an dernier, « nos propres pê­
cheurs n'ont pas eu le droit de pêcher 
du turbot » de rappeler le ministre. Les 
pêcheurs canadiens étaient tenus de se 
plier aux directives de Pêches et océans 
Canada qui, dans le but de permettre la 
regénération du turbot, avait en avait 
stoppé l'exploitation. 

« C'est beau d'avoir le sens de l'abné­
gation, mais il y a une l imite . Si les 
gens ne peuvent pas prendre acte de 
l'appauvrissement des stocks, il faut in­
tervenir » dira-t-il. 

« A un moment donné il faut que les 
gens s'asseoient à la table et acceptent 
qu'il y ait des mesures de conservations 
nécessaires » dira le ministre. Il refuse 
de s'engager dans un débat sur les con­
ventions internationales. «Quel les que 
soient ces conventions, on a des problè­
mes de pénurie qui se posent, on a pas 
le cho ix d 'accepter ces contra in tes », 
obscrve-t-il. 

Menacé de sanctions, Ottawa n'a pas 
l'intention de relâcher le bateau espagnol 

< 

J O Ë L BELLAVANCE 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le Canada n'a pas l'intention de relâ­
cher le chalutier espagnol Estai arrai­
sonné jeudi en eaux internationales, au 
large de Terre-Neuve, malgré les de­
mandes en ce sens de l 'Union euro­
p é e n n e , qui m e n a c e d ' imposer des 
sanctions commerciales dès la semaine 
prochaine. 

Le min i s t r e fédéral des Pêches et 
Océans , Brian T o b i n , a indiqué h ier 
que le chalutier, arrêté au terme d'une 
longue poursuite au cours de laquelle 
des coups de semonce ont été tirés, de­
vrait arriver à Saint-Jean aujourd'hui 
même. 

Il a affirmé que seuls le capitaine du 
navire et son propriétaire seront accu­
sés. Les quelque 30 membres de l'équi­
page, quant à eux, seront renvoyés chez 
eux dès que possible. 

« Ces pêcheurs ne sont pas la source 
de notre frustration. Ce sont le capitai­

ne, le propriétaire du navire et les auto­
rités qui refusent de mettre un terme à 
la surpéche du turbot qui nous forcent 
à agir de la sorte », a déclaré le minis­
tre. 

M. Tobin s'est dit satisfait que les 15 
autres chalutiers espagnols qui avaient 
jeté leurs filets à nouveau dans le nez et 
la queue des Grands Bancs, deux sec­
teurs situés à l'extérieur de la limite de 
200 milles nautiques des eaux territoria­
les canadiennes, aient quitté cette zone 
contestée. 

« Le fait qu' i l ne se trouve plus de 
navire dans cette zone constitue une oc­
casion de reprendre le dialogue », a dé­
claré M. Tobin, qui a imposé un mora­
toire de 60 jours sur la pèche dans les 
Grands Bancs , lequel s 'applique tant 
aux pêcheurs canadiens qu'européens. 

Le gouvernement espagnol, de son 
cô té , a dit qu'il reverra ses relat ions 
avec le Canada a la lumière des événe­
ments de jeudi. Un navire de guerre, le 
V ig i a , est d 'ai l leurs en route vers la 
zone du conflit afin de protéger les au­
tres bateaux de pèche espagnols. 

« Devant cet événement grave, qui a 
causé des dommages importants à des 
ci toyens espagnols, le gouvernement 
exige la libération immédiate de l'équi­
page et du bateau et se réserve le droit 
de réclamer des indemnisations », a dé­
claré le ministre espagnol des Affaires 
étrangères, Javier Solana, dans un com­
muniqué de presse. 

Union européenne 
À Bruxelles, entre-temps, les ambas­

sadeurs de l'Union européenne se sont 
réunis d'urgence et ont demandé à la 
Commission européenne de dresser illi­
co une liste de représailles commercia­
les possibles contre le Canada. Cette lis­
te, « q u i n 'excluera aucune m e s u r e » , 
selon un porte-parole européen, devrait 
être prête mardi. 

L 'Union européenne, qui a qualifé 
l 'arraisonnement « d'un acte de pirate­
rie organisée », a déjà posé un geste en 
refusant de signer un accord de cooopé-
ration scientifique et un autre accord 
sur la formation professionnelle avec le 
gouvernement canadien. 

Le ministre Tobin a indiqué qu'Otta­
wa s'attendait à une vive réaction de Fa 
part de l 'Union européenne, mais il a 
réitéré qu'il fallait à tout prix mettre 
fin à la su rpéche qui m e n a c e d 'ex­
tinction les stocks de turbot. 

« Nous nous at tendions a une reac­
tion musclée, mais nous savons que 
nous devions faire ce que nous avons 
fait afin de protéger les stocks de tur­
bot ». a-t-il opiné. 

Le Bloc québécois a dit endosser la 
démarche du gouvernement Chrétien 
jusqu'ici. Le critique bloquiste en matiè­
re de Pêches et Océans, Y van Bernier, a 
fait valoir qu'il fallait agir rapidement 
afin de protéger les stocks de turbot. 

« Nous aurions préféré une solution 
négociée, mais nous croyons justifiée la 
méthode utilisée par le gouvernement 
canadien », a affirmé M. Bernier, se ré­
jouissant du même souffle qu'aucun in­
cident « fâcheux » ne soit survenu du­
rant l'arraisonnement. 
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Le ministre fédéral des Pêches et 
Océans, Brian Tobin, a indiqué aux 
journalistes la position qu'occupaient 
hier matin les navires espagnols et 
portugais au large de Terre-Neuve. Ci-
haut, le capitaine du chalutier 
arraisonné. Enrique Davila Gonzalez. 

«Nous ne sommes pas les pirates de l'Atlantique !» 
CHRISTOPHE DEGRVSE 
collaboration spéciale 

BRUXELLES 

• « Nous ne sommes pas les pirates de 
l'Atlantique ! » 

Le 17 février dernier , M m e Emma 
Bonino, membre italienne de la Com­
mission européenne responsable de la 
pêche, se réjouit. 

Le Parlement européen vient d'adop­
ter à l 'unanimité une résolution sur la 
répartition du TAC ( total autorisé de 
capture ) de flétan noir dans les eaux de 
l 'Atlantique Nord-Ouest pour l 'année 
1995. 

Dans cette résolution, les députés de 
l'Assemblée de Strasbourg jugent tout à 
fait déplorable le résultat final de la 
réunion spéciale de l 'OPANO^) en ce 
qui concerne la répartition du TAC de 
flétan noir. Lors de cette réunion, qui 
s'était tenue le 1 " février à Bruxelles, 
les membres de l'Organisation avaient 
convenu le partage du TAC de la ma­
nière suivante : Canada, 16 300 tonnes ; 
Union européenne, 3 4 0 0 tonnes ; Rus­
sie, 3 200 tonnes ; lapon, 2 600 tonnes ; 
les autres pays de l 'OPANO, 1 500 ton­
nes. Soit, au total, 27 000 tonnes, ce qui 
correspondait au plafond de pêche déci­
dé en novembre dernier. 

Or, si l 'Union européenne avait ac­
cepté ce t te l imi te de 27 0 0 0 tonnes , 
pour l 'année 1995 ( rappelant que les 
navires européens avaient à eux seuls 
péché 45 000 tonnes l'an dernier ) , elle 
s'estimait en revanche lésée dans la ré­
partition convenue grâce aux interven­
tions du Canada entre parties contrac­
tantes. 

Selon cette clé, explique la Commis­
sion européenne, l'Europe n'obtiendrait 
que 12,59% des TAC alors que les flot­
tes communauta i res pèchent 75 % de 
cette espèce. Par ailleurs, d'autres par­
ties contractantes telles que le Canada, 
qui en ont péché moins de 6 000 tonnes 
au cours de ces dernières années, ont 
o b t e n u un q u o t a de 16 3 0 0 t o n n e s 
( 60,37 % des TAC ) . 

La Russie, qui n'en a absolument pas 
péché au cours de ces dernières années, 
a obtenu un quota identique à celui de 
la Communauté. Bref, estime l 'exécutif 
européen, la clé de répartition adoptée 
ne reflète nullement les tendances ac­
tuelles de capture de ce peuplement ; 
elle introduit une préférence à l'égard 
du Canada qui n'est pas justifiée par le 
droit coutumier international et consti­
tue une rupture avec la tradition de la 
NAFO, axée sur la recherche d'un con­
sensus. C'est pour ces raisons que la 
Commission a décidé, le 21 février der­
nier, avec le soutien du Parlement euro­
péen , de f o r m u l e r une o b j e c t i o n à 
l'égard de cette clé de répartition. En 
vertu de cette objection, approuvée le 
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Mme Emma Bonino, responsable de la Commission européenne de la Pêche. 

28 février par le Conseil des ministres 
européens, la Communauté a établi un 
quota unilatéral de 18630 tonnes pour 
1995. 

Le Canada 
Dès le lendemain, le ministère cana­

dien des Affaires étrangères et du Com­
merce internat ional publiait un com­
muniqué exhortant l'Union européenne 
à respecter les quotas fixés par l 'OPA­
NO pour le flétan, et l 'ivitant à négo­
cier les différends. 

Le Canada croit qu'il n'est pas viable 
pour la conservat ion des s tocks que 
l'Union européenne décide, unilatérale­
ment de son quota de flétan, sans égard 

pour le droit des autres membres de 
l 'OPANO, y compris le Canada, de pé­
cher leur allocation légitimée. Le quota 
que s 'a t t r ibue un i la té ra lement l 'UE, 
ajouté a celui des autres, pourrait en­
traîner une surpêche de plus de 50 % du 
total des prises admissibles ( TPA ) fixé 
par l 'OPANO pour des raisons de con­
servation et causer un tort sérieux a la 
conservation de l'espèce. 

Selon Mme Bonino, le geste posé par 
le Canada à l 'endroit du bateau espa­
gnol est un acte de piraterie organisée. 
L'arraissonncment du navire, effectué 
au-delà de la juridiction canadienne, est 
une violation fragrante du droit de la 
mer, estime la Commission qui annonce 
qu'elle n'en restera pas là. Avant tout. 

la Commission demande la convocation 
urgente d'une réunion de la NAFO afii|^ 
de trouver une solution à cet te crise. 
Tout en précisant que l 'Union euro^ 
péenne ne che rche pas une esca lade 
dans la violence, elle précise que si le 
Canada ne fait pas preuve de la retenue 
qui convient dans ses actions et conti­
nue de manquer de respect à l'égard de 
ses e n g a g e m e n t s i n t e r n a t i o n a u x , 
l'Union européenne sera obligée d'envi­
sager des actions supplémentaires pour 
défendre ses droits légitimes. 

Vendredi matin, lors d'une reunion 
spéciale du COREPER ( Comité des re­
présentants permanents des États mem­
bres de l 'UE ) , une note verbale a été 
adressée aux autorités canadiennes tant 
à Bruxelles qu'à Ottawa. 

Cette note, rédigée dans un langage 
très ferme, condamne la violat ion du 
droit international dont ferait preuve le 
Canada. Celui-ci néglige l 'observation 
du comportement normal des États res­
ponsables. L'arraisonnement du chalu­
tier espagnol , fait encore observer la 
note , est un acte hors-la-loi ( lawless 
act ) , contre la souveraineté d'un État 
membre de l ' U E . C'est pourquo i , la 
Communauté européenne et ses États 
membres demandent que le Canada li­
bère immédia tement le cha lu t i e r en 
question, répare tous les dommages qui 
lui ont été causés, mette fin aux tracas­
series imposées aux navires européens 
et abroge la législation en vertu de la­
quelle le Canada s'autorise à de telles 
actions. Et la note de conclure que la 
Communauté européenne et ses États 
membres se voient obligés de réévaluer 
leurs relations avec le Canada et se re­
servent le droit de prendre toute action 
qu'ils estimeront appropriée. 

Le Conseil des ministres européens a 
demandé à la Commission d'étudier et 
de présenter les mesures de représailles 
qui pourraient être adoptées contre le 
Canada. 

Ces propositions seront probablement 
présentées la semaine prochaine au CO­
R E P E R . Au stade ac tue l , la l i s te de 
sanctions éventuelles n 'exclut aucune 
mesure. La Commission réévaluera la 
nature et le contenu de ses re la t ions 
avec le Canada. 

Certaines rencontres sont d'ores et 
déjà annulées. Sont reportées les discus­
sions pour examiner un accord scientifi­
que et technique euro-canadien, ainsi 
qu'un accord portant sur la coopération 
transatlantique dans le domaine de la 
formation professionnelle. 

Quant à l'Espagne, elle s'en remet à 
la Commission et n 'envisage.pour le 
moment, de mesures unilatérales contre 
le Canada. 

( 1 ) Les 15 Ltats. membres de l'OPANO sont : le 
Canada, l'Union européenne ( et ses quinze Ltats 
membres ), In Bulgarie. Cuba, le Danemark ( pour 
les îles Fcroc et le Groenland ). l'Islande, le lapon, 
la Corej . la Norvège, la Pologne, la Roumanie, la 
Russie. l'Fstonie, la Lettonie et la Lithuanie. 
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Manning prépare un voyage 
qu'il veut spectaculaire 
à Washington et New York 

. HUGUETTÊ Y O U N G 
~-dcla Presse Canadienne 

\Z OTTAWA 
k • 

• Souhaitant rehausser son prestige 
sur la scène internationale, le leader 
réformiste s'envole ce week-end pour 
Washington et New York, où il ren-

-Icontrera des représentants des gran­
des maisons d'investissement, des 

Kgrands journaux américains, ainsi 
que le président de la Chambre des 

Z-Représentants, le républicain Newt 
^Gingrich. 

_J Selon l'attaché de presse de M. 
Manning, Larry Welsh, cette visite 

^•permettra au député calgaricn de 
^«perfectionner son expérience inter-
~* nationale ». 

Le chef réformiste veut aussi son­
der de première main le pouls des in­
vestisseurs américains face au budget 
de Paul Martin, un budget, qui som­
me toute, a été assez bien reçu par 
les milieux financiers. 

Malgré cela, M. Manning veut leur 
faire comprendre les répercussions à 
long terme du budget Martin. 

« Ce budget est bien reçu pour 
l'instant par les maisons de sondage 
et les investisseurs, a fait valoir M. 
Welsh, mais les faits montrent que le 
déficit n'a pas été éliminé, que les 
frais d'intérêt continuent de grimper 
et que d'ici 1996-97, le gouverne­
ment libéral dépensera 51 milliards $ 
des poches des contribuables pour as­
sumer les frais d'intérêt sur la det­
te ». 
. Selon M. Welsh, la baisse du dol­

lar américain et du dollar canadien, 
la semaine dernière, « indique qu'il 
existe encore beaucoup d'inquiétude 
face au déficit du Canada et à sa si­
tuation fiscale ». 

Selon le député réformiste, Elwin 
Hermanson, cette visite permettra de 
présenter une autre perspective aux 

Américains que celle véhiculée par le 
chef de l'Opposition officielle, Lu­
cien Bouchard. 

« Nous allons présenter la perspec­
tive de l'Opposition de facto », a-t-il 
souligné au cours d'un entretien télé­
phonique. Comme parti d'Opposi­
tion, nous ne sommes pas seulement 
intéressés à une seule province », a-t-
il réitéré. 

Aux Communes, le Bloc québécois 
n'a qu'un siège de plus que le Parti 
réformiste. 

M. Manning aura une rencontre 
privée avec Newt Gingrich.. H sera 
l'invité de M. Gingrich dans le cadre 
de son émission de télévision « Pro-
gress Report », lundi soir. 

Au cours d'un tête-à-tête, M. Man­
ning, qui a été baptisé par certains 
médias le « Gingrich du nord », fera 
valoir à son hôte que le mouvement 
réformiste a des racines plus profon­
des que celles du mouvement de 
Ross Perot et de Newt Gingrich. 

C'est à l'invitation du groupe Héri­
tage Foundation, un groupe de pen­
seurs républicains, que M. Manning 
se rend d'abord à Washington lundi. 
M. Manning rencontrera aussi la 
Coalition Concord, un groupe de 
penseurs et d'experts démocrates affi­
liés à Paul Tsongas. 

Dès lundi matin, le chef réformiste 
assiste à un petit déjeuner offert par 
le Conseil d'affaires Canado-améri-
cain à Washington. Il a des entre­
tiens privés avec des responsables au 
Secrétariat d'État et à la Défense 
avant d'accorder une entrevue à 
l'équipe éditoriale du Washington 
Post, mardi matin. 

Puis, il s'entretient avec le prési­
dent du Comité responsable de l'étu­
de des crédits, le républicain Bob Li-
vingston, et le président républicain 
du comité du budget, John Kasich. 

Le Bloc juge que Raymond Chrétien 
outrepasse son rôle d'ambassadeur 
Nouvelle sortie contre les souverainistes à New York 
JOËL BELLAVANCE 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

m Le Bioc québécois estime que l'ambassadeur canadien en 
poste à Washington, Raymond Chrétien, dépasse les bornes 
quand « i l plante les séparatistes » comme il l'a fait cette se­
maine à New York. 

« Ce n'est certes pas son rôle. Je trouve qu'il exagère et ce 
n'est pas la première fois que cela se produit », a déclaré hier 
le député bloquiste Michel Gauthier. 

Dans un discours prononcé devant l'Americas Society, 
mardi, M. Chrétien a déclaré que la souveraineté du Québec 
aurait un impact négatif sur les bonnes relations qui existent 
actuellement entre le Canada et les États-Unis. 

Il s'est en pris au premier ministre Jacques Parizeau, qu'il 
a accusé d'avoir mis la charrue devant les boeufs en déposant 
un avant-projet de loi sur la souveraineté. 

« Le Parti québécois n'a pas le mandat de se séparer », a-t-
il martelé, ajoutant que les Québécois voteraient contre la 
souveraineté lorsque la question leur sera posée au référen­
dum. 

M. Gauthier a fait valoir que cette sortie de l'ambassadeur 
canadien, qui est le neveu du premier ministre Jean Chré­
tien, démontrait un certain « énervement » de la part des 
troupes fédéralistes à quelques mois de la consulation popu­
laire. 

« Ce sont des réactions exagérées qui ne sont pas le lot 
d'un ambassadeur, normalement, et qui reflètent une espèce 
de panique dans le monde diplomatique canadien et des fé­
déralistes », a opiné le leader bloquiste à la Chambre des 
communes. 

Des précédents 
Ce n'est pas la première fois que les souverainistes con­

damnent le comportement de M. Chrétien. 
En novembre dernier, le vice-premier ministre du Québec, 

Bernard Landry, avait demandé au ministre des Affaires 
étrangères, André Ouellet, de rappeler M. Chrétien à Ottawa 
parce qu'il n'avait pas rectifié les propos du grand chef des 
Cris Matthew Coon-Come. 

Ce dernier avait qualifié la politique du gouvernement Pa­
rizeau de « raciste et colonialiste » à l'égard de son peuple, 
lors d'un discours prononcé à Washington. 

M. Chrétien avait également soulevé l'ire du gouverne­
ment péquiste quelques semaines plus tôt en disant que toute 
demande de rencontre avec les décideurs américains devaient 
« passer par nous, être faite par nous, et le rendez-vous devra 
être accompagné par un représentant de l'ambassade ». 

« Les Québécois doivent réaliser que le représentant du Ca­
nada, que l'on tente de nous vendre comme étant notre pays, 
n'a de cesse, à chaque fois qu'il en a l'occasion, de planter 

PHOTOTHÊOUE L3 Presse . 

L'ambassadeur du Canada à Washington. Raymond 
Chrétien, est le neveu du premier ministre Chrétien. 

* • 

ceux et celles qui sont souverainistes», a soutenu M. Gau­
thier. 

Le Bloc québécois avait déjà demandé au gouvernement 
Chrétien de rappeler un autre ambassadeur, celui du Canada 
en France, Benoit Bouchard, au moment où le premier mi­
nistre Parizeau effectuait une visite à Paris. 

Au cours d'une conférence de presse, M. Bouchard avait 
minimisé l'importance de la visite du chef du gouvernement 
péquiste et avait déclaré que la plupart des hommes politi­
ques qu'il rencontrait n'occuperaient plus les mêmes 
fonctions dans six mois. Il avait décrit les députés français 
qui appuyaient ouvertement la souveraineté du Québec, no­
tamment le président de l'Assemblée nationale, Philippe Sé­
guin, comme des « francs-tireurs ». 

A 514 QZÔ-Zl i l 1 
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FEMME CHERCHE HOMME 

AGE 42, RAFFINÉE, ÉLÉGANTE, DOUCE, AUTONOME 
non fumeuse, mince, sensuelle, recherche compagnon, 
5 8 " », libre, 40 É 52 an». But: amour durable.B.V. 17811 ——————————— 

AIMANT LA VIE, 4 2 ANS 
Cherche professionnel, 40-32, distingué, mi-inîello 
mi-sportif, non fumeur. But sérieux B.V. 16967 

- ALLURE JEUNE, BELLE, RAFFINÉE, ÉLÉGANTE 
t m autonome, aime arts, sports, voyages, e t c . . cherche 
• . m ê m e calibre, entre 60 et 66 ans. B.V. 17750 

Z - l AUTHENTICITE, TENDRESSE, INTENSITE, 
complicité. Libre, 46 uns, spirituelle, désire homme 

X*. 40-50, non fumeur, 5 '9" et plus, But sérieux B.V. 17728 

BELLE FEMME, 4 0 ANS, TRÈS POTELÉE 
cultivée, oquilibrée, autonome, aimerait rencontrer 
homme 40 ans, sérieux, pour complicité. B.V. 17765 

BIEN DANS SA PEAU ET AIMANT LA VIE 
Cherche monsieur 50 é 55 ans, 6'et plus, professionnel 
ou homme d'affaires, raffiné. B.V. 17727 

• 

tt LANCE CHERCHE VERSEAU 
blonde, yeux bleus, 5 '2", 32 ans, autonome, cherche 
copain entre 30-37 ans, avec ou sans enfant. B.V. 17776 

CELIBATAIRE 42 ANS 
5'10, 200 Ib, sportif, aimant ciné, nature, sorties de 

. • tous genres, pour relation amoureuse stable. B.V. 17722 

CHERCHE HOMME CULTIVE 
50 ans, intelligente, divorcée; cherche amitié passion* 

. née avec homme cultivé et chaleureux B.V. 17814 

COEUR EN HIVER 
recherche Michel, suisse raffine, rencontré au Vieux 
Munich fin Janv. pour second café . B.V. 17604 

; DAME D'HONNEUR ET DE COEUR, QUARANTAINE. 
- , 5*2", bel équilibre coeur-esprit, recherche valeureux 

, chevalier pour conquête amoureuse. B.V. 17517 
a 

DOUCE, RAFFINEE, FEMININE 
• 44 , 5*7", 130 Ib. Toi, honnête, gentleman, sincère. 5'10'* 
• et plua, pour relation amoureuae stable. B.V. 17810 

1 

ECRIVAIN ET ENSEIGNANTE EN ESOTERISME 
Cultivée, 52 ans, passion pour les animaux cherche 
personne 60 30 mêmes affinités. B.V. 17669 

EN VUE D'UNE BELLE RELATION DURABLE 
44 ans, beaucoup a offrir à homme 5 '10" plus, sincère, 
aimant communiquer. B.V. 17743 

FEMME OE 68 ANS. 5*7*', TRES DISTINGUEE 
cherche homme sérieux, 50 ana et plus, très soigné, 
sportif. B.V. 17733 

FEMME MI-QUARANTAINE PROPORTIONNEE 
Rechercho homme doux, généreux, gentil, très à l'aise 
pour me gâter. Relation stable B.V. 17565 

FEMME NOIRE, 28 ANS, 5*9", BELLE APPARENCE 
cherche bel homme 5*10" et plus, 30-45 ans, sérieux, 
sincère. But amitié e t qui sait B.V. 17785 

FEMME PROFESSIONNELLE 55 ANS 
Chercha professionnel 55-70, but sérieux. B.V. 17746 

GRANDE, BELLE ALLURE. AUTONOME ET CULTIVEE 
Cherche ami de coeur. Ski, velo, nature. 
<S2 ana, 5*8". 155 Ibs. Prévost) B.V. 17877 

JEUNE ENSEIGNANTE, 31 ANS, JOUE 
e t aimant la vie, voudrait rencontrer homme 28/40 ans, 
bour passer de beaux moments. But aérieux. B.V. 17368 

JEUNE FEMME 28 ANS, SINCERE 
Amante de la nature, partagerait intérêts communs  
avec complice masculin 25-35. B.V. 17783 
• 

JEUNE FEMME, 37 ANS, BEAUCOUP DE CLASSE, 
5 '4" , 150 Ib, cherche ieune homme obèse , mise 
soignée, gentil, très masculin e t affectueux. B.V. 17781 

JOUE BRUNE, ÉVOLUÉE, MINCE, 
Cultivée, trentaine, convoite un vrai mi le , 45 ans e t 
plus, é l 'aise, pour allumer le quotidien. B.V. 17831 

JOUE CEUBATAIRE 3 8 , 5'fl" 116 Ib 
désire universitaire libre, non fumeur, sans enfant, 40 
• , pour stabilité, tendrease, exclusivité. B.V. 15445 

J O U E CHATAINE, 5*2", 115 LB 48 ANS, CEUBATAIRE 
Professionnelle de la santé, cherche homme d'affaires 
ou professionnel, honnête, sérieux. B.V. 17653 

JOUE FEMME, CINQUANTE ANS 
Mince, cultivée, cherche européen, 50-80 ans, 1,75m 
et • , éducation, c l a s se . But sérieux. B.V. 17890 

JOUE PROFESSIONNELLE 36 , 5'7", CEUBATAIRE. 
douce, enjouée, cherche professionnel, 5'11'+, 35*46, 
honnête, cultive et ayant valeur morales. B.V. 17704 

JOUE UNIVERSITAIRE, TRENTAINE, AUTONOME 
Dynamique, recherche homme libre, sans enfants, 
33-38. 6* et Relation stable et durable. B.V. 17521 

JOUE, 5*1", 110 LB, ARTISTE, ROMANTIQUE 
autonome, bonne cuiainere; homme non fumeur, sens 
de l'humour, 53 ans +. beau avec cheveux. B.V. 17621 

JUSTE POUR VOIR... BEUER 47 AUTONOME 
Fumeuse (eh oui!), grassette (mais-.), mordue des 
mots, cherche complice intello, indépendant B.V. 17688 

LAURENTIDES, femme 50 ANS, 5 '6" , AUTONOME 
bien dans sans peau, recherche homme grand, 
S '10" et +, avec de la c l a s se . B.V. 17652 

LAVALOISE, 42, 5 '7", 132 LB 
Belle epparence, éduquée, active, aimant ski alpin. 
natation, recherche homme compatible B.V. 17756 

MI-CINQUANTAINE DYNAMIQUE 
Ski de fond, patin, bicyclette, cinéma, théâtre, voyages. 
Cherche homme avec mêmes affinités. B.V. 17625 

PARTAGE MA VIE 
Délie femme heureuse, chaleureuse, cherche grand 
homme élégant, stablo, merveilleux, 38 à 50 . B.V. 17827 

POUR PARTAGE ET COMPLICITÉ 
Fumeuse, intelligente, cultivée, passionnée, cherche 
homme 45 ans », grand, séduisant, à l 'aise. B.V. 17689 

PROFESSIONNELLE DYNAMIQUE 
Allure jeune, grande, mince, rieuse, cultivée, af/oc-
tueuse cherche homme • ou • 50, compatible.O.V. 17595 

QUARANTAINE PROFESSIONNELLE 5*6 
Aimant la nature, les arts, cherche compagnon divorce 
45-55, professionnel de l'éducation ou autre. B.V. 17723 

RÉVE EN NOIR ET BLANC 
Toi, homMe noir aimant plein air, 38*48, libre, honnête, 
autonome, chaleureux. But sérieux. B.V. 17820 

ROUSSE DEBUT CINQUANTAINE 
cherche homme entre 50-55, qui olme la musique, lo nature, 
le clncroo et les restos. B.V. 17815 

VIERGE. 5 '8", 155 Ib, CHATAINE, YEUX OLE US 
49 ans, distinguée, élégante, bon sens de l'humour, 
cherche homme grand avec même affinités. B.V. 17735 

32 ANS. 5*6". ENSEIGNANTE AUTONOME 
Active et passionnée des chevaux, recherche profes­
sionnel grand et dynamique. But sérieux. B.V. 17762 

HOMME CHERCHE FEMME 

A CNEVAL SUR LES PRINCIPES 
élance, sportif, distingue, cultive, asnaible, enjoué pour 
alter égo, 35-40. Projeta d'evsnlr. B.V. 16923 

A L'AISE, EN JEANS OU COSTUME 
Européen 36 ans. cherche Jeune femme 25-35 ans, 
indienne ou asiatique, cultivée et élégante. B.V. 17720 

A LA RECNERCNE D'UNE JEUNE FEMME 
Mince et belle. 2 enfanta et • , mol homme 3 9 ans, 
a l 'aise et beau, pour ski de fond. B.V. 17655 

ALERTE ROUSSE ... 
Cherche femme de 20 a 40 ens, teint pèle, cheveux 
couleur poil de carotte naturel; Amitio et • . B.V. 17779 

AMANT DE NATURE ET DE MUSIQUE 
Joyeux drille, 29, cultive maia simple, cherche nymphe 
simple, pour passer de solitude a duo-litude. B.V. 17607 

ANJOU, AUTONOME, 40 ANS, BONNE APPARENCE 
5*9", non fumeur, recherche femme douce, affectueu-
ae, honnête. But; vivre è deux. B.V. 16704 

AUTONOME, UBRE ET DISPONIBLE, AIMANT SKI 
alpin, vélo, recherche femme mince, cheveux longs 
et non fumeuse, 40*50. But sérieux. B.V. 17800 

BASSES-LAURENTIDES, ARTISTE, TRENTAINE, 5*6" 
Chétaln, yeux pers, environ 150 Ib, recherche éme 
d'artiste sérieuse dana aon cheminement. B.V. 17611 

BEAU CEUBATAIRE 36 ANS 
5'9. 190 Ib, e son compte domaine magasine. Cherche 
lotie brune pour relation aimple et durable. B.V. 17721 

BEAUX YEUX BLEUS 
36 ens, 5 '5", 140 Ib, simple et sympathique, emploi 
stable, sportif, recherche femme simple. B.V. 17528 

BEL AMANT OE LA NATURE, 6" , 200 Ib 
Romantique et épanoui, recherche jolie dame auto­
nome, 30 a 50 ans, pour tout partager. B.V. 16497 

BELLE RELATION, HOMME DEBUT CINQUANTAINE 
5'7", sportif, libre, veut rencontrer femme quarantaine, 
belle apparence, non-fumeuse. B.V. 17802 

BELLE TOURTERELLE VIENS TE POSER... 
dans mon nid; tu voles de tes ailes; tu veux vivre toute 
ta vie. Aigle romantique de 39 plumes B.V. 17535 

BIJOU 41 ANS, 5 '11", 185 Ib 
belle apparence, bien dans ses jeans. Recherche perle 
rare, 37*42, prête a aimer et être aimée.B.V. 17118 

CEUBATAIRE 35 ANS, 5 '8" , 160 LB 
Simple et communicatif, recherche femme simple, pour 
rencontres occasionnelles. B.V. 17651 

CEUBATAIRE, 33 ANS, 5 '11" , 169 LB 
Cherche jeune femme mince, 24*30 ans, sans enfant, 
non fumeuse, honnête, fidèle, but sérieux. B.V. 17317 

CHAUD COMME LE SOLEIL 
Grec canadien, 45 ans, 6' , 185 Ib, libre, fidèle, honnête, 
toi mince 40 sns ». aflinitéa, but sérieux. B.V. 17340 

COMIQUE 30 ANS, CHERCHE SENS DE L'HUMOUR 
Désirant vie de couple et non vie de famille. B.V. 17581 

DEBUT QUARANTAINE, 5pi9.160 LB, MONOPARENTAL 
cherche personne qui aime les arts, la bonne bouffe 
pour amitié longue et durable B.V. 17737 

DIPLOME UNIVERSITAIRE, 31 ANS, PASSIONNE 
de très belle apparence recherche complice entre 25 
et 30 ans, belle de corps et d'esprit. B.V. 17395 

COMMENT REPONDRE A UNE ANNONCE 

Choisissez les annonces qui vous 
intéressent et notez le numéro de 
B.V. (5 chiffres). 

D'un téléphone à clavier (Touch-Tone), 
composez le 1514 976-7111. 

Suivez attentivement les instructions 
pour écouter les annonces et laisser 
des messages. 

Des frais de 1,79 $ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

•Ce service est offert 24 heures sur 24 dans les 
régions dont tinrfeatif est le 514. Vous devez 
avoir 18 arts ou plus pour rutiliser. 

COMMENT RECUPERER VOS MESSAGES 

Composez, sans frais, le 761-7111 
pour connaître le nombre de 
messages reçus. 

Ensuite, d'un téléphone à clavier 
(Touch-Tone), vous composez le 
1514 976-7111 tout en ayant votre 
numéro de boîte vocale et votre 
code d'accès confidentiel 

Suivez attentivement les instructions 
pour récupérer vos messages. 

Des frais de 1,79 $ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

'Ce service est offert 24 heures sur 24 dans les 
régions dont rindicatif est le 514. Vous devez 
avoir 18 ans ou plus pour l'utiliser. 

Pour rie plus amples renseignements 
sur l'utilisation de la messagerie 

vocale VOX- TEL. employez gratuitement 
la ligne interactive en composant le 

761-7111 

DISTINCTION, CHARME, ELEGANCE, ALLURE JEUNE 
Grand, mince, fin 50, souhaite nouer relation dureblo 
avec femme 48-53, mêmes qualité!. B.V. 17759 

DOUCEUR ET TENDRESSE 
Homme d'affaires 40 ans, à l 'aise, recherche femme 
25-45 ans, pour coup de main et amitié. B.V. 17528 

FIN QUARANTAINE, SPORTIF ET ROMANTIQUE 
a la recherche de l'amour; cherche compagne pour 
velo, montagne, patin, et petite soupers. B.V. 17654 

HOMME AU COEUR TENDRE 
Homme 34 ans, 5'7", 160 Ib, doux, humour, sensuel, 
recherche femme aux mêmes affinités. B.V. 174M 

HOMME D'AFFAIRES LAVALOIS, NON FUMEUR 
6', libre, cinquantaine, cherche Jolie femme 40-48, 
distinguée, intelligente, mince. B.V. 17711 

HOMME JOVIAL, MI-QUARANTAINE, S '10" , 182 LB 
Sportif (tennis, ski alpin), affectueux, ouvert, sensuel 
recherche femme mince 35-45, non fumeuse.B.V. 17530 

HOMME LIBRE COMMUNICATIF QUARANTAINE 
Autonome, psrfant espsgnol, désire complice (40-45 
ans), bien dans ta peau, mince, cultivée B.V. 17522 

HOMME LIBRE 40 ANS 
Femme mince, féminine, avec ou sans enfant, pour 
vie a deux, but sérieux. B.V. 17805 

HOMME MARIE. 48 ANS, ROMANTIQUE ET DISTINGUE 
Recherche complice msriee ou engagée; pour relation 
stable, discrète et excitante. B.V. 18257 

HOMME NOIR, PROFESSIONNEL, 30 ANS 
belle apparence, sincère, affectueux, désire Jolie 
compagne, éduquée, intelligente B.V. 17138 

HOMME QUARANTAINE, SINCERE, HONNETE, LIBRE 
recherche femme, belle apparence, mince, cultivée, 
pour bâtir une vie m deux. B.V. 17398 

HOMME 34 ANS, PROPORTIONNÉ, UBRE, ACTIF 
Autonome, cherche une amie entre 20 et 38 ans. 

B.V. 17875 

HOMME 45. S '10", YEUX BLEUS. AFFECTUEUX 
Mince, recherche femme non fumeuse. 30 A 42 ans. 
pour rencontres Intimes, occasionnelles. B.V. 17842 

HOMME 48 ANS, RIVE-SUD, 8 ' 8 W , 180 LB 
Belle profession, but sérieux, désire professionnelle 
ou non. B.V. 17719 

JEUNE HOMME, 28 ANS, TRAVAILLANT DE SOIR 
Cherche une étoile pour voyager dans la galaxie. 
But sérieux. B.V. 17787 

LATINO AMERICAINE RECHERCHEE (35-40 ANS) 
Harmonieuse de corps et de coeur, stable, autonome, 
pour homme comprehensif, éduquo, libre. B.V. 17588 

LATINO AMERICAIN. 33, S '11" , CHERCHE COMPLICITE 
communication, tendresse, avec femme proportionnée, 
sans enfant, et bien dans sa peau. B.V. 18903 

MISEZ SUR LE SI UN INDICE: 
Deuxième S en âge pas atteint. SI le vôtre est deuxième 
précédé d'un quatre c 'es t le gros lot. B.V. 17883 

MONTREALAIS, 38 ans, 6 pi. 
franc, honnête et doux. Cherche femme complice pour 
relation simple et durable, sana enfant. B.V. 17807 

PHARMACIEN 38 ANS. 5*7". 150 LB, LIBRE 
Cherche femme 25-40 ans, autonome, elmant voyager, 
pour rencontres sérieuses seulement. B.V. 17728 

PRÊTE A VIVRE UNE BELLE HISTOIRE D'AMOUR 
Pour femme universitaire ou non, de 28 è 34 ana. Moi 
34 ans. 5 '8" . 140 Ib. Laval et environs. B.V. 18827 

PROFESSIONNEL DOMAINE SANTE 
27 ans. grand, trèa sportif, cherche amie aimple, 
sérieuse. B.V. 17749 

PROFESSIONNEL 82 ANS SPORTIF, SERIEUX, 5PI4 
belle apparence; cherche jolie femme, intelligente, 
cultivée, mince, non fumeuse, sportive B.V. 17557 

PROFESSIONNEL, SPIRITUEL, 34 ANS, 
grand, distingué, cherche femme entre 23-33 ans. 
douce, spirituelle, pour but sérieux. B.V. 17214 

PROFESSIONNEL, 87 ana, S 'S", marié; è la recherche 
d'une complice scolarisée, appréciant lee erta pour 
amitiés stables et harmonieuses. B.V. 17281 

PROFS8IONNEL BEAU SOURIRE 
31 ans, sans enfant, sociable, doux, honnête et drôle, 
cherche équivalent féminin, but sérieux. B.V. 17237 

REGION VAUDREUIL • PROFESSIONNEL 
46 ans, recherche femme romantique, entre 38-48 ans, 
simple, positive, pour relstion stable. B.V. 17816 

RIVE-NORD. BEAU CEUBATAIRE, 33 ANS 
5 '10" , 170 Ib, recherche compagne folle, cultivée, 
classique, jolie, sans enfant, très sensuelle. B.V. 17812 

RODIN 4 3 ANS CHERCHE CAMILLE 
Divorce. Toi 38-40 ana, 5'6", professionnelle de ta 
santé, non fumeuse, pour peindre ensemble. B.V. 17713 

SYMPATIQUE ET CHARMANT DE 34 ANS 
Bel homme engage, 6'1 " , recherche complico enjouée. 
sensuelle, pour partager moments tendre». B.V. 17600 

28 ANS. BELLE APPARENCE, ROMANTIQUE 
généreux, honnête, sympa, cherche femme 22*26, 
douce, sérieuse, sensible pour continuer a 2. B.V. 17620 

60 • SANS AMOUR, HONNÊTE, PROPRE, FIDÈLE 
et plein de vie, cherche uno compagne mince, grande, 
mêmes affinités, entre 50 et 6 0 . B.V. 17801 

FEMME CHERCHE FEMME 

FEMME D'APPARENCE AGREABLE 
49. tendre, humaine, sensible, désire femme féminine, 
non fumeuse, pour vivre l'amour. B.V. 17603 

FEMME 4 0 ANS, CHERCHE FEMME 
bien dans sa peau; pour complicité, relation sincère 
et plus si affinités B.V. 17738 

HOMME CHERCHE HOMME 

ABSOLUMENT CHARMANT 
dans ta chemise a carreaux, t e s Jeans et tes bottes? 
C'est mon style aussi, sans être négligé. B.V. 18411 

HOMME MARIE. 39 ANS, 1,70 m, 
70 kilos, études universitaires, cherche semblable. 
Pierre de la rive-nord, rsppele-moi. B.V. 17809 

HOMME 33 ANS, 5 PI 6, 157 LB, 
cherche gara 24-35 ans, bien dans sa peau, (faible 
pour policier ou pompier). Appel sérieux. B.V. 17684 

HOMME 46 ANS, 3*4", 170 LB 
Petite barbe, fumeur désire rencontrer homme entre 
40-50 sns, pour relation a long terme. B.V. 17640 

UNIVERSITAIRE TRES BELLE APPARENCE 
Honnête, sincère, fidèle, cherche homme 25-35, cultive, 
grand, beau, pour unir nos vies. B.V. 17059 

DIVERTISSEMENT 
VOYAGE 

HOMME 50 e, SPORTIF • RIVE SUD 
recherche compagne 45 pour jogging, natation. 
etirements. visualisation, relaxation... B.V. 17777 

POUR LES AMOUREUX DE LA DANSE 
"UBRE EXPRESSION, JEUX ET HUMOUR", pour 

célibataires de 25 m 45 ans; B.V. 17799 

SPORTIFS ET SPORTIVES RECHERCHÉ(E)S 
Célibataires 26 a 46 ans, pour club sportif: ski. plsnche 
a neige, para-pente, e t c . B.V. 16832 

ANNONCE GRATUITE 
Pour annoncer gratuitement dans la rubri­
que «Trait d'union» (maximum 3 lignes), 

composez le 285-7111 
Pour enregistrer gratuitement votre an-
nonce vocale, 

composez le 761-7111 
«Trait d'union» est offert uniquement dans 
les régions dont l'indicatif régional est le 
514. 

Vous devez être âgé de 18 ans et plus. 

La Presse se réserve le droi t de refuser toute annonce non conforme aux normes quel le applique quant au contenu des annonces publiées dans cette sect ions 
««Trait d'union» s'adresse seulement aux particuliers. Les commerces, services et clubs de rencontres ne sont pas acceptes dans cette section. 
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Les hebdos régionaux ont évité de 
se prononcer face au référendum 
M A R I O F O N T A I N E 

• Lorsque le premier ministre 
Parizeau a l ancé ses Commis­
sions régionales sur l 'avenir du 
Québec c'était, comme leur nom 
l ' indique, pour qu 'un purie de 
souveraineté dans l'ensemble des 
régions. Un pari à moitié gagné, 
ù moitié perdu. 

Si les médias na t ionaux ont 
en effet la rgement couvert la 
consultation, les journaux situés 
en dehors des grands cen t res 
s'en sont occupés de façon épiso-
dique. Quand ils en ont parlé, ce 
fut avec une prudente neutralité, 
et sans y consacrer l'essentiel de 
leur couverture. 

Un survol de ce qu'ont publié 
les p r inc ipaux hebdomadai res 
québécois indique que le sujet a 
été traité comme tous les autres, 
parfois en page couverture mais 
rarement. Les prises de position 
se comptent sur les doigts d'une 
main, on se contente essentielle­
ment de d o n n e r des comptes 
rendus aussi fidèles que neutres 
des audiences, sans s'impliquer 
de quelque manière que ce soit. 

« On a remarqué que plus on 
s 'é loignai t des grandes vil les, 
plus les hebdos rapportaient les 
travaux des commissions, étant 
moins concurrencés par les quo­
tidiens. Et plus le temps passait, 
plus on en parlait. En revanche, 
peu d 'édi tor iaux ont vraiment 
pris pos i t ion dans un sens ou 
dans l'autre », constatait cette se­
maine le directeur général des 
Hebdos du Québec, Jean Lefeb-
vre. 

De fait, il a fallu attendre à la 
mi-février pour que le sujet com­
m e n c e à ê t r e abordé dans les 
140 hebdomadaires membres de 
son association. Ce qui est assez 
n o r m a l , c o m p t e tenu que les 
c o m m i s s i o n s e n t a m a i e n t leur 
tournée du Québec à peine 10 
jours plus tôt. Les délais de fa­
brication des hebdos et le passa­

ge des commissaires dans les ré­
gions expliquent le décalage. 

Une fois la machine en mar­
che , on a couvert les commis­
sions sobrement, avec des repor­
tages généralement très factuels 
dans lesquels il aurait été ires 
d i f f i c i l e de d é c e l e r l ' o m b r e 
d'une coloration partisane. Peut-
être parce qu'en feuilletant ces 
publications, on réalise que les 
éditeurs de périodiques ont bien 
d 'aut res sujets en tè te que la 
constitution. 

Une prudence de sioux 
En février, on célèbre en effet 

la s ema ine des a înés ; et ce l l e 
des enseignants ; et celle des étu­
diants ; et l 'ouverture des pre­
mières cabanes à sucre. Le 14, 
c'est aussi la Saint-Valentin. 

Mars, c'est le mois de la nutri­
tion. Le mois du rein aussi. Le 8 
mars est réservé à la femme, et 
le reste du temps ù la mariée, 
qui a droit à un nombre invrai­
semblable de publi-reportages. 
Sur sa robe de noces surtout , 
mais aussi au sujet de son voya­
ge nuptial , des meubles que le 
couple devra acheter, du contrat 
de mariage, du testament qu'on 
les inci te for tement à rédiger, 
etc. 

Bref, tout cela apporte autre­
ment plus de publicité que des 
commissions régionales, même si 
le secrétariat qui les chapeautait 
avait placardé partout les itiné­
raires des commissaires. Le ré­
sultat, c'est qu'au total l'espace 
rédactionnel consacré aux com­
missions a rarement dépassé ce­
lui ache t é en publ ic i té par le 
gouvernement. 

Un espace rédactionnel d'une 
prudence de s ioux. Quand Le 
Peuple Chaudière, de Lévis, titre 
que « La souvera ine té part du 
bon pied », c'est plus une excep­
tion que l 'expression d'une va­
gue. La Feuille d'érable de Ples-
sisville ( un nom qui n'a rien à 

voir avec ses convictions consti­
tutionnelles mais beaucoup avec 
l'acériculturc ) est plus représen­
tative lorsqu'elle écrit que « Les 
aspi ra t ions et inquié tudes des 
gens ont pris le pas sur la souve-
raineté ». « On parle souveraine­
té, mais avec prudence », renché­
r i t L'Annonceur t de S a i n t -
lérôme. 

Sans passion 
Les articles eux-mêmes sont à 

l ' image des témoignages : ca l ­
mes, exempts de passion, ils re­
prennent les préoccupations ex­
primées par leurs lecteurs devant 
les commissaires : la question de 
la souveraineté certes, mais aussi 
les problèmes des régions, la dé­
centra l isa t ion, plusieurs ques­
tions personnelles aussi, n'ayant 
qu'un lien parfois ténu avec la 
s o u v e r a i n e t é , fait r e m a r q u e r 
L'Écho de Louiseville-Berthier. 

Les communiqués émis par le 
Secrétariat national des commis­
s ions sur l ' a v e n i r du Q u é b e c 
sont souvent repris in tégrale­
ment, comme s'il s'agissait d'ar­
ticles d'information. La douzai­
ne d'hebdos payants membres de 
l'Association offrent une couver­
ture de presse plus complète des 
caravanes de la souveraineté que 
leurs concurrents gratuits, mais 
eux-mêmes se gardent de pren­
dre des positions trop tranchées. 

Dans La Relève de Boucher-
ville-Varennes-Sainte-Julie ( dis­
tribuée gratuitement ) , Charles 
Desmarteau choisit comme sujet 
de son éd i to r i a l la p lace des 
Néo-Québécois dans le débat ré­
férendaire. « De la mesure, du 
respect, de la compréhens ion , 
SVP », écrit-il. C'est une des po­
si t ions les plus t ranchées aux­
quelles on aura eu droit dans les 
hebdos ces dernières semaines. 
Ceux de la métropole se sont fait 
encore plus discrets , ignorant 
virtuellement un sujet déjà très 
couvert par les quotidiens qui 
s'adressent à la même clientèle. 

Déclaration d'indépendance à la SSJB 
J'resse Canadienne 

• La Société Saint-Iean-Baptiste 
vient d'adopter une Déclaration 
d ' i ndépendance indiquant , ce 
que devrait être le rôle de l'État 
dans un Québec souverain. 

L'Etat y sera notamment « laï­
que et d é m o c r a t i q u e , cha rgé 
d'assurer légal i té de chacun et 
la cohésion de tous », disait hier 
un communiqué de la SSJB. 

Le président François Lemieux 
a également rappelé la position 
du groupe nationaliste, touchant 
l'exercice du droit de vote au ré­
férendum. 

« T o u s les c i t o y e n s on t le 
droit de vote et seuls les citoyens 
ont le droit de vote », écrit M. 
Lemieux. Il note l'urgence de ré­
former le mode de scrutin, « ne 
serai t -ce que pour lever toute 
ambiguïté sur l'interprétation du 
résultat d'un scrutin ». 

« Il est normal que nos outils 
d é m o c r a t i q u e s s o i e n t m i s à 
jour », ajoute M. Lemieux.Le mi­
nistre Guy Chevrette a déjà an­
noncé l ' intention du gouverne­
ment Parizeau d'établir une liste 
électorale permamente, pour as­
surer le plus possible que seuls 
les c i toyens canadiens votent 
aux élections et référendums. 

La SSJB se présentera devant 
la c o m m i s s i o n n a t i o n a l e sur 
l'avenir du Québec. 

PHOTO CP 

La ministre québécoise du Revenu. Jeanne Blackburn (à droite), discute avec lune des 75 femmes 
commissaires qui ont parcouru le Ouébec au cours des dernières semaines. 

Les femmes commissaires brossent 
le portrait du genre de société 
que veulent les femmes du Ouébec 
LIA L É V E S O U E 
de la Presse Canadienne 

• À l'image des commissions sur 
l'avenir du Québec, la rencontre 
des femmes commissaires a peu 
permis d'aborder directement la 
question de la souveraineté du 
Québec , donnant toutefois un 
bon aperçu du genre de société 
que veulent les femmes. 

En fait, c 'est plutôt des va­
leurs, des droits et des priorités 
sociales du Québec que les 75 
femmes commissaires ont discu­
té pendant trois heures, sous la 
direction de l'animatrice [anette 
Bertrand. 

Ce sont surtout les politicien­
nes du Part i q u é b é c o i s et du 
Bloc québécois qui ont directe­
ment soulevé la question de la 
souveraineté, présentant ce t te 
option comme le moyen de par­
venir aux changements souhaités 
par les femmes. 

Les thèmes des discuss ions 
portaient d'ailleurs sur la pau­
vreté des femmes, la conciliation 
travail-famille, la violence, l'éga­
lité entre les hommes et les fem­
mes, l ' image de la femme. Il a 
donc été question de garderies, 
d'équité salariale, du traitement 

des femmes par le système judi­
ciaire, des relations entre les gé­
nérations. 

Ces femmes ont aussi beau­
coup parlé des femmes, de la po­
litique et du pouvoir, de leur fa­
çon d i f f é ren te de faire de la 
politique. Les femmes ont plutôt 
investi l'action communautaire, 
cherchant ainsi à influencer le 
monde dans lequel elles vivent. 

Plusieurs ont déploré le fait 
qu'elles soient en nombre insuf­
fisant en politique, ne parvenant 
pas ainsi à imprimer leurs prio­
rités de société. 

Invitées à remplir la « page 
b lanche » de l 'avant-projet de 
loi, elles ont énuméré une série 
de droits et priorités qu'elles ai­
mera ien t voir le Québec pro­
mouvoir : égalité entre les hom­
mes et les femmes, recherche du 
plein-emploi, droit à l'éducation, 
respect, ouverture aux autres, 
etc. 

Là pour écouter 

Au cours d'une rencontre de 
presse après le forum de trois 
heures, les six commissaires por­
te-parole semblaient satisfaites 
du déroulement. 

« Nous étions là pour écouter 

et faire rapport de ce que l'on a 
entendu pendant les commis­
sions. Nous avons mis en veil­
leuse nos propres opinions ». jus­
tifiait la commissaire Danielle-
Maude Gosselin, de la Commis­
sion Chaudière-Appalaches. 

Mme Gosse l in ne c ro i t pas 
que l 'avant-projet de loi sur la 
souveraineté ait été mis en veil­
leuse. « C'est la p remière fois 
qu'on donnai t au monde ordi­
naire l 'occasion de s'exprimer » 
et cet exercice démocrat ique a 
au moins eu ce méri te de rap­
procher les politiciens des préoc­
cupations des gens. 

La commissaire Rita Giguère. 
du Bas S t -Lauren t / Gaspés ie . 
abonde dans le même sens. « Ce 
n'est pas une liste d 'épicer ie , 
mais leurs préoccupations. » 

Les minis t res Louise Harel . 
Paul ine Maro i s , Louise Beau-
doin , Ri ta D ionne -Marso l a i s , 
Jeanne Blackburn étaient présen­
tes, de même que la vice-prési­
dente du PQ Monique Simard et 
l'épouse du premier ministre Li­
sette Lapointe. 

La min is t re B l a c k b u r n , no­
tamment, a présenté la souverai­
neté comme « le moyen de se 
doter d'un vrai projet de socié­
té ». 

Vous serez transportés ! 

dmirez la Terre à bord 
d'une navette spatiale! 

Voyez-la de loin, pour en 
contempler toute la splen­
deur, et examinez-la de près, 
pour découvrir les impacts 
qu'ont les forces naturelles 
et la présence humaine sur 
la vie terrestre. Laissez-vous 
toucher par ce grand 

Çortrait de notre planète, 
ous serez transportés! 

A u même programme : 

VIVRE AU SOMMET 

Également à l'affiche, 
le programme double : 

I M A G I N E 3 D et 
À VOL D 'O ISEAU. 

S P É C I A L f lN DE S O I R E E 
Présentation de L'Odyssée, 

spectacle son et laser, en plus de 
Vivre au Sommet et Imagine 3D. 

Consultez l'horaire cinéma. 

RENSEIGNEMENTS: 
(514) 496-IMAX 

HTS CHU •m 

met i um i 

Au Vieux-Port de Montréal, 
angle de la Commune et 
Saint-Laurent, sur le quai 
King-Edward. 

IC W.IU» K ) M 
: ' M ' . m i A . 

Canada 1 
CKVL 

CONCOURS 

Pour participer, procurez-vous un livre québécois ou 
canadien d'expression française dans l'une des 

nombreuses librairies participantes. 

Plus de 

D E P R I X A G A G N E R ! 

INSTANTANÉMENT : 

3 
ordinateurs 
ThinkPad IBM 360 
(valeur approx. de 4 000 S ch.) 

W I T T N A U E R 
m f \ f \ splendides 
fc II }}({1 montres^racc'Gts 

• ^ W w Wittnauer (pourfemme 
ou homme, au choix) 
(valeur appro*. de 350 S ch.) 

100 
superbes agendas 
électroniques de Casio 
(valeur approx. de 140 S ch.) 

2 
PAR TIRAGE 

Golf GL1995 
(valeur approx. de 19 000 S ch.. 
incluant taxes et préparation) 

Volkswagen 

FuHtaâtùjue 

3 
• 

inoubliables voyages d'une semaine pour 2 personnes 
à Punta Cana en République Dominicaine 
(valeur approx. de 2 600 S ch.) 

Quelques-unes des librairies participantes : 

s i 
Librairie à lire 
825, St-Laurent Ouest, Longueuil 

Librairie Champigny 
4380, rue St-Denis, Montréal 

Librairie Citation 
600, boul. Laurier, Beloeil 

Librairie Garneau 
243, boul. des Promenades 
St-Bruno-de-Montarville 

Librairie Garneau 
7275, rue Sherbrooke Est, Montréal 

Librairie Médiaspaul 
3965, boul. Henri-Bourassa Est, Montréal 

Librairie Raff in 
Tours Triomphe, 2512, Daniel-Johnson 
Laval 

Librairie Renaud-Bray 
5117, avenue du Parc, Montréal 

Librairie Ste-Thérèse 
1. rue Turgeon, Ste-Thérèse 

Présenté par l'Association nationale des éditeurs de livres, en collaboration avec l'Association des libraires du Québec et le ministère du Patrimoine canadien 
Ouvert aux 18 ans et plus. Les prix offerts peuvent différer des photographies. Règlements complets disponibles sur demande dans les librairies participantes 
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Le service 

InfoBref Bell 
Le service InfoBrer Bell, le téléphone le plus lu, le 
quotidien le plus écouté ! Créé par Bell, en colla­
boration avec La Presse, ce service s'adresse tout 
particulièrement aux gens d'affaires qui souhaitent 
être à l'avant-garde de l'actualité et des plus récents 
développements dans leur domaine. 

Facile à utiliser, le service InfoBref Bell est acces­
sible sans frais* à l 'aide d'un téléphone à clavier. 
Découvrez ses rubriques quotidiennes; elles vous 
mèneront au coeur des sujets et des événements 
qui vous intéressent. 

8 7 5 - B e l l 

Nouvelles en bref La Une: 1 

Nouvelles locales: 2 

Nouvelles sportives: 

Nouvelles économiques: 4 

Nouvelles nationales 
et internationales: 5 

En primeur: 6 

m 

Éditoriaux et 
question du jour 

lnfo»AffairesT Bell A surveiller cette 
semaine: 1 
Causeries et 
conférences 
d'affaires: 2 

Perfectionnement 
en gestion: 3 

Financeet comptabilité: 4 

Marketing, communication, 
vente et service 
à la clientèle: 5 

l'roduction, qualité, 
environnement 
et technologie: (> 

Ressources humaines 
et formation: 7 

Informatique: S 

O 
Questions d'affaires 5 choix de chroniques 
Réponses d'affaires disponibles 

Produits et services de Bell 

O 
Services de La Presse 

-» 

Service des abonnements: 1 

Annonces classées: 2 

Publicité: 3 

Rédaction: 4 

Information sur 
les concours: 5 

Renseignements généraux: 6 

• / Kuis Lt tane J appel locale seulement 

MONDE 

Le plan d'austérité est mal 
accueilli par le Mexicain moyen 
Mais en revanche, le marché a paru réagir positivement 
d'après AFP 

MEXICO 

• Le patronat et les consomma­
teurs mexicains ont mal accueilli 
hier le drastique plan d'austérité 
annoncé la veille par le gouver­
nement mexicain mais le mar­
ché a en revanche paru réagir 
positivement. 

Deux heures après l'ouverture, 
le dollar était coté 6,75 pesos sur 
le marché interbancaire, contre 
7,55 à la fermeture la vei l le , 
avant que ne soit connu le plan 
gouvernementa l . À la même 
heure, la Bourse gagnait 30,90 
points, soit une hausse de 2,01 
p. cent de l'indice. 

Caractérisé par de fortes haus­
se des taxes et tarifs publics le 
plan a été plutôt mal accueilli 
par le Mexicain moyen qui va 
voir par exemple sa note d'élec­
tricité augmenter de 20 p. cent, 
l'essence de 35 p. cent, tandis 
que l'inflation officielle annon­
cée pour 1995 sera de 42 p. cent, 
pour une croissance négative de 
-2,5 p. cent du Produit intérieur 
brut ( PIB ). 

Les salaires et les conventions 
collectives seront négociées li­
brement, le gouvernement fixant 
l'augmentation du salaire mini­
mum ( actuellement d'environ 
66 USD/mensuels ) à 10 p. cent 
à partir du 1er avril. 

La pi lule est d'autant plus 
amère pour les 90 millions de 
Mexicains, dont 40 p. cent vi­

vaient déjà en état de pauvreté 
1 - » »~ l . " C C ~. r-% »> »-» CCI s* • .» 1 «• • % 4% 
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tous se souviennent des thèmes 
de campagne sur lesquels a été 
élu le président Zedillo, qui pro­
mettait il y a juste cent jours « le 
bien-être pour la famille » et an­
nonçait une croissance de 4 p. 
cent. 

Le patronat dans l'ensemble a 
publiquement rejeté ce plan, es­
timant que les hausses des taxes 
et tarifs publics vont « étran­
gler » encore un peu plus les en­
treprises, et entraîner « imman­
q u a b l e m e n t » de n o u v e l l e s 
faillites et une montée du chô­
mage. 

Néanmoins, en privé, de nom­
breux patrons se félicitent que le 
gouvernement n'ait pour le mo­
ment pas touché à l'impôt sur le 
revenu et reconnaissent comme 
positif le vaste plan d'aide aux 
entreprises endettées et au sytè-
me bancaire, inclus dans le plan 
gouvernemental. 

Hier, la Banque Mondiale et 
la Banque Interaméricaine de 
Développement ( BID ) ont con­
firmé l'octroi au Mexique de 
prêts pour un total de 2,5 mil­
liards de dollars, destinés à sou­
tenir le système bancaire, com­
me l'avait annoncé la veille le 
ministre mexicain des finances, 
Guillermo Ortiz. 

Le ministère des Finances a 
d'autre part indiqué également 
hier qu'il tirerait 3 milliards de 
dollars sur les fonds débloqués 

par les États-Unis ( 20 milliards ) d'Action nationale ( PAN, con-

à la stabilisation des marchés fi­
nanciers. 

Le plan gouvernemental pré­
voit d'autre part la restructura­
tion de la dette à court terme 
des entreprises en « unités d'in­
vestissement » jusqu'à douze ans 
et pour un total de 65 milliards 
de pesos. Selon le ministère des 
Finances, ce montant corres­
pond à 13 p.cent du total des 
crédits engagés par les banques 
et « dépasse le montant global 
de leurs arriérés ( créances im­
payées ) ». 

Sur ce dernier point, des sour­
ces bancaires étrangères diver­
gent et estiment que les arriérés 
de la banque mexicaine seraient 
nettement plus élevés ( environ 
110 milliards de pesos ). 

Le plan du g o u v e r n e m e n t 
marque par ailleurs la fin de la 
politique des « pactes » concertés 
avec les partenaires sociaux : au­
cune organisation n'a accepté de 
cosigner le plan gouvernemen­
tal, même pas la toute puissante 
et officielle Confédération des 
travailleurs mexicains ( CTM ), 
dont le dirigeant dirigeant, Fidel 
Velazquez est pourtant réputé 
soumis au pouvoir. 

De leur côté, les deux princi­
paux partis d'opposition, le Parti 

seryateur) et !c Parti de la revo 
lution démocratique ( PRD, cen­
tre gauche ), ont rejeté le plan 
du gouvernement. 

Quoiqu'on des termes diffé­
rents, et chacun de leur côté, les 
deux partis ont appelé en sub­
stance à l'instauration d'un mo­
ratoire, estimant que le plan 
gouvernemental accroissait la 
dépendance du Mexique vis-à-vis 
de l'étranger et des organismes 
monétaires internationaux, au 
détriment, selon eux, des inté­
rêts mexicains. 

Le plan a cependant répondu 
aux attentes de l'administration 
américaine et des organismes de 
prêt internat ionaux, dont le 
Mexique dépend financièrement 
pour surmonter la crise. 

Les responsables américains, 
soumis au feu roulant des criti­
ques du Congrès à propos de 
leur programme de soutien fi­
nancier, ont toutefois clairement 
signifié que la situation mettrait 
longtemps à s'améliorer. 

Washington a manifesté sa sa­
tisfaction en annonçant, dès le 
lendemain de la présentation du 
plan d'urgence par le ministre 
mexicain des Finances, le déblo­
cage d'une première tranche de 
la partie de son plan d'aide sou­
mise à conditions. 

Autres informations, pages A 30, A 32 et A 35 

La notion du "Privilège 9? 

I/Émeraude 
des Rives 

C o n d o m i n i u m 
voisin de la marina et terrain de 
golf 18 trous (par 3) 
ascenseurs 
bain tourbillon 
sauna 
salle d'exercice 
stationnement intérieur et 
extérieur 
piscine extérieure 

3 1/2 
4 1/2 
5 1/2 

à part ir de 

à part ir de 

à part ir de 

51 500 $ 
72 900 « 
98 500 * 

BUREAU DES VENTES 
25, rue des Émeraudes 

app. 201 
Repentigny 

581-1448 582-7058 

""taxes incluses 
Possibilité de financement avec Banque Nationale, taux très concurrentiel. 

2211060-304 

N O T R E - D A M E 

1 
EMERAUDES m 

Z 

MARINA 

Heures d'ouverture: 
Lun. au dim. 13 h à 17 h 
Soirée: merc. et jeudi 19 h à 21 h 

d e s 

• • \ 

28 a n s bien comptés. Voilà à 
combien se chiffre l'expertise de 
Piscines Excellence en fabrica­
tion et installation de piscines 
creusées. 

Seule Piscines Excellence 
fabrique, vend et installe 
trois types de piscines creusées : 

• fibre de verre Montjoie 
• béton soufflé 
• acier et vinyle. 
Chez-nous , pas de sous-trai­
tance. Nous nous chargeons de 
tout avant, pendant et après! 

•P lan de localisation sur présenta­
tion de votre certificat de localisa­
tion. 

• Financement disponible. 
•Ouvert 7 jours semaine 

C o n s u l t e z sans tarder le maître des 
eaux. Vous vous féliciterez pendant 
des décennies d'avoir fait creuser la 
piscine de vos rêves par Piscines 
Excellence. 

Ouverture bientôt : Brassard et West Island 

*-r ^ x r de 4995$ 
* * * 2 f par mois 

PS 

Penny 
et Vicky 
Vi logos 

Beloeil 1555, boul. de l'Industrie 990-7940 Chomedey, Laval 1900, boul- Curé-Labelle 990-8008 Mascouche 3345, chemin Gascon 990-5455 

mon Mi 
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D ai n u iuu;> 
les grix attribués 

v rAltima, 
voici sûrement 

intéressant 
i 
j 

• • « 

Altima XE 1995 

L'Altima a une manie, elle collectionne les prix. 
Jugez-en: meilleure valeur de revente parmi les 
berlines compactes 1995 selon le Kiplinger's Personal 
Finance Magazine, voiture familiale importée de 
l'année 1994 selon le Family Circle Magazine, 
meilleur achat parmi les berlines compactes 1994 
selon le Consumer's Digest Magazine, médaille 
d'or pour l'excellence de son design selon 
International Design Magazine. 

Mais il y a un prix qui nous fait encore plus 
plaisir : le prix très très abordable de cette berline 
de luxe aux formes audacieuses, à l'habitacle 
spacieux, au puissant moteur 16 soupapes de 2,4 L 
à DACT et 150 chevaux, aux deux coussins gon­
flables à l'avant, à la suspension indépendante aux 
quatre roues et à la tenue de route irréprochable. 
Passez vite en faire l'essai chez votre très sympa­
thique concessionnaire Nissan. Ça ne coûte rien. 

^Vbtre^^npathique 
concessionnaire N I S S A N 

Les gens avisés liseni toujours les petits caractères et boudent leur ceinture de sécurité. "Prix spécial pour une Altima XE 1995 avec boite manuelle. Jantes en alliage non comprises dans le prix spécial Iaxes, transport, immatriculation et préparation en sus 
Le cono-sMonnaire peut vendre à moindre prix. Pour tous les détails, voyez votre concessionnaire Nissan participant ou composez le 1 800 387-0122 (entre 8 h et 19 h Ht) 
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Les Serbes harcèlent 
les Casques bleus 
d'après AFP 

: • 

: 

; 
: 

I 

SARAJEVO 

• La guerre des nerfs lancée par 
les Serbes de Bosnie contre la 
FORPRONU et déia émaillée de 
multiples incidents, connaît un 
nouvel épisode avec une recru­
descence d'aggressions contre les 
Casques bleus, malgré le cessez-
le-feu en vigueur. 

Au cours des derniers jours, 
dans le secteur de Sarajevo, les 
Casques bleus ont été victimes, 
sous la menace des armes, de 
plusieurs « actes de piraterie » 
selon les mots d'un responsable 
de la FORPRONU, et ont été dé­
pouillés de leur matériel et de 
leur véhicule. 

Lors du dernier incident en 
date, des Serbes de Bosnie se 
sont emparés jeudi d'un camion 
des Casques bleus français à Sa­
rajevo transportant des gilets pa­
re-balles. Le chauffeur a été libé­
ré sain et sauf, mais le camion et 
ses quelque 120 gilets ont été 
saisis à un barrage entre l'aéro­
port et la capitale bosniaque. 

D'autre part, les Casques bleus 
ont également été la cible de tirs 

de tireurs isolés, notamment les 
unités chargées de lutter contre 
ces derniers, postées le long de 
la principale avenue de Sarajevo, 
où circulent habituellement pié­
tons et tramways. Un Casque 
bleu français a été touché à la 
tête et n'a eu la vie sauve que 
grâce à son casque. 

Des véhicules blindés égyp­
tiens ont également essuyé plu­
sieurs rafales de tireurs embus­
qués lundi alors qu'ils tentaient 
de porter secours à des victimes 
des francs-tireurs, dont un en­
fant qui revenait de l'école. 

Les Serbes de Bosnie ont par 
ailleurs refusé à des convois de 
la FORPRONU transportant du 
fue) et se rendant à Sarajevo le 
passage sur leur territoire, sans 
aucune explication. 

Les Casques bleus déployés 
dans les enclaves de l'est sont 
approvisionnés au compte-goutte 
et le contingent néerlandais sta­
tionné dans l'enclave de Srebre-
nica a dû attendre la fin de ses 
rations pour que les Serbes de 
Bosnie permettent enfin le pas­
sage d'un convoi de ravitaille­
ment. 

Séjour prolongé en Croatie ? 
d'après AFP 

ZAGREB 

• La Force de protection des Nations unies 
( F O R P R O N U ) envisage la possibilité 
d'obtenir un mandat « t r a n s i t o i r e » de 
• 9*r% oïo or* PrAntiâ 2l nn«* '« 4 — _ —. . _ î 1 
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a indiqué hier à Zagreb un haut responsa­
ble militaire de l 'ONU. 

« S i nous n'obtenons pas de mandat 
pour rester en Croatie alors nous deman­
derons un mandat transitoire de trois mois 
pour rester ici légalement » , a déclaré ce 
responsable sous le couvert de l'anonymat. 

Les responsables de l ' O N U « mènent 
d'intenses négociations en vue de convain­
cre les autorités croates de ne pas s'oppo­
ser à cette prolongation du mandat » , a-t-il 
ajouté. 

Début janvier, Zagreb s'est opposée au 
renouvellement du mandat de la Force qui 
expire fin mars. Le dernier soldat de 
l'ONU devra avoir quitté le 31 juin au plus 
tard. 

Officiellement, la Croatie s'oppose à un 
nouveau mandat de la FORPRONU, sous 
une ancienne ou sous une nouvelle forme. 
Cependant, le président croate Franjo 
Tudjman a accepté jeudi le principe d'une 
« présence internationale pour régler paci­

fiquement le problème de ses territoires 
occupés » ( par les Serbes ) . 

Depuis l'annonce de la décision croate 
de ne pas renouveler le mandat de la For­
ce sur son territoire, l 'ONU multiplie ses 
démarches en vue de parvenir à un com-
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rites serbes de Krajina ( régions croates 
sous contrôle serbe ) . Si un compromis est 
atteint entre les deux parties, la FORPRO­
N U espère alors obtenir et justifier une 
prolongation de son mandat en Croatie. 

« Si le Conseil de sécurité ( de l 'ONU ) 
adopte un nouveau mandat pour la Croa­
tie, celui-ci devra prendre en compte tous 
les aspects militaires réalistes de la situa­
tion » , a ajouté le responsable de l 'ONU. 

En attendant de trouver une solution 
politique, la F O R P R O N U continue de 
plancher sur ses plans de retrait. Dans 
l'hypothèse d'un retrait total de ses forces, 
la FORPRONU considère qu'elle aura be­
soin d'environ 160 jours » pour évacuer ses 
15 000 soldats de Croatie. 

La FORPRONU considère par ailleurs 
qu'entre 5000 et 8000 soldats seraient né­
cessaires « pour contrôler les frontières » 
croates avec la Bosnie et la Serbie. La 
Croatie avait demandé le déploiement 
d'une présence internationale à ses frontiè­
res, marquant sa préférence pour des trou­

pes de l 'OTAN qui a rejeté sa requête. 
Le général français Bertrand de Lapres-

le, qui vient de quitter ses fonctions de 
commandant des 40 000 Casques bleus 
dans l'ex-Yougoslavie, a fixé hier à New 
York les contours de ce que devrait être, 
SCiGn lui , ÏC nOUVcaU iïïuuûdt m ici iïûi iûiïû! 
en Croatie. Il a estimé indispensable le 
maintien de forces internationales en 
Croatie, qui devraient avoir un mandat 
différent et deux objectifs principaux : 
^ — faire en sorte que les Serbes de Croa­

tie se sentent en sécurité par le maintien 
de troupes internationales dans une zone 
de séparation entre eux et les forces gou­
vernementales croates ; 

— surveiller les frontières internationa­
les entre la Croatie, la Bosnie et la Serbie. 

D'autre part, la FORPRONU garderait 
sa base logistique et son quartier général 
en Croatie, même dans l'éventualité d'un 
retrait de ses troupes de la région de Kraji­
na, contrôlée par les Serbes, a indiqué un 
de ses porte-parole. 

« Actuellement, nous envisageons de 
maintenir notre base logistique et notre 
quartier général en Croatie » a déclaré M. 
Alexander Ivanko. « Si nous ne pouvons le 
faire, nos opérations deviendront plus dif­
ficiles en Bosnie, mais pas impossibles » a-
t-il ajouté. 
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POUR 
SAVOIR 

ET 

0MPRENDRE 
L'ACTUALITE 

J'ECOUTE 
I 

A 

: 

LE MATIN 

DE 5H3Q A 9H30 

c 
R A D I O M É D I A 

LES CHANCEUX 

Ils prendront plaisir à lire 

Le Collectionneur 
de Chrystine BroulUet |Q. courte éch£lt& 

Simplement parce 
qu'ils sont abonnés 
à La Presse, ces 
chanceux gagneront 
un exemplaire 
du livre 
Le Collectionneur de 
Chrystinj^kouillet, 
une va lë^we 
14,95 S.L'auteure 
est lauréate deTun 
des prix du dernier 
concours Signet 
d'Or 1994. 

Voici les chanceux d'aujourd' 
M. Lévesque de Verdun 

M. Robidoux de Verdun 

M. Hoane de Montréal 

Mme Lapem'ère de Montréal 

M. Paulin de Montréal 

Mme Deslenne de Longueuil 

M. Zaryczny de B rossa rd 

Mme Charlebois de Rosemère 

Mme Côté de Saint-Hubert 

M. Brunei de Brassard 

M. Primeau de Brassard 

M. Barre de Granby 

M. Bemîer de Châteauguay 

Mme Pineault de Châteauguay 

M. Lambert de Montréal 

no210126L05 

no216076R01 

no217080H04 

no 217080105 

no218328P01 

no 222592006 

no 237416Z00 

no243101C03 

no264002C06 

no 264475B03 

no 264681P00 

no 269003801 

no 280040306 

no 280252P00 

no 228628L02 

Jusqu'au 15 mars, nous publierons quotidiennement les noms 
de 15 gagnants abonnés à La Presse qui mériteront 
automatiquement ce très beau prix. 

La valeur totale des prix offerts est de 1 121,25 $. 
Les règlements du concours sont disponibles à La Presse. 

Un délai de trois semaines peut s'écouler avant la réception des prix. 

POUR PARTICIPER, IL SUFFIT 

D'ÊTRE ABONNÉ À 

2 8 5 - 6 9 1 1 

M \\\ il il h i <r«uihrs < I K I I K < M I \ ; I M M le ( o m o u i s 

* * * * * * * * * * * * 
LE SIGNET MAGIQUE 

Plus de 

200 0 0 0 $ 
de prix à gagner! 

Du 25 février au 16 avril 1995 
Pour participer, procurez-vous un livre québécois ou canadien 
d'expression française chez un libraire participant. H y a des 
centaines de prix Instantanés à gagner et des grands prix fabu­
leux... Deux voitures Golf 1995 de Volkswagen et trois voyages 
pour deux personnes h Punta Cana en République Dominicaine! 

Tous les détails sont disponibles dans les librairies participantes. 
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Les deux seuls vols sans escale 
uorénavant, se rendre à Atlanta est deux fois plus 

facile puisque Delta Air Lines offre maintenant deux 

vols quotidiens sans escale 

9 • 

m 

Atlanta, 

Départs à 8 h 15 

depuis Montréal. 

Choisissez le vol de 8 h 15 

ou celui de 15 h 20 et vous serez 

à Atlanta en deux temps trois 

mouvements. De plus, grâce au 

vaste réseau aérien Delta, vous 

pouvez effectuer des correspon­

dances vers plus de 35 villes du 

Sud-Est américain. Et cela, 

aucun autre service de vols sans 

escale ne peut vous l'offrir. 

Doublez vos milles pour Grands Voyageurs 
Si vous êtes membre du programme Grands 

Voyageurs Delta, vous pouvez doubler votre millage 

chaque fois que vous achetez un billet admissible pour 

un vol sans escale entre Montréal et Atlanta d'ici au 

2 mai 1995. 

Pour obtenir plus de renseignements ou pour 

réserver, consultez votre agent de voyages ou appelez 

Delta au 1 800 221-1212 et profitez d'un service 

doublement efficace vers Atlanta. 

Exemples de tarifs 
de vols aller-retour 

310$ 

• * 

-> 

* • ' 

y 

Départs à15 h 20 
9 

ADelta Air Lines 
Vous allez adorer voyager MC 

. j programme Grands Voyageurs Delta. Toutes les regleslubituclles du programme Grands Voyageurs s'appliqui 
de changements. Loffre est nulle là où la loi ne le permet pas. La participation peut être sous réserve de l'approbation gouvernementale. © 1995 Delta Air Lines, Inc. 

\ 
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PALESTINE 
Netanyahu dit non 
• Le chef de l'opposition de droite 
israélienne. Benjamin Netanyahu. a 
affirmé hier au secrétaire d'Etat 
américain Warren Christopher qu'il 
était hostile à l'extension de 
l'autonomie palestinienne en 
Cisjordanie et à un retrait sur le plateau 
Golan. « l'ai fait comprendre, au cours 
de nia rencontre avec M. Christopher. 
organisée à la demande du secrétaire 
d'Etat, que la majorité du peuple 
israélien n'acceptera pas que la 
Cisjordanie devienne un deuxième 
Gaza ». a souligné M. Netanyahu à la 
radio. « Les Israéliens ne permettront 
pas que l'armée terroriste de Yasser 
Arafat se déploie à la place de notre 
armée et menace les faubourgs de 
lérusalem, de Tel-Aviv et Haifa ( dans le 
nord d'Israël ) ». a ajouté le chef du 
Likoud. 

d'après AFP 

MEXIQUE 
Dialogue au Chiapas 
• La chambre basse du Congrès 
mexicain a massivement approuvé, jeudi 
soir, une loi appelant à des négociations 
de paix avec les rebelles zapatistes qui se 
sont soulevés dans l'État du Chiapas il y 
a 14 mois, ^e texte, déjà adopté par le 
sénat, a été voté par 427 voix contre 
sept et deux abstentions. Le document 
propose notamment une amnistie aux 
membres de l'Armée zapatiste de 
libération nationale ( EZLN ) qui 
accepteraient de déposer les armes. Il 
prévoit aussi la suspension des 
opérations militaires et l'annulation des 
mandats d'arrêt lancés contre les 
dirigeants zapatistes, dont le « sous-
commandant Marcos ». Cet appel à la 
négociation intervient au lendemain 
d'une manifestation à Mexico de 
plusieurs dizaines de milliers de 
personnes qui ont réclamé la démission 
du président Ernesto Zedillo et ont 
manifesté leur soutien aux rebelles du 
Chiapas. 

d'après AFP 

NIGERIA 
Tentative de putsch 
• Confirmant ainsi partiellement des 
informations publiées lundi par la 
presse nigériane, le gouvernement 
militaire de Lagos a déclaré hier avoir 
tenu en échec une tentative de 
renversement du général Sani Abacha 
préparée par des officiers et des civils. 
Vingt-neuf personnes ont été arrêtées. 
<< D'après les rapports provisoires que 
j 'a i reçus, je suis maintenant en mesure 
de confirmer que certains officiers et 
civils, s'étaient ligués pour organiser un 
coup d'État contre le gouvernement 
fédéral militaire ». a déclaré au cours 
d'une conférence de presse le général 
Abdoulsalam Aboubakar, chef de l'état-
major. « Il a également été établi que 
ces officiers et civils avaient l'intention 
de perturber la paix de la nation le 
mercredi 1er mars 1995 ». a-t-il ajouté. 
La presse nigériane avait déjà fait état 
lundi de l 'échec d'un projet de putsch 
contre le général Sani Abacha. actuel 
numéro un du pays. D'après elle, il y 
aurait eu au moins 150 arrestations. 

d'après Reutcr 

PAKISTAN 
17 morts à Karachi 
• Dix-sept personnes ont été tuées hier 
a Karachi, la capitale économique du 
Pakistan, dont onze dans l'explosion 
d'un véhicule piégé devant une 
mosquée, a annoncé la police. La 
bombe, remplie de billes d'acier et de 
ferraille, a explosé alors que les fidèles 
étaient réunis dans la mosquée comme 
tous les vendredis, jour de prière des 
musulmans. L'engin, probablement doté 
d'une minuterie, était dissimulé dans 
une moto garée devant la mosquée, 
selon la police. La majorité des victimes 
sont des enfants, ordinairement placés 
aux derniers rangs durant la prière, ou 
HëS mendiants, qui demandaient 
l'aumône en rang à l'entrée de la 
mosquée. C'est la troisième attaque 
d'envergure contre une mosquée à 
Karachi en trois semaines. Le 25 février, 
20 fidèles avaient été mitraillés, de sang 
froid, dans deux mosquées chiites. Par 
ailleurs, six personnes ont été tuées par 
halles hier lors de plusieurs incidents 
isoles dans plusieurs secteurs de la ville. 

d'après AFP 

TCHÉTCHÉNIE 
Offensive russe repoussée 
• À quelques kilomètres de la ville de 
Djalka, dans les champs, se trouvent des 
blindes russes <jui ont tenté une 
nouvelle fois hier sans succès de lancer 
l'offensive à la fois sur Djalka et sur la 
ville d'Argoun ( 15 km à l'est de 
Gro/.ny ), pendant que leurs avions et 
hélicoptères bombardaient la route et la 
ic^ion. Selon le porte-parole du 
gouvernement indépendantiste 
tchétchène Movladi Oudougov. il 
s'agissait d'une « offensive massive ». Le 
commandement russe à Mozdok ( base 
arrière de l'armée russe, dans la 
republique voisine d'Ossétie du Nord ) a 
e n revanche nié que ses troupes aient 
lente quoi que ce soit dans cette région. 

d'après AFP 

Un policier jette un coup d'oeil sur ce qui reste de l'immeuble où logeaient plusieurs de 
res et leurs familles, dans la banlieue d'Alger. 

PHOTO AP 

ses conf rè-

Algérie : une voiture 
piégée fait 63 blessés 

d'après Kcutcr et A FI* 

TUNIS 

LF e x p l o s i o n d 'une vo i tu re 
piégée hier à l'aube dans le 

quartier islamiste de Kouba, en 
proche banlieue d'Alger, a fait 
63 blessés, dont au moins huit 
enfants, selon les services de sé­
curité qui ont affirmé que le bi­
lan était définitif. 

Il s'agit du plus spectaculaire 
attentat à la bombe à Alger de­
puis celui qui avait fait 42 morts 
et quelque 300 blessés devant le 
siège de la sûreté nationale, en 
plein coeur de la cap i ta le , en 
janvier dernier. 

Le premier ministre algérien 
Mokdad Sifi, qui s'est rendu sur 
les lieux de l'explosion, a décla­
ré à la radio que seulement qua­
tre des blessés ont été gardés en 
observation à l'hôpital. 

« Ce sont des actes criminels 
qui visent le peuple et la cellule 
de base de la soc ié té . Ce sont 
des familles paisibles qui sont 
visées par leur folie criminelle, » 
a-t-il déclaré. 

La déflagration a for tement 
endommagé les façades de deux 
immeubles dont des habi tan ts 
du quart ier , con tac tés au télé­
phone, disent qu' i ls abri taient 
des famil les de pol ic ie rs . Plu­
sieurs voitures stationnées dans 
le quartier ont été endommagées 
et les vitres du voisinage souf­
flées. 

Le directeur de l'école de poli­
ce, dont le nom n'a pas été cité, 
a pour sa part déclaré : « Ce sont 
des criminels qui sont en train 

Vendredi, à l'aube, une explosion 
a fait 63 blessés dont au moins huit 
enfants, dans le quartier islamique 
de Kouba, en banlieue d'Alger. 

- « MeeMtkUttrrfiné* 

AP-<PC) 

de démontrer leur faiblesse. Un 
fort ne s'attaque pas à des en­
fants et des femmes ». 

« C'est une bètè blessée qui 
réagit d'une façon aveugle, je di­
rais d'une façon folle. C'est la 
folie de l'agonie. Je pourrais af­
firmer que c'est le début de la 
fin ( pour les criminels ) », a-t-il 
ajouté. 

« Vendredi étant jour de con­
gé, les gens étaient encore en 
t r a i n de d o r m i r d a n s l e u r s 
chambres situées de l'autre côté 
de l ' immeuble . C'est la raison 

pour laquelle il n'y a apparem­
ment pas de morts », a expliqué 
un habitant. 

« Les séjours et cuisines don­
nant en façade ont été les plus 
exposées et les plus endomma­
gées. La plupart des murs situés 
de ce côté se sont effondrés », a-
t-il ajouté. 

Les auteurs de l 'attentat ont 
pu stationner leur véhicule piège 
devant ces deux immeubles de la 
ci té de « Jol ie Vue » ( Garidi ) 
bien que celle-ci soit entourée 
de murs et fermée par des gril­
les. 

Selon les estimations occiden­
tales, 30 0 0 0 personnes ont été 
tuées en trois ans dans le conflit 
qui oppose les islamistes armés 
au pouvoir en place. 

Dans un c o m m u n i q u é c i té 
hier par le journal arabophone 
international Al Hayat, le GIA 
menace de tuer des épouses des 
policiers, gendarmes et militai­
res si les autorités ne libéraient 
pas avant hier toutes les femmes 
i s l a m i s t e s q u ' i l d é t i e n t et 
n'abandonne pas toute poursuite 
à leur encontre. 

La déclaration est signée du 
leader du GIA, Abou Abderrah-
man Lamine, qui affirme que les 
autorités ont entrepris de s'en 
prendre aux épouses des mili­
tants islamistes à défaut d'avoir 
pu entamer la résolution de ces 
derniers. 

D'après des statistiques offi­
cielles a lgér iennes, plus d'une 
c e n t a i n e de femmes on t é té 
tuées et une trentaine enlevées 
et violées depuis un an et demi 
en Algérie. 

Gerry Adams 
à Washinatnn 

- » 

rage à Belfast, 
grogne à Londres 
d'après A FI* 

LONDRES 

L es partis protestants unionistes d'Ulster, enragés 
par la rencontre, le 17 mars, entre le leader na­

tionaliste nord-irlandais Gerry Adams, et le prési­
dent Bill Clinton, boycotteront l'invitation à la Mai­
son blanche à la même réception. 

Le premier ministre John Major se rendra a Was­
hington au début avril, malgré la décision de M. 
Clinton d'inviter Gerry Adams et de l'autoriser à col­
lecter des fonds aux États-Unis. 

Cette double décision, qui avait ete prise malgré 
les arguments en sens contraire du gouvernement 
britannique, a provoqué un fort mécontentement à 
Londres et illustre la détérioration sous la présidence 
de Bill Clinton de la fameuse « relation spéciale » qui 
unissait auparavant les deux gouvernements. 

Dans les milieux protestants d'Ulster. c'est la colè­
re. Pour le rév. Ian Paisley, dirigeant du Parti démo­
cratique unioniste ( DUP ), M. Adams reste un « lea­
der ter ror is te », et il est hors de question de se 
trouver à ses côtés à la réception donnée à la Maison 
Blanche le 17 mars ( jour de la Saint Patrick, patron 
de l'Irlande ) en l'honneur du Premier ministre irlan­
dais. John Bruton. 

Au sein du Parti unioniste d'Ulster ( UUP. mode-
ré ). le premier parti de la province, des proches du 
leader James Molyneaux ont indiqué qu'il ne se ren­
dra pas non plus à la réception de la Maison blan­
che. 

« L'apparition de Gerry Adams à la table du prési­
dent ( Clinton ) est obscène et l'UUP n'entend pas la 
rendre respectable par la présence d'un de ses mem­
bres», a déclaré le député Ken Maginnis. Il s'est dit 
peu surpris par la décision de Washington : « s'atti­
rer le vote irlando-américain est bien plus important 
pour le 'président d'un seul mandat' que la perma­
nence du processus de paix en Irlande du Nord ». 

Quant au parti de l'Alliance, seul parti intercon-
fessionnel d'Ulster. son leader, |ohn Alderdice, se 
rendra bien à la réception. 

À Londres, le ministre britannique a l 'Ulster Sir 
Patrick Mayhew ne décolérait pas contre la décision 
américaine d'autoriser Gerry Adams, leader de l'aile 
politique de l 'IRA, à collecter des fonds aux États-
Unis, accusant de façon voilée Washington de faire 
«deux poids deux mesures » en matière de lutte con­
tre le terrorisme. 

« Je remarque que lorsque deux diplomates améri­
cains se sont faits tragiquement assassiner au Pakis­
tan cette semaine, la réaction des Américains a ete 
d'appeler à la lutte internationale contre le terroris­
me ». a déclaré Sir Patrick dans un interview à la 
B B C 

« Il se trouve que nous avons eu plus de 3000 per­
sonnes tuées en 25 ans, victimes du terrorisme ». a 
poursuivi le ministre. « Et je pense que les gens ici 
seront désolés de voir Gerry Adams. qui portait i l ; y > 
a 18 mois le cerceuil d'un poseur de bombes, traité • 
aujourd'hui comme le leader ordinaire d'un parti* 4 

constitutionnel ». 

À Downing Street, on regrettait que Washington 
ait « totalement ignoré » l'avis britannique. 

« Les Américains savaient très bien que TIRA a 
toujours son arsenal, qu'elle recrute toujours, qu'elle 
s 'entraîne toujours et qu'elle pratique toujours des 
punitions brutales ». 

Pourtant, Londres continue d'agir sur « l'hypothe-
se de travail » que le cessez-le-feu de l'IRA est perma­
nent. Et parait sur le point d'accorder au Sinn Fein 
la reconnaissance qu'il réclame de longue date : des 
négociations bilatérales avec des ministres britanni­
ques, pour « faciliter et accélérer » le désarmement. 

En Ulster, après six mois de cessez-le-feu. la ques­
tion des armes des groupes paramilitaires est pour­
tant loin d'être réglée. En particulier l 'arsenal de 
l ' IRA, estimé à 2 tonnes de Semtex et 100 tonnes 
d'armes. 

Sinn Fein a estimé jeudi que « le démantèlement 
( des armes ) ne doit pas être exclu » de l'ordre du 
jour de rencontres éventuelles avec des ministres bri­
tanniques. Il a rappelé qu'il ne peut y avoir un seul 
thème au programme de ces discussions », qui de­
vront couvrir aussi « la justice, la constitution, les lé­
gislations d'urgence, les prisonniers ». 

• R E P È R E S • Cuba 

Fidel Castro à Paris 
A N T O N I O R A L U Y 
de l'agence France-Presse 

IA HA VASE 

• La visite qu'entamera lundi 
en France le président cubain, 
Fidel Castro, consacrera, selon 
les observateurs à La Havane, 
le r a p p r o c h e m e n t , su r tou t 
économique, intervenu entre 
les deux pays depuis la fin de 
la guerre froide, malgré l'épi­
neuse question des droits de 
l'homme. 

Ce troisième voyage en Eu­
rope occ iden ta le de M. Cas­
t r o , s u r v e n a n t d e u x m o i s 
avant la fin du manda t du 
président français, F ranço is 
Mitterrand, devrait être mis à 
p rof i t par M. Cas t ro pour 
réaffirmer sa volonté d'inten­
sifier l'ouverture vers les pays 
à économie de marché afin de 
briser l 'isolement dans lequel 
l'embargo américain et la dis­
parition de l 'URSS ont confi­
né Cuba. 

L ' e m b a r g o é c o n o m i q u e , 
c o m m e r c i a l e t f i n a n c i e r , 
maintenu depuis 1962 et ren­
forcé fin 1992 , ainsi que la 
question des droits de l'hom­

me à Cuba consti tuent 
deux thèmes clefs des 
r e l a t i o n s b i l a t é r a l e s , 
marquant l'un une iden­
t i t é de vue t o t a l e e t 
l'autre une profonde in­
compréhension. 

Les déc la ra t ions fin 
j a n v i e r de M. Mi t t e r ­
rand condamnant l'em­
bargo et le qualifiant de 
«c stupide » ont d'autant 
plus sat isfai t les dir i ­
geants cubains qu'elles 
survenaient après la vic­
toire des Républ icains 
aux élections américai­
nes, laissant déjà entre­
voir de nouvelles initia­
tives afin de renforcer 
les mesures de rétorsion 
contre La Havane. 

La v i o l a t i o n d e s 
droits de l 'homme dans 
l ' î le, où règne toujours 
le système du parti uni­
que, conduit la France à con­
damner régulièrement La Ha­
vane sur ce point, comme elle 
l'a fait mardi devant la Com­
mission des droits de l 'hom­
me de l 'ONU à Genèvc.Prîn-
c i p a l t e r r a i n d e 

rapprochement entre les deux 
pays, les re lat ions économi­
ques se son t fo r t emen t ac­
crues ces trois dernières an­
nées, malgré le problème de 
la dette cubaine à l'égard de 
la France, d'un montant, hors 

intérêts , de 2 ,4 milliards 
de francs ( 450 millions de 
dollars ) . 

Elles ont été marquées 
par des visites de plus en 
plus fréquentes en France 
de responsables cubains , 
dont ce l le , le 31 janvier , 
du vice-président, Carlos 
Lage, principal ordonna­
teur du programme de ré­
formes économiques lan­
c é e s a f i n de t e n t e r de 
sortir l ' île de la profonde 
dépression consécutive à la 
perte de ses marchés tradi­
t ionnels et de trois quart 
de ses capacités d'importa­
tion. 

La dernière visite a La 
H a v a n e d ' un m i n i s t r e 
français, Michel Charasse, 
alors chargé du Budget, re­
monte à août 1992. Depuis 
c e t t e date , deux déléga­
tions du patronat français 

s o n t c e p e n d a n t v e n u e s a 
Cuba, en février 1994 et fé­
vrier 1 9 9 5 , afin d ' examiner 
les possibilités d'investir dans 
l'île. 

À l'issue de la dernière mis­
sion. lean-Pierre Desgcorges, 

vice-président du Conseil 
national du patronat fran­
ç a i s ( C N P F ) , a e s t i m é 
« quasi irréversible » la li­
béralisation économique et 
a appelé les sociétés fran­
çaises à s'installer et à com­
mercer avec Cuba. 

La politique de réformes 
m e n é e par le gouve rne ­
ment cubain « est bonne et 
j e ne vois pas quel frein 
pourrait empêcher son es-
sort », a-t-il déclaré, citant 
parmi les mesures les plus 
significatives l'ouverture de 
marchés l ibres fonc t ion­
nant selon la loi de l'offre 
et de la demande et la pré­
paration d'une nouvelle loi 
su r les i n v e s t i s s e m e n t s 
étrangers. 

Selon des estimations cu­
baines, la France constitue 
à présent le quatrième par­
t e n a i r e é c o n o m i q u e de 
Cuba. 

Un accord franco-cubain 
sur la protection des inves­
tissements devrait être si­
gné avant la fin de l'année, 
selon le CNPF. 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 11 MARS 1995 A 33 

Publireportage 

Un mannequin unique au monde 

• • • w • 

i . • * 

V . 

conçu par une compagnie qui affirme que la sécurité 

ne devrait jamais être une option 

l.c premier mannequin simulant la grossesse subit actuellement des tests de validation au centre technique de 
General Motors, à Warren (Mtchigan). 

Première mondiale Un mannequin simulant une femme enceinte fait son 

entrée clans la famille des mannequins d'essais de choc Hybrid III de la General Motors. Issu de 

la recherche et du développement avant-gardistes de GM en matière de dispositifs d'essais 

a n t h r o p o m o r p h e s ( Dl .A ). le nouveau mannequin a été mis au point par les chercheurs en séctl-

rite de GM et de l'Université du Michigan, à l'appui de sondages auprès de femmes enceintes. 

À vrai dire, il s'agit de deux mannequins dans un, puisqu'il permet de simuler les réactions de deux êtres 

vivants. Il permet aussi de reproduire l'interaction de la mère et du fœtus, sous différents genres et intensités 

de chocs résultant d'accidents de la route. La femme enceinte \ient agrandir la famille de manne-

(juins Hybrid III de GM, qui compte déjà un bébé de six mois, des enfants de trois et six ans. une femme 

de taille moyenne et un homme de grande taille. À l'instar de tous les mannequins Hybrid III de GM, celui 

de la femme enceinte deviendra un précieux instrument des laboratoires d'essais de l'industrie mondiale 

de l'automobile. 

Des efforts à la mesure de la réalité Chaque année en Amérique du Nord, environ 

sept pour cent des femmes enceintes subissent un traumatisme. Dans la moitié des cas, ce traumatisme est 

attribuable à une collision de véhicules. L'étude des effets des collisions sur les femmes enceintes et sur les 

vies qu'elles portent n'est pas un fait nouveau chez General Motors, reconnue comme la pionnière de la 

recherche en sécurité automobile. Toutefois, la mise à contribution d'un mannequin de femme enceinte cons­

titue une première dans l'industrie de l'automobile, et cela, à l'échelle mondiale. 4> Le mannequin 

subit présentement des tests intensifs. Lorsqu'il sera muni de tous ses instruments, cet appareil de recherche 

médicale servira au développement de dispositifs de protection des femmes enceintes dans les véhicules GM. 

v V 

Lorsqu'on sait que la moindre collision peut engendrer des problèmes de grossesse tels que le décollement 

• - • • • 

du placenta de l'utérus, on peut imaginer l'importance du développement de ce mannequin spécialisé. Dans 

les essais de choc que GM effectuera avec le mannequin de femme enceinte, des instruments du compartiment. 

fœtal permettront aux ingénieurs de déterminer les forces qui agissent sur la tête et le thorax du fœtus. Des 

détecteurs seront placés sur la plaque réactive imitant la colonne vertébrale, directement à l'arrière de 

l'utérus simulé du mannequin. 

. . . . . . 

Hybrid III de G M : le mannequin universel de haute technologie 
J t M K I l } 

Chef de file mondial du progrès en matière de sécurité, General Motors a développé et mis au point des manne-

t o r t O h 

quins d'essais de choc qui sont aujourd'hui utilisés par pratiquement tous les constructeurs d'automobiles dir 

< i l ' l 1 / 

monde. Les mannequins de la série Hybrid III de GM sont le fruit d'un effort de recherche approfondi é( 

• - -
. M M 

soutenu pour développer des prototypes imitant toujours mieux l'être humain. Leur création s'inscrit dans le 

vaste programme de recherche que poursuit GM sur la sécurité îles occupants des véhicules. 

Itmo: 

mannequins Hybrid 111 sont munis d'instruments qui mesurent les sollicitations externes et internes des 

t'.'i J « . 

diverses parties du corps pendant les essais de choc. Ils comportent couramment 34 canaux de données et 

meuvent en recevoir 28 de plus. Véritables substituts mécaniques du corps humain, les mannequins Hybrid III 

ont la capacité d'absorber l'énergie de telle sorte que leurs réactions mécaniques simulent fidèlement les 

réactions humaines. 
- » . . i 

I - j ' * * 

Le Hybrid III en bref L'ossature du mannequin Hybrid 111 est faite d'acier, d'aluminium'l*t 

de caoutchouc. Du vinyle rembourré de mousse reproduit les formes charnues du corps. Sa ressembliiniy 

• I . I W J . 
... 

physiologique avec l'humain est remarquable. • Sa tête réagit aux chocs comme celle d'un humain. • LaÛcxi-

» • « 

bilité de son cou est réaliste (avant, arrière et sur les côtés). • Sa colonne vertébrale est cambrée. • Ses côtes 

en acier à ressorts ont les caractéristiques de 

flexion de celles des humains. • Ses genoux 

réagissent aux sollicitations en collision comme 

ceux des humains. • La précision des articulations 

de ses coudes, genoux, bras et jambes favorise la 

reproduction exacte des essais. Le mannequin Hybrid 111 ne cesse d'être perfectionné. Il est maintenant doté 

• i f l u o 

d'un abdomen et d'une tête à \isage délbrmables, fabriqués de polystyrène de précision. La General Motors 

I I K U ' 
I « 

Utilise quotidiennement les membres de la famille Hybrid 111 dans des essais de choc. Elle s'JfcsHlfÇ 
• m u t ) i 

i»- • ' ( i l 

ainsi que ses véhicules respectent, et même surpassent, les nonnes les plus rigoureuses de résistance aux colli-

sions. C'est ainsi, surtout, qu'elle contribue à réduire les risques de lésions résultant des collisions. Parceqtré 
la General Motors est convaincue que la sécurité ne devrait jamais être une option. 4> 

. • l ' I M I «» 

'Mi l " 

. 1 * 

• 

L a compagnie : General Motors 

• • • r • 
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Les Français, les Anglais, les Allemands, les Américains et bien d'autres 
encore, profitent depuis plusieurs années de la formule alternance travail-
o t i i H r » c A n H i ir>Kr*r» d o r t o i r » r»o • i r t iwrtrc i tôc a r r i l O l l l p n t H O Ç o t n H i a n t c o n 

enseignement coopératif depuis un certain temps. Mais le niveau collégial 
en est à ses balbutiements en ce domaine. Déjà, plusieurs cégeps de la 
région montréalaise offrent des programmes d'études selon cette nouvel­
le forme d'enseignement. Voilà une façon efficace, agréable et étonnante 
de former nos futurs techniciens et technologues. 

De quoi s'agit-il? 
Le principe est simple. Le système de formation intègre la théorie à la 
pratique en complétant l'enseignement académique traditionnel par des 
expériences réelles de formation en milieu de travail. Ces expériences 
de travail se retrouvent sous forme de stages, font partie intégrante du 
programme de formation et sont habituellement insérées entre les 
périodes d'études. L'alternance entrele travail et les études est planifiée 
par le cégep, et l'entreprise est reconnue comme lieu de formation. 

Les programmes d'études dispensés selon la formule alternance travail-
études (A.T.E.) visent à améliorer de façon pratique et profitable la 
formation de l'étudiant. Cette formule poursuit trois fonctions principales: 
l'orientation, la qualification et l'insertion. Les stages aident les étudiants 
à mieux définir leur projet d'études, améliorent la motivation au travail et 
développent le sens des responsabilités professionnelles. 

En règle générale, la formation se déroule de la façon suivante. Après les 
deux premièresannées du programme d'études, l'étudiant a l'opportunité 
d'appliquer ses connaissances théoriques en effectuant un minimum de 
deux stages dans son domaine de formation. La durée totale des stages 
doit représenter entre 30 et 50% de la durée totale de la formation. Ce sont 
des stages adaptés aux besoins réels de formation. Chaque programme, 
dans chaque collège a un rythme correspondant au cheminement du 

D'ENSEIGNEMENT 
L'ALTERNANCE TRAVAIL-ÉTUDES 

UNE FORMATION QUI RAPPORTE 
programme et au contexte industriel. La formation se termine 
nécessairement par un trimestre d'études au cégep. Par exemple, un 
ô f i i H i o n t o n r à c CfiC A c n o n l / ^ n n — — — . -. i _ _ if\ -, _ ~ \ . • wlUUKZt!l| M ^ . W W 3 w y • 3B9«HUi u u c t u u c o iiuiinmcD \C c u i o / , o u i v i o u u u n 

stages d'environ quinze semaines chacun et répartis de la façon suivan­
te. Le premier stage l'été, suivi d'une session d'études l'automne, un 
stage d'hiver, puis, la dernière session d'études l'été. La durée pour 
l'obtention du DEC est ainsi prolongée d'une session, mais les avantages 
compensent largement les inconvénients. 

L'étudiant-travailleur et l'entreprise 
Les trimestres de travail sont officiellement intégrés aux études de 
l'étudiant, de sorte qu'il est en formation douze mois par année. L'étu­
diant-travailleur est un employé (temporaire) au même titre que les 
autres. Cet employé répond aux besoins réels de l'employeur en com­
blant un poste de travail déterminé. L'employeur a son mot à dire dans la 
sélection du candidat. Il pourra donc sélectionner un étudiant selon les 
critères et la philosophie de l'entreprise. De plus, des superviseurs de 
l'entreprise effectueront une évaluation du stagiaire. Ils pourront ainsi 
souligner au cégep la qualité de l'étudiant et aussi se doter d'une banque 
d'employés potentiels, qualifiés et sérieux. Les entreprises peuvent 
obtenir des stagiaires par l'entremise du Programme crédit d'impôt, volet 
stage. 

Plus qu'une formation 
Les stagiaires sont régis par les horaires, les conditions et exigences de 
travail de leur employeur. Les étudiants apprécient énormément cette 
façon d'étudier. Après leur premier stage, ils reviennent aux études, plus 
aguerris, plus motivés et avec un désir réel et bien senti d'en apprendre 
davantage. Certains cégeps offrent même une formation supplémentaire 
relative à l'emploi. Un étudiant pourra, par exemple, apprendre diverses 
techniques d'entrevue, de recherche d'emploi et de préparation de 
curriculum vitae. Des outils fort appréciés de nos jours! 

Au terme de ses études collégiales en alternance travail-études, un 
étudiant aura cumulé environ 30 semaines d'expérience pertinente en 
/ - > » - » • % r - \ i / - \ • / - N ^ — i. .«j>.-»...-.: _ t — - — — *J>a*«N»%4 I . A ! « : J ~ — _ _ . . I, ' • I 
v - . u n p i u o U a v u il %jiX3 i c i H U M O i o u u i u i u o a u u i o i u i i i i ; d l l l l U U U LMUUUb 

et de détenir un diplôme reconnu et recherché. Que demander de plus! 

Les conditions d'admission 
Le programme alternance travail-études n'est pas optionnel. L'étudiant 
pour y être admissible après ses deux premières années d'études doit 
répondre à certaines exigences académiques déterminées par le collège 
et satisfaire aussi aux critères des entreprises. Parmi les cégeps de la 
région métropolitaine, citons quelques programmes d'études offerts 
selon la formule alternance travail-études: techniques de chimie-biolo­
gie, génie civil, mécanique du bâtiment, génie électrique, génie industriel, 
transformation des matières plastiques, électrodynamique, électronique, 
systèmes ordinés, aéronautique et technique de bureau. La situation 
évolue, d'autres programmes s'y ajouteront. Informez-vous aux cégeps 
énumérés ci-dessous. 

Cette chronique vous est offerte par le Regroupement des collèges 
du Montréal métropolitain qui regroupe les cégeps suivants: 

\ h un/sic 
A ndré-LaureitUetiu 
Bois-de-Boulogne 
I) uns ou 

# 

Edpùard-Montpetit 
John Abbott 
Maisonneuve 

Marie-Victorin 
Montmorency 
Rosemont 
Saint-Laurent 
Vanier 
Vieux Montréal 

MAÎTRISE 
EN ENSEIGNEMENT 

V D E V E N E Z 

VOLET SECONDAIRE 

La Faculté d'éducation de l'Université de Sherbrooke offrira 
^ ' • e n c o r e cette année la possibilité de vous inscrire au pro-
2 ' gramme de maîtrise en enseignement - volet secondaire. Les 
2 cours seront donnés au Complexe St-Charles a Longucuil 
_ dès septembre 1995. 
— • 

- SÉANCES D'INFORMATION 
-

Date : Le lundi 27 mars 
Le mercredi 29 mars 

5 Heure : 16 h 30 
Endroit : Centre de Longucuil 

Local 635 
1111, Saint-Charles Ouest 
Tour Ouest. 6 e étage 
Longueuil 

Veuillez confirmer votre présence avant le 26 mars. 

Renseignements : (514) 670-4090 

# . i 

UNIVERSITÉ DE 

S H E R B R O O K E 

r 
I I Î I G I I P I E 

P R O M U S ION N i l 

[n 

mains 

d'un an 

1514)842-8643 
1-880-338-8643 

Cours temps plein de jour i l le soir 

COLLÈGE 
DE PHOTOGRAPHIE 

Bern-UQAM 
Programme de photographie commerciale. 
A.E.C. 370.34, Permis No. 749 553 

•Prospectus gratuit 
•Crédits d'impôts 
•Admissible au 

programme SPRINT 
et à l'aide Financière. 

M B A 
P PUR i Al» K l . S 

EX EXERCICE 

UN,'CHOIX 
S T R A T E G I Q U E 

I 
Faculté ^'administration 

UNIVERSITÉ DE 

SHERBROOKE 

Vous vous dirigez vers 
un poste de haute direction... 

La partie est de 
plus en plus serrée... 

Vous planifiez investir 
dans un MBA 

mais pas dans n'importe lequel! 

LE MBA 

POUR CADRES EN EXERCICE 
DE L'UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE 

tin programme sur mesure 

Offert à Longucuil 

Une journée par semaine, 

en alternance les vendredis et samedis 
Dans un milieu stimulant 

Avec des collègues possédant 

une solide expérience 

Demande d'admission : 
avant le 30 avril 

RENSEÏGNFMENTS : 
1-800-267-UDES 
(819) 671-7333 

Soirée 
d'information, 

le mercredi 15 mars à 19 h 30, 
Hôtel Ramada, 

(anciennement Holiday Inn) 
999 rue de Sérigny, Longucuil 

(station de métro) 

^Confirmez votre présence 
(514) 670-4090 

Vous avez la volonté de franchir une étape 
décisive dans votre carrière? 

L'Université d'Ottawa vous offre deux façons 
d'obtenir un MBA: 

un MBA en français dans un environnement 
bilingue 

un MBA international bilingue avec un stage 
dans un contexte Internationa] 

NOUS VOUS INVITONS À UNE 
SESSION D'INFORMATION BILINGUE: 

Date: le 14 mars 1995 
Heure: 17 h 
Lieu: Holiday Inn Crown Plaza, 

Salon Ambassadeur B 
4 2 0 rue Sherbrooke ouest, 
Montréal 

cours du soir 
ANIMATEUR-TÉLÉ 
RECHERCHISTE 
COMMENTATEUR 
SPORTIF 

L'INSTITUT 

Serges 
Turbide 

FORMAT 

1389, boul. R e n è - L é v e s q u e Est 
(face à la Maison de Radio-Canada) 

Inscription immédiate 

• 527-6505 

LE COLLEGE PRIVE ...UN CHOIX 
LE COLLÈGE PRIVÉ... FAIT TOUTE LA DIFFÉRENCE 

EXPLOREZ CETTE DIFFÉRENCE 
AU COLLÈGE DE L'OUEST DE L'ÎLE 

GARÇONS ET FILLES DU NIVEAU 6 PRIMAIRE SONT 
INVITÉS AUX EXAMENS D'ENTRÉE DU SECONDAIRE 1 

LE VENDREDI 24 MARS DE8H30À12H30 

Teresa De Luca 
Service des Admissions 
683-4660 

2204597 • 304 

West Island Collège 
851 Tecumseh 
D.D.O., Que. 
H9B 212 

ACADÉMIE 
MICH ÈLE-PROYOST i n c . 

M A J O R E S Collège privé mixte 
fondé en 1957 
agréé pour fins de subventions 

Primaire & Secondaire 
Externat & Pensionnat 

ADMISSION SUR RENDEZ-VOUS 
POUR TOUS LES NIVEAUX 
Téléphonez au 934.0596 

Un enseignement de qualité à la recherche de l'excellence, dans un 
environnement privilégié, au centre-ville, avec un terrain récréatif sur le 
flanc du Mont-Royal. 

Programme du Ministère de l'Education du Québec 
• cours enrichis (français, mathématique et anglais) 
. programme spécial pour élèves doues et talentueux 
• cours spéciaux pour élèves allophonés 
Activités diverses (clubs, sports a équipe, etc..) 
Encadrement et sécurité des élèves 

Des services nouveaux pour de nouveaux besoins : 
. accueil des élèves dès 7h30 le matin 
• étude ou garderie le soir 
. pensionnat à Tannée ou occasionnel 
. repas (matin, midi et/ou soir) 
. possibilité de co-vo'rturage 

Portes ouvertes 
tous les Jeudis de 10 h OO à 12 h OO 

I5I7, avenue des Pins, Ouest,Montréal (Québec) H3G IB3 
(tntrt l'hôpital Royal Victoria et IMpfo! Gtnénl di Montréal, autobus 144 on 165, mitre Guy) 
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Le grand déballage de Luis Roldan 
d'après AFP 

MADRID 

• Neu f jours a pe ine après son re tou r 
en Espagne, l ' cx -d i r cc tcu r de la Garde 
c i v i l e . Luis R o l d a n , a commencé à ré­
gler ses comptes. 

I l a accusé l 'ancien état-major d u m i ­
n i s t è re de l ' I n t é r i e u r d ' i r r é g u l a r i t é s 
dans l ' u t i l i sa t i on des fonds secrets d u 
dépar temen t , se lon la presse q u i révé­
lait h ier le détai l du « grand déballage » 
de M . Roldan face au juge Garzon. 

M . Ro ldan, poursu iv i pour co r rup t ion 
aggravée, assure également que le chef 
d u g o u v e r n e m e n t , Fel ipe Gonza lez , a 
eu connaissance des paiements prélevés 
sur les fonds secrets et « les acceptait ». 

En réponse à ces attaques, M . Gonza­
lez a d i t que cela m o n t r a i t au m o i n s 
q u ' i l n 'y a eu « aucun pacte » en t re le 
f u g i t i f et le g o u v e r n e m e n t soc ia l i s te , 
comme l 'opposi t ion de dro i te l 'avait af­
f i rmé . 

Lu is Ro ldan ava i t été e n t e n d u mer­
cred i par le juge Garzon de l 'Aud ience 
nat ionale ( chargée des affaires d ' in térêt 
nat iona l ) pour son imp l i ca t ion dans la 
p r e m i è r e a c t i o n r e v e n d i q u é e par les 
G A L ( Groupes de l ibérat ion ant i - terro­
riste ), l 'enlèvement par erreur du f ran­
co-espagnol Segundo Marcy, en 1983. À 
l 'époque, M. Roldan était préfet en Na­
varre ( no rd ). 

Mais i l a pro f i té de la convocat ion d u 

juge pour « casser la baraque », selon le 
quot id ien madr i lène El Pais, et faire des 
révélat ions embarrassantes pour le gou­
vernement . 

T ro i s j ou rnaux — ABC, Diario 16 et 
El Pais — publ ia ient h ier la déclarat ion 
de ce lu i q u i d i r i gea de 1986 à 1993 la 
« Benemeri ta ( n o m de la Garde c iv i le ). 

. M . Ro ldan accuse i : anc ien secrétaire 
d 'État à la Sécurité, Rafaël Vera , écroué 
dans l 'affaire des G A L , ainsi que les an­
ciens m in i s t res de l ' I n té r ieu r , José Bai -
r ionuevo ( de 1982 it 1988 ), et José Luis 
Corcuera ( de 88 à 93 ) d ' avo i r prélevé 
de l ' a rgen t sur les f o n d s secrets p o u r 
verser n o m b r e d 'ex t ras o u i ndemn i tés 
aux hauts f o n c t i o n n a i r e s d u dépar te­
ment . 

Ces prat iques on t commencé sous le 
manda t de M . Bar r i onuevo pour se gé­
néraliser sous celu i de M . Corcuera, ra­
conte M . Ro ldan. 

I l a d i t avo i r touché, avant de d i r iger 
la Garde c i v i l e , t ro is p r imes annuel les 
de 7 m i l l i ons de pesetas ( 55 000 dol lars 
US ) chacune. La t ro is ième p r ime l u i a 
été remise par M . V e r a . Ce de rn ie r et 
M . Corcuera l u i on t par la suite remis , 
entre autres, une i ndemn i t é spéciale de 
125 m i l l i ons de pesetas ( près d 'un m i l ­
l i on de dol lars US ), étalée en mensual i ­
tés de 5 m i l l i ons de pesetas. 

M . Roldan a f f i rme que tous les hauts-
fonc t ionna i res d u dépar tement on t bé­
n é f i c i é de ce t te « caisse n o i r e ». Pen­
dan t les 11 années où i l t rava i l la en co l ­

l abora t ion avec le min is tè re , i l a perçu 
au total plus de 400 m i l l i ons de pesetas. 

L 'anc ien pa t ron de la Garde C i v i l e , 
d o n t le p a t r i m o i n e a q u a d r u p l é en t re 
1986 et 1993, a tenté de démont re r que 
cet enr ich issement s 'exp l iquai t un ique­
men t par ces sommes q u ' o n l u i a ver­
sées. 

_ i — 
iviuià ica t u i i i i i i c i u u i c u i d i c i c v c u i 

q u ' i l n'a r i e n d i t des pots-de-v in q u ' i l 
es t a c c u s é d ' a v o i r t o u c h é s u r l a 
const ruc t ion de casernes de la Garde c i ­
v i le . 

M . Gonzalez a imméd ia temen t réagi 
à ces attaques en a f f i rmant , sur le mode 
i r o n i q u e : « j e croya is q u ' i l a t t e n d r a i t 
encore un peu pour dément i r quelques-
unes des sott ises ( N D R : de l ' oppos i ­
t i o n ) que nous avons entendues la se­
maine dernière. 

M . Roldan a été « arrêté » ou se serait 
rendu selon des modal i tés controversées 
le 28 f év r i e r après d i x mois de cavale. 
Pour s'être contredi t sur les c i rconstan­
ces de cette ar res ta t ion , qu i demeuren t 
mystérieuses, le gouvernement a été ac­
cusé d 'avo i r monté une opéra t ion pour 
juger le f u g i t i f dans des c o n d i t i o n s fa­
vorables pour l u i , en échange de son si­
lence. 

Selon son avocat, M . Roldan — déte­
nu à la p r i son d ' A v i l a ( cent re ), où sa 
sécuri té est assurée en permanence par 
d e u x p o l i c i e r s d ' é l i t e — a déc idé de 
« tout débal ler » parce qu ' i l c ra in t pour 
sa v ie. 

Eltsine de plus en plus conteste 
d'après ReutereiAFP 

MOSCOV 

• La contesta t ion con t re Bor is E l ts i ­
ne s'est amp l i f i ée h ier , avec u n vote 
de déf iance des députés de la c h a m ­
bre basse du par lement envers le m i ­
n is t re de l ' In tér ieur et. le chef du.par ­
q u e t f é d é r a l , e t l e s c r i t i q u e s 
r e n o u v e l é e s d u m a i r e de M o s c o u , 
I o u r i L o u j k o v , c o n t r e l e c h e f d u 
K r e m l i n . 

Dans la fou lée , les députés de la 
D o u m a ont décidé, par 240 vo i x con ­
t r e 75 , de déme t t r e de son m a n d a t 
de commissaire aux dro i ts de l ' H o m ­
me, le député Serguel Kova l iov . 

C o n n u l u i aussi pou r son oppos i ­
t i o n à la guerre en T c h é t c h é n i e , le 
député Sergueï Iouchenkov a aussitôt 
o f f e r t de démiss ionner de son poste 
de président du comi té pa r l emen ta i ­
re pour les questions de défense. Cet­
te déc is ion reste toute fo is soumise à 
l 'approbat ion de la Douma. 

Réagissant à leur man iè re au c o n ­
f l i t ouver t qu i oppose les responsa­
bles de la capitale au K r e m l i n depuis 
l 'assassinat , au débu t d u m o i s , d u 
jou rna l i s t e V lad i s lav L i s t i ev , les dé­
p u t é s o n t d é c i d é , à une éc rasan te 
ma jo r i t é , de re t i re r leur con f iance à 
V i k t o r Er ine et A l c x e i I l i o u c h e n k o , 
deux proches du président russe. 

En début de semaine, ces dern ie rs 
avaient répondu aux voeux de Boris 
E l t s ine en l imogean t G u e n n a d i Po-
n o m a r i o v et le général V l a d i m i r Pan-

k ra lov . respect ivement p rocureur Se 
la capitale et chef de la pol ice mun i ­
cipale. 

O f f i c i e l l e m e n t taxés d ' i n c a p a c i t é 
p r o f e s s i o n n e l l e , les d e u x h o m m e s 
étaient ainsi désignés comme plus ou 
m o i n s d i r ec temen t responsables de 
l'assassinat d u f u t u r d i r ec teu r de la 
première chaine de té lév is ion. 

A rguan t d 'un v ice de f o r m e , I ou r i 
Lou jkov avait aussitôt laissé entendre 
que c'étai t l u i que l ' on v isa i t a t ra­
ve rs les deux n o m m e s et a f f i r m e 
q u ' i l a b a n d o n n e r a i t la m a i r i e de 
Moscou si Guennad i P o n o m a r i o v et 
V l a d i m i r P a n k r a t o v n ' é t a i e n t pas 
reintégrés dans leurs fonct ions. 

Dans un ent re t ien pub l i é h ie r par 
le quot id ien Troud, Iour i Lou j kov réi­
tère sa vo lonté de fa i re appel con t re 
la décis ion des autor i tés fédérales et 
de démissionner si la just ice n ' i nva l i ­
de pas la des t i tu t i on des deux h o m ­
mes. 

Le l imogeage de G u e n n a d i Pono­
m a r i o v et de V l a d i m i r P a n k r a t o v . 
deux proches de Iou r i Lou j kov , a sus­
ci té les réactions passionnées de bon 
nombre de députés. 

En vo lan t leur dé f iance a V i k t o r 
Er ine et à Alexeï I l i ouchenko — une 
mesure qu i n'a r ien de c o m m i n a t o i ­
re, n i pour le gouvernement , n i pour 
le président — les députés on t tenu a 
corr iger le t i r en désignant ceux q u i , 
à leurs yeux, sont les vér i tab les res­
ponsables de la s i tuat ion actuel le. 

1 

MAISONS 
• 

It VENSEIGNEMENl 
• • 

4» * 
„ A 

*• 

9. 'A. 8 . " > . ' • * > • . 

4» * 
„ A 

*• 

9. 'A. 

COURS AXÉS SUR LA CONVERSATION 
Petits Qroupes: 3 â 7 personnes; admission continue; 
1 à 5fois/sem.; matin, après-midi, soir, samedi; 
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C O U R S D E 

C O N V E R S A T I O N 
A N G L A I S E 

pour ceux et celles qui désirent 
• mieux se débrouiller en anglais; 
• être plus à Taise en le parlant; 
• avoir plus de spontanéité. 

PETITS GROUPES 
4 à 7 maximum 

Niveaux: débutant à avancé 
Durée: 5 semaines ou 5 samedis - TOTAL: 30 heures 
Horaire: jour / soir ou le samedi 
Frais de la session*: 195 S (déductibles d'impôt) 

'Classement, ouverture de dossier et matériel: 30 S 

INSCRIPTION ET CLASSEMENT SUR RENDEZ-VOUS 

SEULEMENT, DU 13 AU 18 MARS. 

985-2414 (ou 985-2200 après 17 h 30)  
CCFA C'EST 

o 

oo 
•f 

25 ans d'expérience, près de 20 000 étudiant(e)s, des employées de 
centaines de compagnies telles que La Presse, The Montréal Gazette, 
Radio-Canada, la Banque Royale. La Laurentienne, Hydro-Québec. l'ENAP 
(UQAM). etc. 

e n 

c 
CENTRE CCFA ÉCOLE DE LANGUES 
Station de métro Peel, sortie Peel 

T Diplôme 
de fiscalité 

. . . . 
L'apprentissage de la fiscalité 

passe par l'Université de Sherbrooke 

Un programme de t cycle adapté à vos besoins 

qui permet, sous certaines conditions, 

d'accéder au programme de maîtrise en fiscalité 

m 

• Offert à Longueuil 

• Conditions d'admission : 
Grade universitaire de l " cycle en administration 
en droit ou en économique 
et expérience pertinente au domaine 

• Demande d'admission : 
Avant le 30 avril 

Renseignements : 
Programme Diplôme de fiscalité^ 
Faculté d administration 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) 
J1K2R1 

Sherbrooke 
Téléphone : (819) 821-7333 
Télécopieur : (819) 821-8010 

Longueuil 
Téléphone : (514) 670-4090 
Télécopieur : (514) 670-9016 

on 

0 

UNIVERSITE D l . 

SHERBROOKE 

; 0 < >>. 

Des milliers de prisonniers argentins jetés à la mer 
d'après Reutcr 

BUENOS AIRES 

• U n anc ien o f f i c i e r des forces 
armées a rgen t ines ayan t révêlé 
r écemmen t que des m i l l i e r s de 
p r i s o n n i e r s p o l i t i q u e s a v a i e n t 
été embarqués dans des av ions 
et précipités en ple ine mer dans 
les années 1970 a renouve lé sa 
con fess ion h i e r , se p résen tan t 

comme un meur t r ier . 
« le veux d i re à tous ceux qu i 

me regardent que je me considè­
re c o m m e un m e u r t r i e r » , a d i t 
le cap i t a i ne de frégate à la re­
t ra i te A d o l f o Francisco Sc i l i ngo 
à la té lévis ion. 

Mais i l a a joute que ce sent i ­
men t concernai t l ' homme et pas 
le soldat qu ' i l fu t : « Je ne regret­
te pas ce que j ' a i fa i t car c'était 

• PRETS ETUDIANTS DISPONIBLES SUR PLACE • 

EMTREPÔT 

(VOISIN OU CARREFOUR LAVAL) 

EN AFFAIRES DEPUIS 1983 < 
5 000 PIEDS CARRÉS D'ENTREPOT 

486 0X2-50 MHz VLB 979$ 
486 DX2-66 MHz VLB 999$ 
486 0X2-80 MHz VLB 1 029$ 
486 DX4-75 MHz VLB 1 149$ 
486DX4-100MHZVLB 1 169$ 
PENTIUM TM 60 MHz PCI 1 369 $ 
PENTIUM TM 75 MHz PCI 1 569 $ 
PENTIUM TM 90 MHz PCI 2 019 $ 
PENTIUM TM 100 MHz PCI 2 219 $ 

FABRIQUÉS AU QUÉBEC 
TOUS NOS ORDINATEURS COMPRENNENT 

• 4 MO MEMOIRE VIVE • DlSQUE DUR 540 MO 
CLAVIER BILINGUE • 128 KO CACHE» LECTEUR 1.44 

• CONTROLEUR IDE AVEC PORTS 2S/1P/1J 
• GARANTIE 2 ANS PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE 

MONITEUR ET CARTE VIDÉO À PiRT'R DE 360 $ 

MISE A JOUR DE VOTRE ORDINATEUR 
286 OU 386 EN 486 DX 2-66 pour 379 S  

OU EN 486 OX 4-100 pour 549 S 

NOTEBOOK COMPAQ 486 COULEUR PASSIF 2 549 S 
NOTEBOOK NEC VERSA 486 COUL. PASSIF 2 139$ 
NOTEBOOK CLUB PC 486 DX2-50 MHZ 2 025 $ 
NOTEBOOK COMPAQ 486 C0NTURA AER0 1 499 S 
IMPRIMANTE HP4L (LASER) 799 S 
IMPRIMANTE EPSON ACTION 1100 (LASER) 609 $ 
IMPRIMANTE CANON BJC 4000 (COULEUR) 499 $ 
IMPRIMANTE CANON BJ 100 (A BULLES) 315 S 
CD-ROM QUADRUPLE VITESSE 299 S 
MODEM (INTERNE) 28800 BAUOS 199 S 

L£5!£lLlf TJE? F R A N ( ? A , S E N MAGASIN I B M C O M P A Q . 
OUVERT DÈS 9 HEURES 

1881, RUE GUTENBERG, LAVAL 682-6466 
AUTOROUTE DES LAURENTIDES NORD (15). 

SORTIE 10. \M RUE À DROITE. 

PRÊTS ÉTUDIANTS DISPONIBLES SUR PLACE • 

OPTIONS : SERVICE SUR PLACE 
GARANTIE 3 ANS PIECES ET MAIN D'OEUVRE 

OROIMTEjnS CERTIFIÉS NOVELL 

MUSÉE DES B E A U X - A R T S 

DE M O N T R É A L 
est à la recherche de 

BÉNÉVOLES À L'ACCUEIL 
à l 'occas ion de deux grandes expos i t ions 

RESPONSABILITÉS GÉNÉRALES 
• accueillir les visiteurs; 
• distribuer les audioguides; 
• faciliter la circulation entre les salles d'exposition. 

EXIGENCES 
• aimer travailler avec le public. 

• posséder une bonne connaissance du français et <jp i anglais parlés 

DISPONIBILITÉ 
• Minimum de quatre (4) heures par semaine, entre ip- 11 mai et le 15 octobre 1995. 

Les personnes intéressées sont priées de communiquer entre 9 h et 12 h. 
du lundi nu vendredi, jusqu'au 21 avnl I995svec: 

Madame Manon Legros 
MUSÉE D E S BEAUX-ARTS DE M O N T R É A L 

Case posta le 3 0 0 0 , succursa le H, Mont réa l (Québec) H 3 G 2T9 

c o 4 i n . , n (514) 285-1600  

Ville de Montréal 

Commission sur la révision des 
procédures de participation et 

de consultation publiques 

La Commission sur la révision des procédures de participation et de 
consultation publiques recevra les opinions et suggestions du public lors 
d'assemblées qui débuteront 

lo lundi 3 avril 1995. a 19 h 
à la salle du Conseil 

Hôtel de ville 
275, rue Notre-Dame Est 
(métro Champ-de-Mars) 

D'autres audiences se tiendront les 4, 6. 7 et 13 avril 1995. Les personnes 
et organismes intéressés à participer à ces audiences ont jusqu'au 
vendredi 31 mars 1995 pour faire parvenir à la Division des commissions 
et des comités du Conseil leur fiche d'inscription, mémoire ou leurs 
commentaires. 

Lors de la première audience, le 3 avril, une période de questions sera 
réservée au public. Les personnes qui veulent intervenir lors de cette 
période devront s'inscrire à l'entrée de la salle avant le début de 
l'assemblée. 

Pour obtenir la documentation, fiche d'inscription, ou tout autre renseigne­
ment relatif à cette consultation publique, veuillez vous adresser au 
bureau Accès Montréal lo plus près de chez vous ou à la Division des com­
missions et des comités du Conseil. 85, rue Notre-Dame Est, bureau R-200, 
au 872-3770. 

Montréal, lo 8 mars 1995 

Le greffier, 
Léon Laborgo 

la gue r re , une gue r re que nous 
avons gagnée. 

Ado l f o Francisco Sc i l ingo, dé­
gradé sur décret de Car los M e -
nem en févr ier, avai t reconnu la 
semaine dern iè re ce que les A r ­
gen t ins savaient depu is des an ­
nées : la d ic ta ture m i l i t a i re a fai t 
jeter des mi l l ie rs d'opposants v i ­
vants dans l 'A t lan t ique . 

C a r l o s M e n e m a l a n c é u n e 

v io lente at taque con t re l 'ancien 
o f f i c i e r l u n d i , l 'accusant d 'ê t re 
un « c r im ine l ». Le chef de l ' D a i 
a d é f e n d u l ' a m n i s t i e accordée 
aux mi l i ta i res. 

A d o l f o F ranc i sco S c i l i q g o . i 
reproché à ses anciens supérieurs 
de ne pas reconnaître ces crimes 
et de se réfugier derr ière des sol­
dats q u i a u r a i e n t c o m m i s des 
« excès ». 
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A1U LA 96 EXPOSITION DE MODÈLES DE TRAINS MINIATURES 

DE MONTREAL 
les 18 et 19 mars ^ 

d e 1 0 h à 1 7 h . 3 
4 2 5 1 , rue St-Urbain ?5St-Laurent ^ 

Autobus 55, (coin Rachel) S 
En a i de à J e u n e s s e a u Soleil E; 

Adultes: 5 $ - Enfants: 2 $ ~3 
Info: Ivan Dow (514) 636-9665 S 

SI C'EST U N 

PROBLÈME 

D A N S T A V I E , JE 

SUIS PRÊT À T'AIDER. 

P A U L A Q U I N 

ET SON PERSONNEL 

( 5 * 4 ) 2 2 9 - 3 4 2 6 / 
TÉLÉCOPIEUR 

GRAND ELAN 
4171, RUE ROLLAND, C.P/119 MONT-ROLLAND (QUÉBEC) JOR 1C0 

IL Y A UN SEUL ET UNIQUE PAVILLON.GRAND ÉLAN À MONT-ROLLAND 
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DEPUIS 197 H 
m 

PAVILLON 

FESTIVAL DU 
L' 

M m 

Hier, 
un événement^ : 
Maintenant, 
une tradition.^:] : 

•. - . -

Cette 8 ième édition d û - I * Z 
Festival, le plus grandifeD I 
ce genre au Canadn. . - : Z 
vous invite sur 7 étages***! t 
d'exposition. 
Venez découvrir les 
dernières innovations î ^s 
audio et cinéma-mai 

Toujours plus 
grand et plus" 
attrayant! : g 
les 10, 11 cl 12 mors 1995-

Hôtel Delta 

450, rue Sherbrooke Ouest 

Montréal 

(entrée principale au 

475 Président Kennedy) 

x i Place des Art* 

McGill 

• f * 

Heures d'ouverture : 
Vendredi 10 mors : 15h a 2 l h : I 

Samedi 11 mars: lOhà \ $ \ — ' 

Dimanche 12 mars : 1 Oh à 17(r 

Admission : 8 $ dox* )'«lu*>} 

ctemnifm <3P 
384-7882 




